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SON  ALTESSE 

SERENI  SSIME- 
MONSEIGNÉUR 
LE  DÜC  DE  CHARTRES.. 

MOÎ^S£ÏG^~ÉVWr- 

Vhontiiut  d* offrir 
Votre  Altesse  Sere-- 

N ISS  IME  , l-'Hiftùire  de^ 

'fluficurs  Princes  ifftts-  du:  mime' 

San<^  qu  Elle  .*  Sang  Aupifte  y qui' 

ai 
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depuis  dou%p  Siècles  produit  des 
Saints  ^ des  Héros,  Vous  verrea^y 
Monseigneur  , le  plus  grand' 
nombre  des  Rois  qui  ont  régné  à 
Maples  ) vraiment  dignes  du  Trbne^, 
faire  le  bonheur  de  leurs  Sujets 
Votre  Altes.se  Serenissimr 
en  verra  aufjî quelques-uns  dégénérer 
kmefure  qu'ils  fefont  éloignés  de  leur’ 
four  ce'.  Ces  tableaux:  différons  font 
également  utiles  : les  uns  infpirentr 
Varmur  de  la  vertus  \ les.autressdon^ 
nentde  l averffonpourle  vice.  Vous’ 
êtes affexjjeureux.  Monseigneur,, 

four  rdavoir  pas  befoin  de  modèles^ 

% * 

etrangers  , 'vous  montrent’  la' 
toute  que  vous  deves^fuivre  : Né  de- 
là plus.vertueufe  ^ de  là  plus  ref- 
peüable  des^  meres.  fans  ceffe  en* 
cfiuragépar.  l'exemple  d'un  Pere  qui- 
préféré  la  gloire  de  vivre  en  Chré^ 


EPISTRE. 

tien  à tout  le  fafle  de  fa  Grandeur  : 
V'ous  ferex^le  digne-  heritier  de  vos 
Ancêtres,  Pour  moi  f aurai  atteint 
au  but  qm  je  me  fuis  propofe  , fi 
Votre  Aetesse  Serenissime 
trouve  quelque  amufementk  la  lec-- 
ture  de  cette  Hifioire^  ^ fi  Elle  veut 
bien  la  recevoir  comme  un  tèmoigria- 
ge  du  très-profond  refpeEi  avec  le- 
quel je  fuis  de  V OTRE  A L T E S S E. 
&E  RE.N1S  S I MLE  ^ 


5Con:s  e i g;n:eu  r^5,  . 


Ee  très-hnmBlé  8c  trèiri- 
obéîfTanf  fêrvîteiir  ,, 
Demonhenault  D’Eglÿ., 
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PREFACE. 

E S prétentions  des 
plus  grandes  Maifons 
de  r ’Eufope  ilir  J es 
Royaumes  de  Naples 
ôc  de  Sicile  , leur  concurrence  , 
& le  droit  que  la  Cour  de'  Ro- 
me s’eft  attribué  d’en  difpofer 
par  inféodation  , ont  donné  lieu 
à tant  de  révolutions , à tant 
de  guerres  , â tant  ,de  négo- 
ciations , & l’on  peut  ajouter  , à 
tant  de  Cen fu res,'qué  1 ’Hiftoîre  de 
ces  deux  Royaumes  fait  une  par- 
tie très-intereffante  de  THiftoire 
d’itaii. 

Il  faut  la  confidérer  d’ailleurs 
comme  une  dépendance  de  l’Hif- 
toire  de  Fiance  j ou^  fi  l’on  veut , 
T om.  /.  a 


ij  PREFACE, 
comme  une  partie  de  THiftoirc  de  . 
la  Maifon  de  France  , puifque 
trois  Branches  qui  en  font  - iflues  , 
ont  régné,  ou  ont  eu  des  droits  fur 
les  deux  Siciles  , & que  de  la  fé- 
condé , ces  droits  font  palTés  à nos 
Rois.  . 

Charles , Comte  d’Anjou , fre*. 
re  de  Saint  Louis  , & Chef  de  la 
première , appellé  à la  Couronne 
en  126$.  Ôc Charles  II.  Robert, 
Jeanne  I.  Charles  III.  Ladiflas  & 
Jeanne  II.  morte  en  1435.  tous 
defccndans  de  lui  en  ligne  direde, 
polïèderent  le  Royaume  de  Na- 
ples fucceflîvement , pendant  1 70. 
années.  Louis , Duc  d’Anjou , fils 
puifné  du  Roi  Jean  , ôç  Chef  de 
la  fécondé  Branche  , adopté  en 
1 3 80.  par  Jeanne  1. 6c  mis  ainfi  en 
C'^ncurrence  avec  la  première  , 
tranfmit  fes  droits  fur  cette  Cou- 
ronne à fes  defeendans  , Louis  II. 
Louis  III.  6c  René , qui  en  1474. 
inftitua  fon  héritier  Charles,  Com- 
te du  Maine  fon  neveu  ? 6c  celui^ 
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PREFACE.  Mj 
cl  €n  1481.  tefta  en  faveur  de 
Louis  XI,  Les  droits  de  ce  Prince 
paflerent  à Charles  VIII.  fon  fils 
ôc  à fes  fuccefieurs  « Louis  XII.  Ôc 
François  I.  qui  par  diffërens  Trai- 
tez , ôc  en  dernier  lieu  par  celui  de 
Cambrai  de  Tanne'e  i j 25) . céda  le 
Royaume  de  Naples  a l’Empe- 
reur Charles  V.  déjà  poflèlTeur  de 
la  Sicile,  De  ce  Prince  les  deux 
Siciles  paflerent  à la  Branche  de  la 
JVlaifon  d’Autriche  régnante  en  Es- 
pagne : Elle  les  a pofledées  jufi- 
qu’à  la  mort  de  Charles  IL, der- 
nier Roi  de  cette  Branche  ^ qui 
en  1 700.  ,appella  à fa  fucceflion 
Philippe  V.  Chef  de  la  troifiéme 
Maifon  d’Anjou.  Ainfi  depuis  l’an 
Il  2 6 5; . jufqu’à  préf4&«t  y c’^-à-dire 
pendant  près  de  500.  anSjl’Hiftoi- 
rede  ces  Royaumes  eft  toujours 
étroitement  liée  avec  la  nôtre  : les 
Rois  de  France  y ayant  plufieurs 
fois  porté  la  guerre,  pendant  l’in- 
tervalle de  tems  qu’ils  ont  appar- 
tenus aux  Princes  Autrichiens. 


w P R E F À C E, 

On  a lieu  d’être  furpris  que  par- 
mi les  grands  Hommes  qu’a  pro- 
duits le  Régné  de  Louis  XIV.  lî 
favorable  aux  progrès  des  Scien- 
ces , il  ne  s’en  foit  trouvé  aucun 
qui  ait  entrepris  d’écrire  de  fuite 
l’Hiftoire  de  tous  ces  Princes.  M. 
Petrineau  des  Noulis  en  avoir  à 
la  vérité  formé  le  projet,  à l’ave- 
nement  de  Philippe  V.  au  Trône 
d’Efpagne  ; mais  la  mort  l’a  empê- 
ché de  l’éxecuter  en  entier.  Son 
Ouvrage  qui  a pour  titre , H/f- 
toire  des  Rois  de  Sicile  ^ de 
fies , ne  contient  que  les  Régnés 
de  Charles  I.  & de  Charles  II.  on 
l’imprima  à Paris  in-4®.  en  1707. 

. Nous  n’avons  d’ailleurs  fur 
ces  Princes  , comme  Rois  de 
Naples,  que  ce  qu*on  en  trouve 
dans  l’Hiftoire  de  Naples  & de 
Sicile  de  Matthieu  Turpin, impri- 
mée à Paris  en  ié3o.in-fol.  Elle 
..s’étend  depuis  l’an  1 1 17.  jufques 
en  1159.  mais  il  y a long-tems 
^u’on  ne  la  lit  plus,ôc  c’elt  en  effet 
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wn  Ouvrage  aflez  mauvais  & où 
Ton  ne  trouve  prefque  rien  : i’HiC 
coire  de  Jeanne  I.  6c  de  Jeanne 
IL  imprimée  aufli  à Paris  en  i 5pp. 
elle  eft  bien  écrite , mais  fort  abré- 
gée : l’Auteur  qu’on  m’a  afluré 
être’  M.  Guyoc  Desfontaines  y 
Confeiiler , Maître  en  la  Cour  des 
Comptes  ôc  des  Aydes  de  Rouen  , 
firere  de  M.  PAbbé  Desfontaines  y 
étoit  jeune  6c  ne  vouloit  peut-être 
donner  qu’ un  eflai  de  fes  forces. 

J’ai  cm  qu’au  deffaut  d'Ecrî^ 
vains  plus  habiles , on  me  fçauroic 
quelque  gré  d’avoir  entrepris  ce 
morceau  d’Hiftoire  en  entier.  Je 
voulois  d’abord  lui  donner  pour 
titre  ) mémoires  four  fervir  à 
VHiftoire  ôcc.  parce  qQe  malgré 
mon  attention  à n’y  rien  omettre 
d’important  qui  foit  venu'  à ma 
connoiflance , il.  y a néanmoins 
pluiieurs  faits  ,fur  lefquels  j’aurois 
fouhaité  avoir  plus  de  lumières  : 
mais  je  me  fuis  rendu  au  Confeil 
qu’on  m’a  donné  de  rifquer  le  Ti- 


vi  PREFACE. 

tre  d’Hiftoire  des  Rois  des  deax 

Siciles  de  la  Mai  fou  de  France. 

Je  la  commence  par  une  intro- 
du£l:ion  qui  donne  au  moins  une 
idée  des  révolutions  que  les  deux 
Sicilés  éprouvèrent  après  la  mort 
de  Theodofe  L & de  la  maniéré 
dont  les  Princes  Normands  s*y 
établirent  & fondèrent  la  Monar- 
chie : j’y  parcours  leurs  Régnes 
& ne  m’arrête  qu’à  quelques  cir- 
conftànces  importantes  pour  la 
fuite  de  l’ouvrage  ; de  là  Je  paiïe  à 
ceux  des  Rois  de  la  Maifon  de 
Suaube  ^dont  je  ne  dorine  de  mê- 
me qu’un  abrégé,  pour  conduire 
le  leâeur  jufqu’au  tems  où  Char- 
les Comte  d’Anjou  fut  appelle  à 
la  Couronne  par  l’inféodation  de 
ClementIV. 

' C’eft  proprement  à cette  épo- 
que que  commence  l’Hiftoire.  On 
y voit  de  fuite  avec  l’étendue  né- 
celTaire , celle  de  ce  Prince  & de 
4*es  fuccelTeurs  jufqu’à  la  mort  de 
Jeanne  IL  en  qui  finit  la  première 
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Ëranche.  Cet  intervalle  de  i 70« 
anseft  rempli  de  grands  événe- 
mens  , tels  que  les  guerres  & les 
négociations  de  ces  Monarques 
avec  la  Maifon  d’Arragon,  pout 
raifon  de  la  Sicile  : avec  la  Bran- 
che d’Anjou-Hongrie , iflue  de 
Charles  I.  ôc  avec  la  fécondé  Mai- 
fon d’Anjou , après  l’adoption  de 
•Louis  I : les  efforts  des  Papes  ^ 
fur- tout  pendant  le  grand  Schif* 
me  d’Occident,  pour  foutenir  , 
fuivant  leurs  intérêts,  tantôt  l*une  , 
tantôt  l’autre  de  ces  Puiffances  > 

& leur  politique , toujours  etayée 
de  Cenfures  6c  d’excommunica- 
tions. 

Après  la  mort  de  Jeanne  II.  je 
continue l’Hiftoirè  dé  René  qu’el- 
le avoir  inftitué  fon  héritier^  con- 
formément aux  difpofîtions  tefta- 
mentaires  de  Louis 'III.  Lesguer- 
res  malheureufes  de  René  Ôc  de 
fon  fils , Jean  Duc  de  Calabre, con- 
tre Alphonfe  V.  Roi  d’Arragon  , 
de  la  Maifon  de  Caftille , leurs  né-  f 

a iiij 
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viij  PREFACE, 
gociations  infrudueufes  , malgré 
Je  fecours  de  la  France  pour  les 
mettre  en  poflelïion  du  Trône  , 
Ôc  les  intrigues  des  Papes  , plus 
favorables  à l’Arragonois  9 four- 
lîiflent  une  riche  matière. 

A THiftoire  de  René  fuccede  , 
celle  de  Charles  Comte  du  Mai- 
ne , fon  neveu  , qui  appélla  à là 
fucceflion  Louis  XI.  ôc  les  Rois- 
de  France  Tes  fuccefleurs  : Texpe- 
dition  de  Charles  VIII.  dans  le 
Royaume  de  Naples  : celle  des 
Généraux  de  Louis  XII  : les  né- 
gociations 6c]  les  Traités  cap- 
tieux dont  Ferdinand  le  Catholi- 
que ) Roid*Arragon,  l’amufa  pour 
fe  rendre  maître  de  ce  Royaume  r 
& les  entreprifes  de  François  I, 
pour  €*en  mettre  en  poITeflion , 
jufqu’au  Traité  de  Cambrai. 

Depuis  ceTraitéJufqu’en  1700. 
les  Rois  d’Efpagne  ayant  .polfedé 
les  deux  Siciles  fans  interruption , 
je  remplis  cet  efpace  de  1 7 1 . ans  , 
par  le  récit  de  plulieurs  évene- 
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mens  confidérables  qui  tous  ap- 
partiennent à i’Hiftoire  de  Na- 
ples : comme  Fexpedition  dë 
François  Duc  de  Guife  fur  ce 
Royaume  à la  tête  de  rarmêe 
d’Henri  IL  engagé  dans  cette 
guerre  par  Paul  IV.  les  change- 
niens  qu’apportèrent  au  Gouver- 
nement politique  la  dominaricii 
des  Princes  ; Autrichiens  : la  fa- 
meufe  révolté  de  la  Capitale  en 
i5’47.  au  fujet  de  l’Inquifition  :• 
les  difFêrens  de  Philippe  II.  avec 
le  Pape  Pie  V.  au  fujet  de  la  Léga- 
tion  héréditaire  en  LSiciie  &c  de 
divers  autres  points  de  jurifdio. 
tion  , concernan  t le  .droit  public 
EccleüafliqueNapdlitainrlefoule^ 
vement  de  la  Sicile  eir  fui-  > 
vi  de  la  féconde  révolté  des  Na« 

Çolitains  : la  part  qu’y  prit  Henri. 
I.  Duc  de  Guife , & fa  fécondé  , 
expédition  â Naples  en  1 6^4.  par 


ordre  de  la  . Cour  de  France  : le 
fécond  foulêvement  de  Mefline 
en  ié75.  favorifée  par  Louis  Xi Vr 
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les  fuccès  des  troupes  que  ce  Mo-* 
narque  y envoya  , ôc  les  évene- 
mens  & les  négociations  qui  pré- 
cédèrent  la  mort  de  Charles  II.‘  . 

On  voit  depuis  1700.  ce  qui 
s’eft  paffé  à rétabliffement  de  Phi- 
, lippe  V.  fur  le  Trône  d’Efpagne 

I Sc  des  deux  Siciles  : la  conquête 

du  Royaume  de  Naples  par  les 
Généraux  de  l’Empereur  Charles 
VI.  aujourd'hui  Régnant  : les  • 
Traités  d’Utrecht  qui  lui  allure» 

' rent  cette  Couronne , & la  Sicile 

à-Vidor  Amedée  Ducde  Savoyet 
le  fameux  différent  de  ce  Prince 
avec  Clement  XL  l’échange  de 
la  Sardaigne  qui  lui  futcedée  par 
I l’Empereur  à qui  la  Sicile  retour- 

j lia  : les  négociations  des  Cours  de 

l’Europe  pour  regler  la  fucceffîon 
des  Ducs  de  Tofcane  , de  Par- 
me & de  Plaîfance  ; la  guerre  oc- 
I calîonnée  par  la  mort  du  Roi  de 

\ Pologne  , Frédéric  Augulle  : la 

! conquête  des  deux  Siciles  par  D, 

I Carlos  & les  Traités  qui  lui  en 

i ' ' . ■ 
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PRÉFACE.  x} 
a/Turent  la  pofleffion.  Je  ünis  par 
on  Tableau  du  Régné  de  ce  jeu- 
ne Monarque  jufques  & compris 
une  partie  de  l’année  1740. 

J*ai  cru  devoir  expofer  ici  mon 
plan  avec  tout  ce  détail , pour  fai- 
re voir  la  route  que  j’ai.fuivie  en 
raflemblant  tant  de  faits  éloignés  y 
indépendans  les  uns  des  autres , 
& comme  déeoufus.  Je  ne  m’ar- 
rête pas  Amplement  aux  guerres 
ôc  aux  négociations:  les  Rois  des 
deux  premières  Maifons  d’Anjou  y 
n’ayant  Régné  que  fur  Naples,  de- 
puis la  révolté  de  la  Sicile  fous 
Charles  I.  j’entre  beaucoup  plus 
dans  ce  qui  eft  particulier  à rHif^ 
foire  de  ce  Royaume  : quant  à lâ 
Sicile,  je  n’en  parle^u^autant  que 
j’y  fuis  obligé  par  lescirconftances, 
& pour  conduire  infenfiblement 
jufqu’à  la  troifiéme  Maifon  d’An- 
jou, qui  réunit  les  deux  Siciles  fous 
un  feul  Monarque.  On  fera  am- 
plement dédommagé  de  mon  A- 
ience  fur  la  Sicile  , . par  .i’hiftoire 


xîj  PREFACE, 
de  cette  Ifle  , à laquelle  un  fça-* 
vam  François  a mis  depuis  peu  la’ 
derniere  main. 

Par  tout  je  deVeloppe  autant 
qu’il  eft  poffible , les  eaufes  des- 
révolurions  frequentes  dont  j’ai 
occafion  de  parler  : je  peins  , noil 
d’imagination  ^ mais  d’après  les 
faits  même  que  j’ai  rapportés , les 
Princes , les  Miniftres , les  Géné- 
raux qui  entrent  fur  la  fcène  : je 
fais  voir  à découvert  leurs  vertus 
& leurs  defauts  : les  fautes  qu’ils 
ont  faites  dans  l’ufage  de  leur  puif- 
fance,  dans  le  gouvernement  de 
leurs  peuples , dans  la  guerre  ou 
dans  la  paix  , ôc  en.expofant  la 
Vérité  ÿ je  tâche  de  ne  la  point 
préfcnrer  fous  uiiafpe£t  défagréa- 
ble.  Je  remarque  les  principaux^ 
ufages  du  Royaume  de  Naples  , 
les  Loix  les  plus  confidérabies  é- 
manées  de  fes  Monarques  , leurs 
ëtablilfemens  , leurs  fondations  : 
toujours  relativement  à cetreCou- 
ronne,  fans  m’écarter  de  mon  ob- 
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P E F R A C E.  xü/ 
jet  en  écrivant  leur  hiftoire^  com- 
me Comtes  de  Provence  ou 
d’Anjbu.  ^ , 

Pour  l’exéeution  de  ce  projet , 
j’ai  trouvé  peu  de  fecours  dans 
les  Hiftoriens  de  France,  qui  de 
même  que  ceux  d’Efpagne , d’Al- 
lemagne ôc  d’Angleterre , ne  cou- 
•chent  que  très-legerement  les  af- 
faires de  Naples , & moins  encore 
.celles  des  deux  premières  Maifons 
d’Anjou.  Les  Hiftorietis  Napoli- 
tains , eux  mêmes,  quoiqu’en  alTez 
grand  nombre  , ne  m’ont  fourni 
pour  ainlî  dire  , que  le  Canevas. 
Les  plus  anciens  ont  écrit  avec 
peu  détendue,  fans  aucun  ufage 
des  réglés  de  la  critique  : dans  Pa- 
ge pofterieur  , CoUemiceio  , cor . 
rigé  & augmenté  par  Cofto , Cof- 
tanzo  & Summonte  méritent  le 
plus  deconfidération,  fur-tout  les 
deux  derniers;  Coftanzo , Gentil- 
homme Napolitain  , commence 
fon  Hiftoire,  dès  l’Antiquité  la  plus 
reculée  6c  la  finit  fous  le  Régne  de 
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Ren^il  ne  s’attache  qu’aux  faits 
fentiels  , & l’ouvrage  entier  eft  un 
in-4®.  d’environ  (îoo.  pages.  Suni- 
nionte  commence  la  ûenne  dès  la 
* fondation  de  Naples  & la  conduit 
jufqu*à  l’expédition  de  Charles 
VIII.  Elle  eft  en  4.  volumes  in-4®. 
aflTez  épais  , parce  que  l’Auteur  y a 
ralTemblé  quelques  pièces  & beau- 
coup d’infcriptions,  d’épitaphes  ôc 
d’autres  mon umens.  A l’égard  des 
Hiftoriens  plus  recens , ils  n’oiu 
fait  que  copier  leurs  prédéceffeurs, 
avec  fort  peu  d’augmentations , ôc 
M.  Giannone  qui  a fait  imprimer , . 
il  y a quelques  années  une  Hiftoi- 
re  entière  du  Royaume  de  Na- 
ples , les  fuit  auITi  pas  à pas  , pour 
ce  qui  eft  du  récit  Hiftorique  : ce 
qu’il  y aajoutépoftérieurementau 
tems  ou  finit  Summonte  peut , en 
quelque  forte , être  regardé  pour 
original  ; mais  fon  objet  principal 
ayant  été  ce  qui  appartient  à la  ju- 
rifdidion  &au  droit  public  Eccie- 
fiaftique  Napolitain,  U n’eft  très- 
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eftimàble  que  fous  ce  point  de  vue, 
& en  cette  partie , il  m’a  été  d’un 
grand  fecours  ;on  peut  néanmoins 
reprocher  à ce  fçavant  Auteur  une 
application  outrée  des  principes 
fur  lefquels  il  s’appuyé- 
Ce  n’eft  donc,  pour  le  fond, que 
de  ces  trois  guides  que  je  me  fuis 
fervi , Coftanzo , Summonte  , ôc 
M-  Gianonne,  Mais  j’ai  profité  de 
tout  ce  que  j’ai  trouvé  dans  les  au- 
tres Auteurs  Napolitains , tels  que 
Tutini,  CarafFa,  Rofeo  Manbri- 
ni  ôc  beaucoup  d’autres , dont  je 
puis  me  difpenfer  de  faire  l’énumé- 
ration,de  même  que  des  Hiftoriens 
Italiens , Efpagnols,  Allemands  ôc 
François,  aufquels  j’ai  été  obligé 
d'avoir  recours  ^ parce  que  j’ai 
marquéen  marge,auffi  exactement 
qu’il  ma  été  pofÏÏble , toutes  les 
fources  où  j’ai  puifé.  J’ai  tâché  d’a- 
puyer  toujours  l’Hiftorien  Mo- 
■ derne  du  témoignage  d’un  Hifto^ 
rien  contemporain,  ôc  de  la  preu- 
ve tirée  des  Aéles , fiir  Ipfquels  je 
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puis  avancer  hardiment  que  mon 
récit  eft  prefque  toujours  fondé  , 
comme  on  pourra  fort  aife'ment 
^ s’en  convaincre. 

'Ces  mêmes  A des  m’ont  fou  vent 
fervià  corriger  les  fautes  desHifto- 
riens  , fur-tout  pour  la  Chronolo- 
gie.Nousavons obligation  aux  fça- 
vans  des  deux  derniers  liécics  & de 
celui-ci , du  recouvrement  de  ces 
jnonumens, d’autant  plus  précieux 
pour  ce  qui  regarde  le  Royaume 
de  Naples,  que  fes  dépôts  publics 
ont  été  plus  d’une  fois  piflésou  brû- 
lés dans  les  guerres  dont  il  a été  le 
Théâtre  , & que  les  Archives  de 
la  Couronne  ont  été  à plufieurs 
reprifes  tranfportés  hors  du  Pays  , 
foir  par  Louis  le  Grand  , Roi  de 
Hongrie,  foit  par  Alphonfe V- Ôc 
Ferdinand  le  Catholique,  Rois 
d’Arragon  , foit  enfin  par  les  Prin- 
ces Autrichiens.  Et  c’efl  fans  doute 
' cette  rareté  de  Titres  qui  a empê- 
ché les  Sçavans,quc  Naples  a pro- 
duits, de  donner  à l’Hiftoixe  de  ce 

Royaume 
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PREFACE.  xvij 
Hoyaume  toute  ‘ rétenduë  donc 
tine  11  riche  matière  étoit  fufeepti- 
ble. 

Les  principales  Colleârions  où 
î’ai  pris  les  pièces  dont  fait  ufa- 
ge,font  les  Annales  Èceiefiaftiques 
de  Baronius, de  Sponde ,d’Odo- 
ric  Raynauld , & de  Bzovius  : le' 
Spicilege  de  Luc  d’Acheri  , les 
Conciles  du  Pere  Labbe  le  Co^ 
dex  Diplomaticus  de  Leibnitz  , 
le  Codex  Italie  Diplomaticus  de 
LCinig:  legrand-Reeueildés  Trai- 
tés de  paix  , les  Mifccllanea  de  M, 
Baluze  & les  vies  des  Papes  réfi- 
dens  a A vignon,le  T hefaurusanec-- 
dotorum  de  D D.  Martenne  & Du- 
rand , ôc  leuc  .ÇoU^Eiip,  ^veterum- 
monumentorum’,  le  Recueil  des  Ac- 
tes publics  d’Angleterre, publié  par' 
Rymer,qui  m’a  fourni, contre  toute  • 
efpérance , les  AaeS  des  négociai- 
tions  fameufes  du  régné  de  Charles  ' 
IL  dont  on  n’avoit  qu’une  con-' 
noilTance  très-imparfaite  ; les  ASla 
Comitum  . Bar^inmenjmm  de  'M*- 

Ttm.  J, . 
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xviij  PREFACE; 
de  Marca  , ôc  quelques  autres; 

Après  le  dépouillement  de  tous 
ces  Aétes , j’avois  encore  quelque 
chofe  à délirer  : il  me  reftoit  des 
vuides  copfidérables  à remplir 
des  faits  àéclaircir , des  doutes  à 
lever  : j*ai  eu  la  fatisfaétion  d’y  par- 
venir , prefque  entièrement  , a 
l’aide  d’une  trentaine  de  Recueils 
d’ Actes  Manufcrits  qui  font  une 
petite  partie  des  richelfes  accumu» 
lées  dans  la  Bibliothèque  du  Roi. 
J’y  ai  trouvé  un  grand  nombre  de 
pièces  qui  je  crois  n’ont  point  etc 
imprimées.  Un  de  ces  Maiiufcrirs  ^ 
connu  par  M.  Baluze  > eft  le  Jour- 
nal Auchographe  de  Jean  le  Fe- 
vre,  Evêque  de  Chartres^  Chance- 
lier de  Louis  I*  j’y  ai  recuelli  plu- 
fieurs  faits  importans  de  1 Hifloire 
de  ce  Prince  6c  de  celle  de  Louis 
IL  fonüls.  J’ai  indiqué  le  Numéro 
de  ces  Manufcrits , & la  page.  A 
l’égard  des  évenemens  de  ce  fie*- 
-de,  je  m’en  fuis  rapporté  aux  jour- 
naux ôc  autres  Mémoires  du  t ems> 


Digitized  by'Google 


a 

\ 

a 

Is 

le 

U- 

ÿi. 

de 

hè 

ts, 

ur- 

Çe-, 

ce- 

jlu- 

oire 

3uis 

:.A  ■ 

fié- 

our- 

mSj 


PREFACE.  3cix 
& fur-tout  aux  pièces  & aux  Ac- 
tes publics  qui  y font  rairembléSjOU 
qu’on  trouve  dans  les  intérêts  des  * 
Princes , par  M.  Rouflet. 

Pour  éclaircir  ou  difcuter  quel- 
ques points  Hiftoriques  , fans  em- 
baralTer  le  récit,  j*ai  ajouté  des  No- 
tes aux  endroits  qui  m’ont  paru  en 
avoir  befoin. Afin  de  jetteraufliplus 
de  jour  fur  l’Hiftoire  en  donnant 
' connoiflance  des  Pays  oii  fe  paf* 
fent  les  évenemens , on  y a joint 
quatre  Cartes , l’une  de  l’Italie  en  ^ 
général,  l’autre  du  Royaume  de' 
Naples  , & de  fes  confins  , & la 
-troifiéme  de  l’Ifle  de  Sicile  : on 
doit  les  placer  toutes  troisau  com- 
mencement du  premier_^yplume  j* 
auquel  elles  feront  plus  néceffaires 
qu’aux  autres.  La  quatrième  quî> 
repréfente  le  Golphe  de  Naples  ÔC 
les  environs  de  cette  Ville , fera 
mife  à la  tête  du  fécond  volume.^ 
Ces  Cartes  ont  été  dellînées  pat' 

^ M.  Bellin , qui  rend  compte  de  fon 
travail  danslesieosaEques^u’onva- 

r ij 
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XX  PREFACE, 
voir  à la  fuite  de  la  Préfacé.’ 

Il  ne  me  refte  qu’à  marquer  pu- 
•bliquement  ma  reconnoiffance  à 
M.  PAbbd  Sallier  , Garde  de  la^ 
Bibliothèque  du  Roi,  de TAcadé’’ 
mie  F'rançoife  ôc  de  l'Académie 
des  Infcriptions  & Belles  Lettres  y 
qui  a bien  voulu , avec  fa  complai- 
, fance  ordinaire,  m’aider  de  tous  leS' 
Manufcrits  & de  tous  les  LivreS'  ' 
imprimés  dont  j’ai  eu  befoin  : à 
M.  l’Abbé  Oliva  , Bibliothequaire  - 
de  M.  le  Cardinal  de  Rohan  qui 
m’a  communiqué  de  même,  plu- 
lieurs  Livres  de  la  riche  Bibliothe-  ■ 
que  de  Son  Eminence, Ôc  à D.Mat*- 
teo  Egizzio^aujourd’hui  Bibliothe-* 
quaire  du  Roi  des  deuxSiciles.  Ce 
Scavant  Napolitain,  pendant  lefé- 
jour  qu’il  a fait  à Paris , en  qualité 
de  Sécretaire  de  l’Ambaflade  de 
Naples  , avec  M.  le  Prince  de  la 
Torella,a  lu  le  Manufcrit  des  trois 
prémiefs  volumes  de  mon  Ouvra- 
ge,  y a corrigé  plulîeurs  fautes  ôc  . 
iu’a  donné  AiX'  dilféi;ens  endroits  . 
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des  lumières  que  je  ne  pouvois 
avoir  d’ailieurs. 

Depuis  rimprefïîon  ',  des  per- 
fonnes  qui  tiennent  un  rang  diftin- 
gué  dans  la  littérature  m’ont  en-  ' 
core  fait  appercevoir  que  je  m’é- 
tois  trompé  en  quelques  endroits , 
Ôc  il  eft  échapé  des  fautes  à l’Im-  - 
primeur  : j’ai  tâché  de  les  corrigçr 
toutes  dans,  les  additions  & cor- 
rcclions  mifes  à la  fin  du  dernier 
T orne. 
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REMARQUES 


J)e  Monfieur  JBellin  Ingénieur  au 
Depot  des  Cartes  dr  Plans  de  la 
Marine  , fur  les  Cartes  qu'il  a 
drejjées  pour  l* Hifloire  des  Rois 
des  deux  Siciles^ 


UNeconnoiffance  éxadefc  une  expofirion 
claire,&  fimple  de  la  lituation  des  Royau- 
mes , Provinces  & Villes  qui  ont  été  le  Théâ- 
tre des  grands  évenemens , répandent  toujours 
une  lumière  agréable  fur  la  narration  que  l’on 
en  fait.  C’eft  une  vérité , dont  perfonne  ne 
doute  j mais  je  vais  plus  loin  , & je  ne  crains 
point  d’avancer  que  l’Hiftoire  ne  peut  fe  palier 
du  fecours  de  la  Géographie  , qui  en  ell  l’œil  , 
fl  l’on  peut  s’exprimer  ainfi  ; en  etter  cette 
/cience  eft  un  guide  aimable  & fflr  , qui  loula- 
g'e  , inftruit  & amufe  le  leéleur  , en  lui  déve- 
îopant  des  chofes  , qui  fans  elle  échaperoient , 
ou  refteroient  tellement  oblcurcies  , que 
l’on  n’en  tireroit  pas  le  même  fruit  , ou  qu’on 
n’y  trouveroit  pas  le  même  plaifir  ; ce  qui  elt 
prefque  égal  , puifque  l’Hiftorien  cherche 
toujours  autant  à plaire  qu’à  inftruire. 

Cela  pofé  on  ne  doit  point  être  furpris  de 
voit  le  goût  que  tout  le  monde  marque  aujour- 
d’hui pour  la  Géographie  j mais  on  le  doit 
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être  de  voir  le  peu  <de  progrès  qu^on  y a fait  ^ 
puisqu’elle  femble  n’être  encore  qu’au  berceau  j, 
malgré  tous  les  Ouvrages  qu’elle  a produits,- 
je  veux  parlée  de  ce  nombre  prodigieux  de- 
Cartes  de  toute  efpece  , tant  Géographiques- 
qu’hydiogtaphiques  ,.que  diverfes  Nations  de 
l’Europe  Te  font  eôbrcées  depuis  le  commence- 
ment du  ficelé  dernier  de  mettre  au  jour  à l’en- 
vi  l’une  de  l’autre  »&  parmi  lefquelles  à peine 
peut-on  Ce  flatter  d’en  trouver  quelques  unes 
qui  foient  tant  loir  peu  exades. 

Il  efl:  vrai  que  lorlqu’on  vient  à éxaminer 
ces  Cartes  avec  quejque  attention  , on  trouve 
qu’elles  ne  font  pour  la  plupart  que  des  copies 
les  unes  des  autres  , il  faut  cependant  en  ex- 
cepter celles  de  Monfieuc  de  Lifle  j cet  habile 
Géographe  s’etant  tiré  , par  le  fecours  de  TAl- 
tronomie  , de  la  route  vulgaire  & peu  lûre,, 
que  l’oiï  avoir  fuivie  julqu’alors  , & que  mal- 
gré Ibn  éxemple , quelques  uns  n’ont  point  en- 
core abandonnée. 

Les  parties  fur  lefquelles  j’ai  travaillé  m’ont 
convaincu  de  la  vérité  de  ce  que  je  viens  d’a- 
vancer , & s’il  croit  néceflaire  d’en  donner  I» 
preuve  je  n’aurois  qu’à  rappeller  quelques-unes 
des  Cartes  q\ie  j’ai  eu  occafien  de  faire  pa- 
roître  & auxquelles  j’ai  toujours  'crû*devoir 
joindre  des  Mémoires,  où  je  rendifle  compte 
des  railbns  qui  m’orit  empêché  de  fiiivre' 
ceux  qui  m’avoi^nt  précédé  dans  un  pareil- 
travail , où  je  filfe  connoître  ies  remarques 
& les  obfèrvations  dont  je  m’étois  fervi  pour 
les  corriger  , la  maniéré  dont  je  les  avois 
employées  ^ & les  différences  qui  çn  xeful- 
toienr. 

Je  crois  cette  Méthode  trop  néceflaire  à 1» 
perfeélion  de  là  Géographie  ^ pour  ne  la 
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toujours  fuivre , autant  qu*il  me  fera  poÏÏîbîê 
& l’ole  ùire  que  tous  les  Géographes  devroienc 
faire  de  meme  j on  auroit  a la  vérité  moi 
de  morceaux  , niais  ils  feroienc  meilleurs  , ou' 
du  moins  on  connoîtroic  leur  dégré  de  mé- 
rite , la  critique  en  lèroit  plus  aifée,  & par  con-- 
(êquent  la  corredion. 

C’efk  dans  ces  principes  que  je  vais  faire  un- 
léger  examen  des  morceaux  de  Géographie 
que  j’ai  dreliés  pour  joindre  à l’Hiftoire  des 
Rois  des  deux  Siciles  j ils  paroillen:  peu  con - 
fidérables  , & le  font  en  etïèt  en  les  regardant 
fous  un  certain  point  de^vûë  ; mais  il  faut- 
feiire  attention  à l’objet  qu’on  s?eft  propolé  en- 
les  drelTant  & ne  pas  vouloir  les  étendre  au- 
delà  des  bornes  dans  lefquelles  je  me  fuis  trou-- 
vé  forcé  de  les  renfermer  : ainll  ce  ne  font  point 
ces  Cartes  détaillées  qui  préfentent  une  dcl^ 
criptioh  entière  & circonftanciée  de  toute  l’I- 
talie , du  Royaume  de  Naples  & celui  de  Sici- 
lejtout  le  monde  fçait  que  y.  ou  6.  de  ces  gran- 
des Cartes  dont  on  forme  les  Atlas  y fuffiroient 
à peine } au  lieu  qu’ifa  fallu  s’allujetir  ici  à de  ■ 
petits  morceaux  tels  qu’ils  conviennent  dans 
un  in-douze  : Mais  en  ont-ils  exi^é  moins  de 
travail  & de  précilîon  ? non  allurement  , & je- 
n’ai  point  honte  de  dire  que  ces  Cartes  m’ont 
donné  beaucoup  plus  de  peine  & m’ont  em- 
porté plus  de  tems  que  je  ne  croyois  d’abord  & 
que  mes  occupations  fêmblo^ent  ne  devoir  me: 
permettre  d’y  donner» 

Le  moindre  défaut  des  Cartes  que  l’on 
trouve  à la  tete  de  certains  Ouvrages  ( & c’en- 
eft  un  bien  grand  ) c’eft  de  n’etre  point  foites' 
pour  ce  quelles  doivent  accompagner.  C’eft- 
à-direque  celui  qui  en  a été  chargé,  a bien- 
dt  nné  par  exemple  des  Cartes  de  la  Grece  ou 
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•Serj/dZie  ; mais  il  ne  les  a pas  drcflc  relative- 
atient  à tel  Voyage  de  Greçe  ou  telle  Hijidre 
Romaine  ^ aufqucls  elles  dévoient  être  jointes  ^ 
de  forte  qu’un  Ledeur  attentif  & curieux  eft 
furpris  de  reconnoître  que  le  Géographe  n’a 
pas  feulement  lû  l’Ouvrage  > bien  l»in  de 
l’avoir  entendu^  füivi  & éclairci  meme , s’il 
en  étoit  befoin. 

Qu’on  ne  croye  pas  que  ces  deux  exemples 
ayant  une  application  particulière  ; c’eft  une 
Remarque  générale  que  plufieurs  perfonnes 
ont  faite  avant  moi  & qui  peut  tomber  fur 
prefque  toutes  les  Cartes  qui  font  dans  les 
Livres  de  Géographie  ou  (THiftoire. 

Connoiflànt  ce  defaut  il  falloit  tâcher  de 
l’éviter  ,&  pour  cet  effet  j’ai  commencé  par 
lire  le  Manuferlt  en  entier , j’en  ai  extrait  tous 
les  noms  des  Royaumes , Provinces,  Villes  , 
Bourgs  & Villages  , Montagnes,  Rivières  &c. 
dont  l'Hiftorien  faifbit  quelque  mention  , & 
j’ai  crû  que  ces  noms  dévoient  par  préférence 
«ntrer  dans  mes  Cartes ^ je  l’ai  exécuté  ici 
autant  qu’il  m’a  etépolÏÏble,  malgré  le  grand 
détail  que  mon  Auteur  m’a  fourni  & le  peit 
d*Æfpace  que  j’avois. 

Voici  la  maniéré  dont  fai  diftribué  le  tout 
1 Je  donne  une  Cafte'généralé’  dé  Titalie 
avec  quelques  Partîes  des  Etats  voifins  , pour 
faire  voir  la  fituation  des  Royaumes  de  Naples 
Sc  de  Sicile  p3r  rapport  aux  divetfês  PuilTances 
<qui  partagent  Titalie  ) & d’ailleurs  cette  Carte 
croit  néceCfaire  pour  fuivre  THiftorien  dans 
plufieurs  endroits  importants  & pour  Tintelli-. 
gence  de  ce  quis’efl:  paffé  hors  du  Royaume  de 
Naples  ; j’ai  eu  dellein  de  tout  placer  5 mais  je 
ja’oferois  répondre  qu’il  ne  m’eft  rien  echapé. 

io.  Le  Royaume  de  Naple^étant  le  théâtre 
ou  les  évehemëas*  font  Tes  plus  fréqàéns  ,11»' 
lom.  I»  i 
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laliii  le  donner  en  particulier  Si  en  a(!c7.  grand 
peint,  pour  y faite  entrer  toutes  les  places  donc 
j1  étoit  parlé,  j’ai  luivi  les  divifions  ufitées  au- 
jourc’hui  pour  les  Provinces  de  ce  Royaume 
& leurs  limites  , j’ai  feulement  ajouré  les  cjuatre 
anciennes  divifions  que  mon  Hiflorien  cite 
fréquemment,  qui  font  la  Pouille , la  Calabre , 
la  terre  de  Labour  & l’Abruzze  : mais  je  n’en 
ai  point  déterminé  les  Limites  , qui  ne  font 
plusconnües  aujourd’hui , les  Auteurs  n’étant 
pas  d’accord  fur  l’étendue  de  Pays  qui  apparte- 
noit  à chacune  , ce  qui  a même  varié  fuivanc 
les  différens  rems  : tout  ce  qu’on  fçait  allez  cer- 
tainement, c’eft  qu’enfemble  elles  formoienc 
a peu  près  ce  qu’on  nomme  aujourd’hui  le 
Royaume  de  Nrples , & qu’elles  étoient  fituées 
entre  elles  comme  on  le  voit  dans  la  Carte , ce 
qui  efl:  ruffifant  ici. 

3'°.  La  Carte  de  l’Ille  & Royaume  de  Sicile 
n’étoit  pas  moins  necéllaire  , & j’ai  tâché  de  la 
détailler  autant  que  le  befoin  de  l’Hiftoire  m'a 
paru  l’exiger. 

Ces  trois  Cartes  doivent  être  placées  à la 
tête  du  premier  Volume  : & ce  que  le  leéleur 
ne  trouvera  pas  dans  l’une  il  le  trouvera  dans 
l’autre  : il  lui  fera  facile  en  fuivant  l’Hillorien 
qui  eft  fort  exat  fur  la  Géographie,  de  voir 
dans  quelle  partie  une  place  eft  htuée&  où  il  la 
doit  chercher  3 ce  qui  demande  cependant  un 
peu  d’attention  de  la  part  du  Leéleur  j & s’il  s’en 
trouve  quelques  unes  que  je  n’aye  point  marqué, 
c’efl:  qu’elles  m’auroient  fait  trop  de  confufion 
& que  l’on  peut  d’ailleurs  connoître  aifément 
leur  pofition. 

Enfin  j’ai  donné  une  Carte  du  Golphe  de 
Naples , cette. pattie  renfermant  des  détails  ef- 
/èntiels  qi|’il  etoit  impoflîble  d’employer  dans 
le.s  autres.  J’aurois  même  fouhaité  pouvoir 
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^orirter  ce  (rolphe  Èeaucdup  plus  engfand  Si 
faire  voir  plus  diftinâement  la  Ville  de 
Naples  , fes  ports  & fes  differentes  ForterefTes  ; 
cependant  dans  mon  petit  efpace  j’ai  confèr- 
vé  alfaz  exaélement  l’étendue  & la  figure  de  la 
Ville  , aufli  bien  que  la  fituation  des  principaux 
forts  & Châteaux  qui  la  deffendenr:  & quoique 
je  fente  qu’on  pourra  regretter  de  n’en  avoir 
pas  un  Plan  particulier  , j’ai  cru  ceci  fuffiranc 
pour  l’intelligence  des  faits,  ne  voulant  pas 
fans  une  néceffiteabfoluc  multiplier  les  êtres  ni 
la  dcpetife. 

Ceux  qui  feront  quelqu’attention  à ce  mor- 
ceau ne  manqueront  pas  de  s’appercevoir  que 
ïa  figure  & le  Contour  de  ceGolpbe,  la  fitua- 
tion & le  detail  des  lieux  qui  bordent  fès  Cô- 
tes , le  giffement  & l’etenduë  deslllesqui  la 
forment , en  un  mot  que  tout  eft  diflèren:  de 
ce  qu’on  en  avii  jufqu’ici  dans  le  public.  J’en 
dois  les  connoiflanees  au  Dépôt  des  Cartes 
Plans  & Journaux  de  la  Marine.  On  f^ait  que 
ce  Dépôt  renferme  la  plus  nombreufe  & la 
plus  exaéle  Colledion  de  Cartes  hydrogra- 
phiques générales  & particulières  de  toutes 
les  Côtes  connues , de  même  que  les  Plans  des 
Ports  & Rades  non  feulement  de^  l’Europe  , 
maisaulfi  des  autres  parties  du  monde  , & que 
ce  font  prefque  tous  manuferits  : Ouvrage  des 
meilleurs  pilotes  & des  plus  habiles  Ingénieurs, 
& le  fruit  de  leurs  diverfes  Campagnes.  Oii 
fçait  encore  quon  y a raflèmblc  une  quantité 
prodigieufe  de  Journaux,  d’InftruéHons  Sc  de 
Mémoires  pour  la  Navigation  , trefor  aufli 
précieux  que  les  Cartes '&  qui  augmente  tous 
les  jours.  Ce  font  là  les  fources  dans  lefquel- 
les  j’ai  la  facilité  de  puifer  , &c  qui  me  fournif- 
fenc  des  moyens  de.  CQmnar4ifoii  & 4e  critique 
dont  je  fèns  déplus  en  plus  les  avantage.'-.Revc- 
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lions  à nos  Cartes  d^talîe  & de  Sicile  j Teiir 
ConAriK^ion  particulière,  c’eft-à-dire  l’étendue 
& la  fituation  de  ces  Contrées , tant  fur  le  Glo- 
be de  la  terre  , qu’béa  egard  au  Ciel  merite- 
roient  bien  une  dilcuflîon  particulière  » 
mais  elle  leroit  un  peu  trop  longue  & je  n’ài 
point  envie  de  m’y  engager  ; Cependant  com- 
me on  trouvera  des  difterences  fenfibles  avec 
toutes  les  Cartes  qui  ont  paru  , je  ne  puis  me 
difpenlèr  de  faire  connortre  les  raifons  qui 
mont  déterminé  à ces  changemens , & làns 
entrer  dans  ce  nombre  prodigieux  de  points 
qu*il  a fallu  difeuter  & combiner , fl  fuftît  d’é- 
tablir quelques-unes  des  pofitions  Generales 
dont  la  reforme  entraîne  neceflàirement  celle 
de  toutes  les  autres. 

On  fçait  que  dans  divers  entîroits  de  l’Italie 
& de  la  Sicile  plufieurs  Aftronomes  connus  ont 
fait  des  oblervations  pour  en  déterminer  la. 
Latitude  & la  Longitude  : ( avantage  dont  la 
Géographie  a été  long-rems  privée.sCefont  ces 
obfervations  aftronomiques  dont  le  nombre  ne 
lailTepas  que  d’être  confidérable  aujourdhui, fur- 
tout  pour  les  Latitudes,  qui  m’ont  lêrvi  debafi 
pour  alfujetrir  les  remarques  particulières  que 
|aipû  rallèmbler  fur  les  giffemens  & les  diC- 
tances  d’un  lieu  à un  autre  , de  même  que  ce 
que  j’ai  été  obligé  d’emprunter  des  Cartes 
Géographiques, que  j’ai  cru  les  meilleures, pour 
le  détail  del'Interieurdu  Pays.  Celles  fur  lef- 
quelles  j’ai  travaillé  font  d’ Antonio  Marini  pu- 
bliées au  commencement  du  fiecle  dernier  , 
copiées  en  France  par  le  Sr.  Sanfon  , en  Hol- 
lande par  Hondi  us  & Janfbnius;  quoique  cha- 
cun lésait  données  comme  fbn  Ouvrage  , au 
moyen  de  quelques  légers  changemens  ; dont 
<i»n  n’a  pas  toujours  lieu  d’être  content  j Gonv- 
me  on  le  verra  dans  la  lyire.. 
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les  obfervations  aftronoiïiîqucs  dont  je  me 
/uisfervi  pourdererminerla  pofition  deGenes 
à é.  degrés  15  minutes  à l’Orient  du  Méridien 
de  Paris,  & celle  de  Mefline  à 1-3.  degrés  40, 
minutes  , m’ont  fait  connoître  i*.Que  dans  la 
Carte  d’Italie  de  Monfieur  Sanlbn  , Genes 
étoit  très-mal  par  3 i degrés  de  Longitude,  qui 
reviennent  à 10.  dégrcs  ÿ.  minutes  du  Méri- 
dien de  Paris,  au  lieu  de  6 degrés  minutes. 

Qu’entre  Genes  & Meflrne  la  différence 
en  Longitude  devoir  être  de  7.  degrés  if.  mi- 
nutes , au  lieu  que  fur  cette  Carte  elle  eft  de  î. 
degrés  JO.  minutes  ; ce  qui  donne  trop  d’éten- 
due à l’Italie  \ les  Cartes  de  Magini  font  plus 
exaéfes  fur  cette  diftance,pui(qu‘elles  neladon- 
•nent  que  de  7.  dégrés  jo.  min.  conformément 
à ce  qui  refulte  aujourd’hui  des  obfèrvations 
afbronomique  à f.min.  près, qui  ne  font  rien  en 
Longitude  fur  une  diftance  de  plus  de  7 dégrés. 
- Outre  que  prefque  toutes  les  Longitudes  font 
defedueufes  dans  les  Cartes  de  Sanlbn , beau- 
coup de  Latitudes  le  font  aufli  : ce  qui  doit 
néceflàirement  défigurer  tout  le  Contour  des 
Côtes  : par  Exemple  on  y trouve  entre  Mefline 
Si  Trapani  qui  font  deux  places  aux  extrémités 
Orientale  & Occidentale  de  la  Sicile , un  degte 
entier  de  différence  en  tatmide;  Monfieur'»  de 
Chazelles  Ingénieur  delà  Marine  & de  l’A- 
cademie Royale  des  Sciences  a oblèrvéla  hau- 
teur du  Pôle  de  ces  deux  places  Si  leur  differen- 
ce  en  Latitude  n’efl:  que  de  8.’ minutes.  Qt;e!!e 
erreur!  mettre  19  'lieues  ou  il  n”y  a que  j.  lieuer. 

Je  pourrois  rapporter  plufieurs  autres  points 
fèmblables,  comme  Gayetepar  41.  degrés  30. 
minutes,  au  lieu  de  41.  degrés  t4.  minutes. 
Florence  par  43.  degrés  10.  minutes,  au  lieu 
de  43.  degrés  47.  minutes.  Urbin , par  43V 
degrés  17,  nriuucesy  atr  lieu  ti»  43.  üggLé» 


48.  minutes,  &c.  fans  parler  de  la  ïongîtude 
de  cette  derniere  place  que  Sanfon  a mis  16* 
degrés  p.  minutes  à l’Orient  du  Méridien  de 
l'aris , au  lieu  de  10.  degrés  29.  minutes  ,, 
comme  l’a  fait  M.  Delifle  fur  l’Oblervatioa 
Aftronomique  de  M.  Bianchini. 

Qu’on  ne  croye  pas  cependant  que  ces 
remarques  Ibicnt  dans  un  elprit  de  critique 
contre  les  Ouvrages  de  Meflîeurs  Sanlon , qui 
méritent  beaucoup  d’ailleurs  j mais  en  Géo- 
graphie on  n’eft  pas  également  éclairé  Ihr 
toutes  les  parties , & par  confequent  on  n’eft 
expofé  que  trop  fouvent  à des  erreurs  (èmbla- 
bles.  M.  Delille  luy-mcme  ne  s’en  eft  paS’ 
toujours  garanti  , puilqu’il  n’a  mis  que  6, 
degrés  39.  minutes  pour  la  différence  en  longi- 
tude entre  Genes  & Meflîne,  6r  qu’il  a placé 
Genes  prés  d’un  degré  trop  à l’Orient , eu 
égard  au  Méridien  de  Paris.  Il  s’efl:  trompé 
fur  la  latitude  de  Mefîine  , qu’il  donne  à 
degrés  x6.  ou  17.  minutes,  au  lieu  de  j8v 
degrés  1 1.  minutes,  obfecvée  par  M,  de  Cha- 
fel  es  : erreur  d‘a ruant  plus  confidetable  qu’elle' 
influe  fur  la  pofition  de  la  Côte  Septentrio- 
nale de  la  Sicile  ^ & fur  la  partie  Méridionale 
de  la  Calabre  ultérieure,  oïl  il  a placé  Reggio» 
par  j8.  degrés  ix.  minutes,  au  lieu  de  3»* 
degrés  y.  minutes,  & qu’il  met  plus  de  tt.  mi- 
nutes de  différence  en  latitude  entre  Meflîne  Sc 
Trapani,  lorlqu’il  ne  doit  y avoir.que  8.  mi- 
nutes,comme  il  eft  aifé  de  le  voir  fur  là  Car^ 
te  d’Italie  publiée  en  1700. 

Il  y a encore  plufieurs  autres  points  qu’il 
feroit  trop  long  de  difeuter  , comme  Civita- 
Vecchia,  par  41  degrés  yi  minutes , au  lieu 
de  42  degrés  7 minutes  de  latitude  , obfetvéfi 
par  le  même  M.  de  f hafelles , &c. 

Apres  avoir  cécerin.’né  le  plus  de  pofuions' 
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qa’il  m’éroit  polîîble  par  le  (ècours  de  J’Af- 
iTonomie  , il  a fallu  me  lèrvir  des  Itinérai- 
res & des  Cartes  , obfervant  de  les  alllijettir 
teujours  à mes  points  fixes  , fans  ielquels 
j’aurois  etc  fouvent  embaralTé  pour  prendra , 
un  parti  & fuivre  un  Auteur  plutôt  que  Tau- _ 
rre  , car  je  ne  trouve  rien  qui  varie  tant  que 
la  defetiption  des  Pays  & la  diftance  des 
lieux.  ]e  ne  patletai  point  ici  des  Auteurs 
aulquels  j’ai  été  oblige  de  recourir  , ni  des 
incertitudes  où  je  me  fuis  trouvé  pour  dé- , 
couvrit  la  fituation  de  quelques  endroits.  Par 
exemple  , mon  Auteur  fait  mention  d’un  Châ- 
teau d’Angitola  dans  la  Calabre  ultérieure  , * 
cette  place  n’eft  point  nutquée  fur  les  Cartes 
que  nous  avons  aujourd’hui,  & il  y a lieu  de 
croire  qu’elle  n’exiftoit  pas  dans  l’antiquité  ; 
du  moins  je  ne  fçai  pas  que  d'anciens  Au- 
teurs en  ayent  parlé  5 je  ne  pouvois  donc  en  ; 
chercher  quelques  connoi fiances  que  dans  laj 
Géographie  du  moyen  âge  ; on  içait  que  cette 
partie  a été  fort  nc;rligée  par  tous  les  Géo-| 
graphes  , & par  conféquent  l’on  n’eft  que  peu 
«U  point  guidé  par  le  travail  de  ceux  qui  nous 
ont  précédé  , ce  qui  n’eft  pas  dans  la  Géo-  [ 
graphie  ancienne,  que  Meflieurs  Sanfon  ont 
bien  débrouillé,  & que  M.  Delifle’ à encore 
éclairci  : cependant  j’ai  trouvé  de  grands  fe- 
çours  fur  cette  partie  dans  une  Difièrtation 
in'erée  au  dixiéme  volume  de  la  collecbion 
de  M.  Muratori , fous  ce  titre  ; De  Italia  mé- 
dît avi  Differtatio  Corografhica  , &c.  Cette 
Difièrtation  que  l’on  connoifioit  peu  m’a  paru 
fçavante  & remplie  d’un  grand  nombre  de 
recherches  très-pénibles  & très-cutieufes , c’eft 
d’elle  que  j’ai  tiré  plufieurs  éclaircifièmens , & 
pour  revenir  à la  pofition  d'An^itola  , voici 
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ce  que  j’y  ai  trouve  pages  jti.  & 
tus  amnis  Magini  tabula  j8.  Lameio  : Vofi  : 
frope  Littis  Angitula  oppidum  ad  amntr» 
Mgnominem  : Bodrando  ex  Lycophrone  Crissa- 
Modo  etiam  La  Rocca  d’Angjtola  ; efFec- 
t-ivemeut  dans  le  Golpbe  Sainte- Eufemie  au- 
trefois Hyponiaticus  Sinus  , on  trouve  une 
Riviere  portant  aujourd’hui  le  nom  de  La- 
meto  , & environ  3 lieues  & demi  ou  4 lieues 
plus  au  midi  en  fuivaru  la  côte  , on  trouve 
une  autre  petite  Riviere  appelle  Angitula  t 
marquée  dans  lès  Cartes  de  Sanfbn  & dans 
celles  de  Janfonius  fans  aucune  pohtion  : mais 
dans  la  Carte  d’ Antonio  Magini , qui  a pour 
titre  Calabria  ultra  , olim  magna  Grecia  part , 
on  trouve  proche  cette  Riviere  une  polition 
nommée  la  Rocca,  qui  eft  fans  doute  la  meme 
que  la  Rocca  d’ Angitula  , ou  fimplement  An- 
ghela , dont  il  eft  parlé  ci-deflus. 

On  peut  juger  par  cet  exemple  qui  s’eft 
prefentc  le  premier  , combien  la  difcuflîon 
des  autres  points  me  jetteroit  loin  ; ainh  on 
me  permettra  d’en  relier  là  , ce  qu’on  vient 
de  voir  me  paroilfant  luffire  pour  faire  lèntir 
combien  une  Carte  exaéle  & détaillée  de  l’Ita- 
lie exigeroit  de  recherches  , de  combinaifbns 
Sc  de  critique  ; travail  auquel  il  ne  m'eft  pas 
poflible  de  me  livrer  préfentement.  On  ne 
doit  donc  regarder  les  petits  morceaux  que 
l’on  trouve  ici , que  comme  de  légères  ébau- 
ches que  je  n’ai  pû  refufer  à un  ami  qui 
aime  & connoît  la  Géographie , qui  vouloit 
joindre  quelques  Cartes  à fon  hiftoire  , & 
qui  n’en  trouvoit  point  qui,  puftent  s’y  rap- 
porter , & dans  le  point  où  îl  les  falloir. 
Mais  aulTî  pouvois-je  les  drefler  fans  faire  les 
A:ûrreélions  qui  m’ont  paru  les  plus  importan- 
tes , & dont  j’avois  les  preuves  fous  les  yeux. 

H I S T O i R Ç 
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HISTOIRE 

DES  ROIS 

, , DES 

DEUX  SICILES. 

^bret^é  dé  l'Hifioire  des  Princes 
Normands  , Fondateurs  de  la 
anarchie  , ^ des  Rois  de  la 
FFaifon  de  Suaube , fervant  de 
Préliminaire. 

E tous  les  Etats  qui  fe  font  Années 
formés  des  débris  de  l’Empire  J.  C. 
Romain,  aucun  n’a  éprou- 
vé plus  de  révolutions  que 
les  Royaumes  de  Sicile  & de  Naples , 
c’eft-à-dirc , l’Ifle  de  Sicile , & les  quatre  • 
Tom.  /.  A , ' . 


2 ^ J-iifloire 

gï-'aMès  'Provinces , * ’fituées  à j’extré-i 
mîcé  dû  continent  de  Pltalie,  la  Fouille , 
Ja  Calabre  , la  Terre  de  Labour , Sc 
i’Abruzze.  . , . ' . n . » 

. ■ i 

■ *‘Il  feroit  difficile  de  marquer  quelles  étoîènc 
les  véritables  bornes  de  chacune  de  ces  quatre 
Provinces  , au  tems  où  je  commence  ces  Mé- 
moires ; Il  fuffit  qu’on^Ioit  ailiirç,  qu’enf^nWe 
elles  fotnioieiu  a peu  près  ce  'qu’on  momme 
aujourd’hui  le  Royaume  de  Naples.  On  les  a , 
par  luccelfion  de  taîils , dlvifées  en  douze  Pro- 
vinces'^  telles  qu’elles  font  indiquées  furies  Car- 
tes. I.  La  Terre  de  Labour  , où  Naples  eft 
lîtuce.  a.  La  Principauté  citcrieure.  3.  La 
Principauté  ultérieure.  4.  La  Bafilicate.  j.  La 
Calabre  citerieure.  6.  La  Calabre  ultérieure. 
7.  La  Terre  d’Otrantel  8.  La  Terre  de ‘Bari, 
ÿ.  La  Capitanate.  10.  Le  Comtat  de  Molife, 
II.  L’Abruzze  citérieure.  xz.  L'Abruzze  ulté- 
rieure. Cependant  comme  Ifes  anciens  Hifto- 
riens  fuivent  toûjours  l’ancienne'  divifion  , & 
qu’ils  font  fouvent  mention  de  la  Fouille  qui 
n’eft  plus  guéres  connue’,  parce  qu’elle  a changé 
de  nom , il  eft  bon  de  remarquer  qu’elle  s’éten- 
doît  autrefois  au-delà  de  l’Apennin , depuis  le 
Fleuve  Fortoxe , jufqu’au  Golphe  de  Tarente  , 
& fo  divifoit  en  deux  parties , dont  la  première 
renfermée  entre  le  Fortore  & l’Ofanto  , fe 
nommoit  Apiiiia.  Daunia  : la  féconde , depuis 
cette  derniere  Riviere  jufqu’à  BrindeT , & à Tà- 
rente , écoit  appellée  Apulia  Petfcetia.  L’ancien- 
"ne  Calabre  ne  cômprènoît  que  ce  qui  s’étend 
tn  formé  dè /Peninfulè  entre  la  Mer  Adria- 
■’tîque , & fe  Golghé’de  Taféute,  St  élle  confmoic 


des  I?oif  des  deux  Siciles.  3 
Après  la  mort  du  Grand  Theodozc,&  39®*  , 
la  divifion  des  deux  Empires , les  Etats  ^‘**^*i 
de  Naples  ôc  de  Sicile  fuivirent  le  fort  , 
du  refte  de  l’Italie , inondée  par  diffe- 
rens  peuples  barbares , fortis  du  Nord  , ' J 
qui  mirent  fin  à l’Empire  d’Occident , 

& fur  lès  ruines , établirent  tour  à tour 
leur  domination.  Les  Grecs  s’en  ren- 


dirent Maîtres  enfuite,  fous  le  Régné  de 
Juftinien , détruifirent  la  Monarchie  des 


Gots , qui  avoit  duré  foixante  Ôc  dix 
ans , & furent  contraints  eux-mêmes , 
quelques  années  après,  d’abandonner 
une  partie  de  leurs  Conquêtes  aux  Lom-  jy  jo- 
bards,Fondateurs  d’un  nouveau  Royau-  ^ 
me , dont  Pavie  fut  la  Capitale , & qui 
fubfifta  pendant  203  années. 

Ce  fut  pour  s oppofer  aux  progrès 
d’Aftolfe , i’uh  de  ces  Rois  Lombards , 
que  le  Pape  Eftienne  111.  vint  en  France  Te  fin. 
implorer  le  fecours  de  Pépin.  Ce  Prince 
palîa  les  Alpes  en  yj  y.  vainquit  Aftolfe,  $ j. 
& lui  enleva  la  plus  grande  partie  de  ce  yjj, 
qu’il  avoit  conquis  fur  les  Grecs, 


-à  la  Terre  de  Labour , qui , renfermée  d’un  côté 
par  la  Mer  , & de  l’autre  par  l’Apennin  , avoir 
^our  bornes,  la  campagne  de  Rome,  L’Abruzze 
avoit  pour  limites  la  terre  de  Labour , les  terres 
de  l’Eglilè,  le  Gôlphe  de  Venife,  & l’Apennin, 
jufqu’au  Fortore , ou  commençoit  la  Fouille. 
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77^.  Charlemagne  acheva  en  774.  fous  le 
Pontificat  d’Adrien  I.  de  détruire  la  do- 
niination  des  Lombards , en  détrônant 
f<  hit.  Didier,  fils  d’Aflolfe  ; & rapellé  à Rome 
..  f'Egilh'.  l’année  800.  par  le  Pape  Leon  IIL 
-■jt.  Car.  que  quelques  faélieux  avoient  crüelle- 
fron”"in-  naent  outragé , fut  proclamé  Empereur 
fcrn.AH.  par  le  Peuple  Romain,  &:  couronné  par 
*tdit‘.’'pi-  Pontife.  Ainfî  fe  renouvella  le  Titre 
thoèi.an  d’Empereur  d’Occident,  éteint  depuis 
3 24  années.  Irene  qui  regnoit  dans  l’O- 
loc.  cit.  rient  agréa  ce  nouveau  Collègue , pour 
fT**’  conferver  ce  que  les  Grecs  pofTedoient 
en  Italie  ; & par  un  Traité  conclu  entre 
Htrimp,  Nicephore  Ton  fuccefleur  & Charjema- 
régla  les  limites  des  deux  Em- 
pires  , aufquels  les  Etats  de  Venife , 
âc  ceux  de  l’Eglife,  dévoient  fervir  de 
barrières.  Par  cette  convention , la  Si- 
cile Sc  l’extrémité  de  l’Italie  rentrèrent 
fous  la  puiflance  des  Empereurs  Grecs, 
à la  réferve  de  quelques  Places , comme 
- Capouë , Salerne , Bene vent  & T eano , 
dont  les  Lombards  s’étoient  rendus 
Souverains. 

Pendant  ces  différentes  révolutions, les 
Satazins  d’Afrique , Arabes  d’origine  , 
firent  diverfes  tentatives  fur  la  Sicile, 
& fur  les  Places  maritimes  de  l’Italie  ; 
mais  ils  ne  purent  alors  s’y  établir  pour 
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loTig-tems , & ils  furent  fouvent  forcés 
d’abandonner  leurs  entreprifes.  Plus 
heureux  en  S 1 8 . ils  s’emparèrent  par 
furprife  de  toute  la  Sicile,  à l’exception 
des  feules  Villes  de  Syracufe  & de  Tau- 
re mine  , qui  défendirent  leur  liberté 
pendant  plufieurs  années.  Ils  s’en  ren- 
dirent enfin  maîtres  en  878.  chafferent 
entièrement  les  Grecs  du  refie  de  l’ifle , 
y établirent  leur  Religion , & réduifirent 
les  Chrétiens  dans  un  dur  efclavage. 

Les  Côtes  d’Italie  plusexpofées  que 
jamais  aux  incurfions  de  ces  Barbares , 
depuis  leur  établifiement  en  Sicile , fu- 
rent pendant  le  cours  de  122  années 
le  théâtre  de  leur  fureur;  ils  s’emparèrent 
de  Rheggio  & de  Cofence  en  Calabre , 
& ravagèrent  la  Fouille  6c  la  Terre  de 
Labour,  où  ils  tentèrent  à diverfesre- 
prifesde  fe  rendre  maîtres  des  meilleures 
Places.  Rien  ne  paroifibit  plus  capable 
d’arrêter  ce  torrent,  lorfque  vers  l’an 
100^.  quelques  Gentilshommes  Nor- 
mands qui  revenoient  du  Pèlerinage  de 
la  Terre  Sainte , fous  la  conduite  d’un 
Chef  intrépide , nommé  Drogon  , ar- 
rivèrent à Salerne , que  les  Sarazins 
vinrent  alTiéger  quelques  jours  après. 
La  taille  avantageufe  des  Normands , 
leur  bonne  mine , leur  adrefle  à manier 
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lit  0-  toutes  fortes  d’armes , charmèrent  les 
(lienfis.  Italiens , qui  les  regardèrent  comme  un 
fecours  que  le  Ciel  leur  envoyoit,  pour 
les  tirer  du  danger , dont  ils  fe  voyoient 
menacés.  En  eftet , ces  Braves  Avantu- 
riers  ayant  fait  agréer  leurs  Services  à 
Gaïmar , Prince  de  Salcrne , à peine 
leur  eut -il  fourni  des  armes,  & des 
chevaux , qu’impatiens  de  fe  fignaler , 
ils  firent  une  vigoureufe  fortie  fur  les 
AfTiégeans , & les  forcèrent  à fe  retirer 
honteufement.  Gaïmar  ne  crut  pouvoir 
afifez  récompenfer  leur  valeur  ; il  les 
combla  de  louanges, voulut  les  charger 
de  préfens , (Sc-eiTaya  de  les  engager  par 
les  promelTes  les  plus  flateufes  à fe  fixer 
dans  fes'  Etats  : mais  ils  refuférent  fcs 
offres,  dont  ils  étoient  moins  touchés, 
que  du  plaifir  de  revoir  leur  Patrie.  Sa- 
tisfaits de  l’éclat  de  leur  Viftoire  , ils 
quittèrent  Gaïmar  pour  repaffer  en 
r rance.  Ce  Prince  les  fit  accompagner 
jufqu’en  Normandie  par  fes  Députés , & 
y envoya  des  fruits  d’Italie , de  riches 
étoffes,  & des  harnois  magnifiques  pour 
les  chevaux , afin  d’exciter  leurs  Com- 
patriotes à venir  s’établir  dans  une  Con- 
trée qui  produifoit  toutes  ces  richeffes. 
le  même-tems  le  hazard  voulut 
. U qu’en  N ormandie,deux  Gentilshommes 
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nommés  Giflebert  Batterie , ou , félon  Cum. 
d’autres,  Ofmond  Drengqt,  & Guillau- 
me  Ripoftel , prirent  querelle  enfemble,,"^. 

6c  que  Ripoftel  fut  tué  à la  chaflfe  par 
fon  ennemi,  en  préfence  de  Richard  IL  .45- 
Duc  de  Normandie.  L’aflaffm  pour  fe' 
dérober  à la  colere  du  Duc  qui  mena- 
çoit  dç  tirer  ,yengeance  du  meurtre, de | 
Ripoftel,  profita  des  offres  faites  à toute 
la  Nation  par  les  Envoyez  de  Salerne , 

6c  quittant  fon  pays  pafTa  en  Italie,  avec 
fes  quatre  filsj  un  de  fe^  freres  nommé 
Rainulfe , & 300  autres  Normands  : Ce 
turent  eux,  a ce  au  on  prétend,  qui  ion-  »o.,  c^. 
dérenc  la  ville  d’Àverfe. 

Plufieurs  Gentilshommes, -à  leur exem- , 
pie , quittèrent  leur  patrie , pour  cher-  fupr.t.Lco 
cher  au-delà  des  Alpes  des  occafîons  ^ 
d’acquérir  de  la  Gloire.  Un  d’entre  eux  an.  loi*. 
appellé  Raoul,  alla  en  1018.  trouvera  loig; 
Rame  le  Pape BenoiftVIll.  qui, pré- 
venu d’abord  en  fa  faveur , l’entretint 
des  entreprifes  que  faîfoiènt  continuel- 
lement les  Grecs,  pour  fe  rétablir  dans, 
l’Occident  :des  ordres  récens  que  l’Em- 
pereur Bafile  avoit  donnés  au  Catapan, 
ou  Gouverneur  des  Terres  dont  il  étoit 
encore  maître , pour  la  levée  d’un  Tri- 
but qu’il  prétendoit  lui  être  dû  : des 
hoftilitez  du. Gouverneur  qui , en  con- 
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féquence  de  ces  ordres , s’étolt  emparé 
d’une  partie  de  la  'Province  de  Bene-  * 
vent , annexée  au  Domaine  de  l’Eglife 
depuis  Texpulfion  des  Lombards  ; il  fe 
■ plaignit  enfin  amèrement  de  ne  trouver 
aucun  Capitaine  qu’il  pût  oppofer  à fes 

f)rogrès.  Raoul  ofrrit  dé  marcher  contre 
es  Grecs,  <3c  le  Pontife  l’ayant  envoyé 
à Benevent,  il  fe  mit  à la  tête  des  Trou- 
pes , & remporta  dés  avantages  confî- 
dérables.  - . ' ' ' . . • G 

GMifred.  Au  bruit  de  ces  Exploits , plufieurs 
palTerent  encore  les  Alpes: 
de  ce  nombre  furent  trois  fils  d’un  pre- 
l 'co  ‘^^Tancrede  Seigneur  deHaute- 

(hefifiu  ville  , près  de  Coutances  : Guillaume  , 
SHmm.  furnommé  Bras-de-Fer , Drogon , & 
« Baron.  Humifoy.  Jni  103  J,  ils  arrivèrent  en 
J038,  Italie  ,&  vinrent  offrir  leur  fecours  au 
103  J.  Prince  de  Capoue  qui  étoit  en  guerre 
avec  Gaïmar  Prince  de  Salerne.  rende 
tems  après  voyant  leurs  fervices  payés 
d’ingratitude , ils  quittèrent  ce  Prince , 
pour  s’attacher  à fon  ehnemi , Sc  le  ren- 
dirent bien*tôt  fi  fupérieur , que  lui- 
même  commença  à prendre  ombrage 

de  leur  extrême  valeur; 

Cependant  Michel  Paphlagonien  Em- 
pereur d’Orient,dès  qu’il  fut*  fur  le  trône 
forma  le  deffein  de  reconquérir  la  Sicile 
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fur  les  Sarazins  qui  la  polTedoient  de- 
puis 200  ans , Sc  chargea  de  cette  ex- 
pédition ManiaceGouvernenr  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Poiiille  & de  la  Ca- 
labre , qui  obéïflbit  encore  à l’Empire 
Grec.  Maniace,  qui  avoir  déjà  quelques 
intelligences  dans  l’ifle , raflembla  des 
Troupes, «Sc  pria  Gaïmar  de  lui  envoyer 
les  Normands  qu’il  tenoit  à fa  folde , ce 
que  ce  Prince  lui  accorda  volontiers, 
ravi  de  trouver  une  occafion  fi  hono- 
rable de  les  éloigner  de  fes  Etats. 

Avec  ce  renfort,  Maniace  fe  crut  af-  103  S 
fûré  de  la  Viéloire.  Il  paflfa  en  Sicile  à 
la  tête  d’une  Armée  nombreufe , s’em- 
para de  Meffine , & forçant  l’Ennemi  à 
îuir  continuellement  devant  lui,  s’avan- 
ça jufqu’à  Syraeufe.  Arcadius  Gouver- 
neur de  cette  Ville  , la  défendit  avec 
opiniâtreté , jufqu’à  ce  que  Guillaume 
Bras-de-Fer,  irrité  de  fa  réfiftance , l’eûc 
tué  de  fa  propre  main.  Après  cet  exploit, 
les -Grecs  fe  mirent  en  .marche,  pour  al-  • 

1er  chercher  les  Ennemis  raflTemblés  près 
de  Troïne,au  nombre  de  5oooo  hom- 
mes. Guillaume , impatient  & avide  de 
gloire , devança  le  gros  de  l’Armée , & 
iuivi  de  fa  petite  troupe  de  Normands, 
attaqua  les  Ennemis  avec  tant  de  furie, 
qu’il  les  mit  en  fuite.  Pendant  qu’il  s’ac- 
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tachoit  à leur  pourfuite , les  Grecs  ar* 
rivés  fur  le  champ  de  Bataille, partagè- 
rent entre  eux  les  dépouilles , fans  rien 
réfervcr  aux  vainqueurs. 

Les  Normands,  à leur  retour,  s’of- 
fenférent  de  ce  procédé  : ils  envoyèrent 
un  Italien , nommé  Ardoüin , s’infor- 
mer du  Général , fi  c’étoit  de  defiein 
prémédité , ou  feulement  par  hazard , 
Qu’on  les  avoit  oubliés  dans  le  partage 
GU  butin.  Maniace  regarda  cette  démar- 
che , quoique  jufte , comme  un  attentat 
à fon  Autorité , qui , félon  lui , le  met- 
toit  en  droit  de  difiribuer  à fon  gré  les 
dépouilles,  & renvoya  le  Député , après 
Favoir  fait  battre  de  verges , d’un  bout 
du  Camp  à l’autre.  Peu  s’en  fallut  que 
les  Normands,  outrés  de  cet  affront  qui 
retomboit  fur  eux  , ne  fiffent  aufïi-tôc 
main-baffe  fur  les  Grecs  ; mais  Ardouin, 
homme  habile  & rufé , leur  confeilla 
d’étouffer  leur  reffentiment,  & de  diffé- 
rer pour  quelque  tems  leur  vengeance. 
Ils  réfolurent  donc  de  fortir  du  Camp 
la  nuit , pour  repaffer  en  Italie , & le 
projet  fut  heureufement  exécuté , fans 
que  Maniace  eût  conçu  le  moindre 
foupçon  de  leurs  deffeins. 

Dès.  qu’ils  eurent  abordé  dans  la  Ca- 
labre, ils  firent  le  dégât  fur  les  Terres 
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qui  appartenoient  aux  Grecs , s’avancè- 
rent jufques  dans  la  Fouille  qu’ils  rava- 
gèrent (le  même , & rèfolurent  de  s’af- 
uijettir  en  entier  ces  deux  grandes  Pro- 
vinces. Pour  y parvenir  plus  aifément, 
ils  traitèrent  avec  Rainulfe  Comte  d’A- 
verfe  qui  entra  dans  leur  reflentiment, 
& dans  leur  projet.  On  convint  du  par- 
tage du  butin  & des  Places , de  tous  les 
Normands  qui  s’ètoient  peu  à peu  raf- 
femblès  en  Italie  , formant  un  petit 
corps  d’ Armée  , fe  choifîrent  des  Ca- 

Î)itaineSjdont  les  fils  de  Tancrede  furent 
es  Principaux. 

Ils  fe  mirent  en  Campagne  en  i oqr. 
& trois  Viftoires  qu’ils  remportèrent  fur 
les  Généraux  de  Michel  Calaphate , & 
de  Conftantin  Monomaque , fon  fuc- 
ceflTeur , leur  afiurérent  la  conquête  de 
toute  la  Fouille  , & de  la  Calabre , à 
l’exception  de  quatre  Places  maritimes, 
Otrante,  Bari,  Brindes,  Sc  Tarente,  qui 
relièrent  encore  quelques  années  fous  la 
pLiifiance  des  Grecs.  Les  Places  furent 
partagées  entre  lesPrincipaux  Seigneurs 
de  la  Nation,  qui  d’un  confentement 
unanime  reconnurent  pour  leur  Chef 
& leur  Souverain  Guillaume  Bras-de- 
Fer,qui  prit  la  qualité  de  Comte  de 
la  Fouille.  Après  fa  mort , Drogon  lui 
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fucceda , & celui-ci  ayant  été  tué  en 
trahi fon  , fon  frere  Humfroi  s’empara 
• de  la  Souveraineté.  Ainfi  fe  forma  une 
nouvelle  Domination  dans  cette  partie 
de  l’Italie,  que  l’Empire  d’Orient  perdit 
fans  relTourcejparla  faute  de  Maniace. 

Des  fept  fils  que  Tancrede  avoit  de 
I fon  premier  mariage,  il  y en  eut  cinq , 
qui  auflî-tüt  que  l’âge  leur  permit  de 
porter  les  armes , vinrent  joindre  leurs 
freres  en  Italie  , attirés  , autant  par  la 
noble  ambition  de  fefignaler,  comme 
eux,  que  par  le  defîr  naturel  de  parti- 
ciper à leur  fortune.  Robert  Guifehard, 
l’aîné  des  fils  de  ce  fécond  lit,  & Roger 
le  plus  jeune , fe  diflinguerent  par  leurs 
grandes  qualités , & par  leur  bonheur  . 
Robert , après  la  mort  de  lès  freres  aî- 
nés, s’empara  de  la  Souveraineté , mais 
c’étoit  trop  peu  pour  fatisfaire  fon  am- 
bition. 11  forma  le  projet  de  conquérir 
la  Sicile  fur  les  Sarazins , qui  s’y  étoient 
rafermis  depuis  leur  défaite,  & fe  main- 
tint dans  la  polfelTion  de  JBenevent , & ■ 
de  quelques  autres  Terres  que  Guillau- 
me, Drogon,  & Humfroi,  avoient  con- 
qtiifes  fucceflivement  fur  le  Domaine 
de  l’^life  , d’ailleurs , fort  diminué  par  ^ 
les  dinerentes  ufurpations  qui  s’étoîcnt 
faites  à la  faveur  des  révolutions. 
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II  eue  à ce  fujetde  fréquens  démêlés 
avec  Nicolas  II.  comme  fes  frères  en  ut.i. 
avoient  eu  avec  les  Papes  précédens.  ^3* 
L’ambition  qui  avoir  occafionné  ces  ‘ ûo  0- 
démêlés,  devint  le  motif  de  la 
ciliation.  Robert , à ce  qu’on  prétend, 
tout  occupé  de  vaftes  projets , pour 
étendre  fes  Conquêtes  , crut  avoir  be-'*^’*”*^' 
foin  de  l’appui  du  S.  Siège.  Il  propofa 
la  Paix  à Nicolas , offrit  de  remettre  à 
fa  difpofition  toutes  les  Terres  qu’il  oc- 
cupoit , & de  fe  rendre  fon  vanal , & il 
le  nt  prier  par  fes  Députés  de  venir  dans 
la  Pouille,  recevoir  fon  hommage.  Le 
Pontife  confidérant  qu’alors  les  Nor- 
mands étoieut  les  plus  puiffàns  dans  cet- 
te partie  de  l’Italie , fe  rendit  aux  prières 
de  Robert  Guifehard , dont  il  pouvoit 
fe  fervir  utilement  pour  remettre  dans 
le  devoir  les  Villes  qui  lui  étoient  ré- 
belles , <Sc  vint  tenir  un  Concile  à Melfi.’'‘  1055?. 
Les  Normands  fe  préfenterent  devant 
Nicolas  II.  & lui  remirent  toutes  les 
Terres  qui , originairement,  avoient  ap- 

*Plufieurs  Auteurs  ont  confondu  cette  Ville 
avec  Artîalphi , fituée  entre  Naples  & Salerne. 

Melphi  qui  eft  dans  la  Poailieobéilfoitaux  Prin- 
ces Normands , & ce  fut-là  que  fe  tint  le  Con- 
cile , & non  pas  à Amalphi , qui  appartenoit 
alors  aux  Princes  de  Salerne. 
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partenu  à l’Eglife.  Le  Pape  de  Ton  côté 
leva  les  cenfures  qu’ils  a voient  encou- 
rues. Deux  Princes  furent  compris  dans 
cet  accord , Richard  & Robert.  Le  Pon- 
tife confirma  le  premier  dans  la  pofiTef- 
fion  de  la  Principauté  de  Capoiie)  que 
celui-ci  avoit  conquife  fur  les  Lom- 
bards , & l’autre  dans  celle  du  Duché  de 
Robert  Calabre , 6c  de  Pouille , y ajoutant  une 
chard  donation  de  la  Sicile , dont  ce  Prince 
premier  efperoit  faire  la  conquête.  Robert  prêta 
rTh^e  fetiTient  de  fidélité  à Nicolas  11.  par 
& y deux  Adles  différens,  6c  s’obligea  à 
Fouille,  payer  au  S.  Siégé  , chaque  année , le 
jour  de  Pâques,  une  redevance , à raifon 
de  douze  deniers , monnoye  de  Pavie  , 
par  chaque  paire  de  boeufs. 
ride^iia  Voici  à pÊii  près  les  termes  de  ces 
Ba-  deux  Aêles  : Moy  Robert , par  la  grâce 
^no  'ioTo'.  y&  de  S.  Pierre , Duc  de  la  Pouil- 
le ,&  de  la  Calabre , & par  le  fecours  que 
i^efpere  de  l'un  & de  l'autre  , Duc  futur 
de  la  Sicile  : pour  confirmer  le  Don  que 
n)ous  ni  avez,  fait  , & la  fidélité  que  je 
njous  dois , pour  toute  la  Terre  que  je  tiens 
en  propre  fous  ma  domination,  & que  juf- 
qu'à  préfent  je  n^ai  jamais  cédée  à aucun 
Vltramontain , de  maniéré  qu*il  en  devînt 
Propriétaire  : Je  promets  , tant  pour  mot , 
que  pour  mes  héritiers , ou fuccejfeurs,  payer 
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annuellement  jour  de  Pâques  à S.  Pierre , 

& à Vous  Aïonfeigneur  le  Pape  Nicolas  , 
à tous  vos  Succejfèurs  ) à tous  vos  Nonces  ^ 
ou  Envoyez, i ou  aux  Leurs ^une  Rente  eu  i 

Redevance 'de  douz.e  deniers  , monnaye  de  '1 

Pavie  , pour  chaque  joug  de  bœufs.  j 

Moy  Robert , &c.  de  ce  jour  & à Ca- 
venir , je  ferai  fidele  à la  Sainte  Eglife 
Romaine , & à Vous  Monfeigneur  le  Pape 
Nicolas:  je  ne  participerai  ni  par  confeil^ 

•ni  par  aÙion  à aucune  entreprife  qui  vous 
puijfe  faire  perdre , ni  la  'vie , ni  les  mem~ 
bres  , ni  la  liberté  : Je  ne  révélerai  point 
ce  que  vous  rri aurez,  confié  fous  le  fecret  » 
lorfque  je  fçaurai  vous  porter  préjudice  en 
le  découvrant  : J'^ aider oa  de  tout  mon  pou- 
voir envers  & contre  tous  la  Jainte  Eglife 
Romaine  à étendre  les  Régales , & les  pof- 
fejjîons  de  S.  Pierre  y & à les  conftrver  : 

Je  vous  .aiderai  auffi  cl  vous  maintenir 
furement  & avec  honneur  fur  le  Siégé  de 
Rome  y dans  le  Domaine  de  S.  Pierre , & 

dans  la  Souveraineté  qui  y e(l  attachée 

Si  Vous  & vos  Succejfeurs  mourez,  avant 
moi  yje  favoriftrai  P Election  du  Pape  fur 
Ravis  des  plus  fages  (Rentre  tes  CardinauXy 
•les  Clercs  y & les  Laies  Romains  : Je 
"hé  acquit  t erai  fidèlement  de  tout  ce  qu  e def 
fus  envers  Vous  & Vos  Succejfeurs  élus 
légitimement  , qui  me  confirmeront  Pin- 
vefiiture  que  vous  nPavez.  donnée. 
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On  n’a  point  cette  Inveftiture  de 
Nicolas  II.  mais  il  efl:  aifé  de  juger  de 
ce  qu’elle  contenoit  par  celle  que  le 
même  Robert  Guifchard  reçut  de  Gré- 
goire VII.  en  1080.  elle  ne  renfermoic 
que  ces  mots  : jfe  vous  inveJHs,  Duc  de 
CalabrCf  de  la  Terre  que  vous  ont  accordée 
mes  PrédeceJJeurs  de  fainte  mémoire  ^Nico^ 
las  II.  & Alexandre  II. 

Ces  Pièces  font  d’autant  plus  pré- 
cieufes,  qu’elles  font  connoître,  dansfon 
origine,  la  nature  du  droit  de  Souverai- 
neté'^que  les  Papes  ont  prétendu  depuis 
fur  le  Royaume  des  deux  Siciles,&  dont 

Les  Adverfaires  de  la  Cour  de  Rome  font 
fur  cette  féodalité  plulîeurs  réfléxions  ; mais  je 
me  contenterai  d’établir  ici  quelques  principes  , 
qui  paroilfent  certains , à en  Juger  par  ces  deux 
Àéles.  i.'Ni!  les  Duchez  de  Fouille  & de  Ca- 
labre, ni  la  Sicile,  n’ont  j amais  appartenu  en 
propre  à l’Eglife  Romaine;  Ainfi  l’inveftiture 
de  Nicolas  II.  ne  peut  être  regardée  comme 
une  aliénation  de  la  propriété  : ce  n’étoit  donc 
qu’un  Aéle  de  pure  formalité , qui  ne  fervoit 
qu’à  caraderifer  un  droit  de  Souveraineté  qu’on' 
lui  déféroit  volontairement,  à Titre  honoraire, 
ou  par  dévotion  , comme  alors  il  fe  pratiquoit 
allèz  fouvent.  a.  Les  termes  mêmes  de  l’Ade 
de  preftation  de  Serment  prouvent  ce  fait, 
puilque  Robert  Guifchard  fe  déclare  Proprié- 
taire, en  même-tems  qu’il  devient  Vaflàl.  3, 
Robert  ne  s’oblige  à rendre  hommage  qu’aux 
Papes  qui  iuj  cojfirmeront  l’inveftiture  ^ d’où  il 
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des  J^ois  des  deux  Sîcîles.  i y 
ils  font  encore  en  po/Teffion  à l’égard 
de  Naples. 

Robert  & Roger  Ton  frere  marchèrent  Mjaur 
enfuice  fur  les  ordres  de  Nicolas  W.raU'j.z 
contre  lesHabitans  de  quelques  Villes 
rébelles  qu’ils  obligèrent  à capituler.  Ords! 
Après  cette  expédition , ils  fongérent  fè-  ‘ 

neufement  à la  conquête  de  la  Sicile, 
lis  y entrèrent  en  io6i.  & après  dix  io5i. 
années  de  guerre  , ils  en  achevèrent 
prefque  entièrement  la  conquête , par  1071 
la  rédudion  de  Palerme.  Quelques  Pla- 
ces  maritimes  qui  revoient  encore  à fe 
foumettre , fervirent  de  retraite  aux  Sa- 
razins , réduits  a un  trop  petit  nombre 
pour  ofër  tenir  la  Campagne.  Par  le 
partage  que  ces  deux  Princes  firent  de 


/emble  qu’on  puiflè  conclure  naturellement, que 
le  refus  de  la  . confirmer  devoir  faire  celler  la 
vallàlité.  4.  Par  une  conlèquence  neceflâire,lèi 
Domainesque  Robert  foumettoit  au  S.  Sie<^“ 
devoient  palfer  par  fuccefiion  à l’infini,  & ^ns 
interruption,  à tous  les  heritiers  de  ce  Prince 
Sc  dans  le  droit  les  Souverains  Pontifes  ne  pou- 
voient , en  qualité  de  Seigneurs  fuzerains  en 
difpofer  a leur^gré.  Si  dans  quelque  cas 
ils  eufient  pu  erre  de  droit  reverfibtes  au  3, 
Siege,^  pour  crime  de  félonie,  ou  autrement, 
Grégoire  VII.  d’ailleurs  fi  jaloux  d’étendre  fa. 
puiflance  temporelle,  n’eût  pas  manqué  de  les 
expliquer  avec  précaution  dans  Ton  Inveftitujre 
somme  ont  fait  fes  Succeffeurs.- 

Tûpn^  /,  g 
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leurs  conquêtes  , Robert  feréferva  Pa- 
lerme , la  Vallée  de  Demona , la  moitié 
de  la  Ville  de  Meffine , & la  Souverai- 
«rSr  rieté  fur  le  relie  de  l’Ifle , dont  il  ne  céda 
Comte  que  la  propriété  a Roger,  avec  le  Titre 
j' de  Comte  de  Sicile. 

MAÎattr.  Robert  devenoit  puilfant , plus 

lib.  3-  fon  ambition  augmentoit.  Une  révolu- 
arrivée  à Conllantinople , lui  fit 
yitui.  former  le  valle  projet  d’ajouter  l’Em- 
curop’ai.  d’ Orient  à fes  nouveaux  Etats.  Il 

841.  avoit  marié  Helene  l'une  de  fes  filles, 
à Conllantin  Porphyrogenete,  61s  de 
l’Empereur  Michel  Parapinace,  à qui 
Conllantin  devoir  naturellement  fucce- 
der  : mais  Nicephore  Botoniate  ayant 
1078.^^  1078.  détrôné  Michel  ôc  fon  61s  y 
qu’il  6t  enfermer  dansunConvent,  fut 
enfuite  dépolTedé  lui-même  par  Alexis 
Comnene.  • 

Deux  ans  après  parut  en  Italie  un 
[1080.  homme  qui  fe  aifoit  être  Michel  Para- 
pinace. Il  implora  le  fecours  des  Princes 
Normands , Ôc  au  récit  de  fes  malheurs 
ajouta , que  le  jeune  Conllantin  avoir 
- été  fait  Eunuque  par  l’ordre  de  Nice- 
phore. Soit  que  ce  fût  Michel  lui-même, 
foit  qiie  quelque  impofteur  le  repréfen- 
tât , Robert  Guifehard  le  crut  le  yé.ri- 
table  Empereur  détrôné , ou  feignit  de 
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des  J^ois  des  deux  Sicïles,  if 
le  croib  , pour  avoir  un  prétexte  de 
faire  la  guerre  à Alexis.  Il  s’y  prépara 
dès  ce  moment , perfuadé  que  Michel 
reliant  lans  efpoir  de  pollérité , il  lui 
feroitplusaifé  ae  faite  réüfiir  fes  projets. 

Le  Pape  Grégoire  VII.  avoit  alors  un 
cruel  ennemi  dans  la  perfonne  d’Hen- 
ry  IV.  Roi  d’Allemagne,  qui  l’avoit  fait  7..c^. 
dépofer , & élire  à fa  place  l’Antipape 
ClementlII.  Grégoire  toujours  occupé 
des  delTeins  de  ce  Prince,  qu’il  craignoic 
de  voir  arriver  en  Italie  à la  tête  d’une  Hi'-  ». 
Armée,  fe  réconcilia  avec  les  Normands 
qu’il  avoit  excbmmuniés,pour  quelques 
ufurpations  des  Terres  de  l’Eglife.  Il 
eut  une  conférence  avec  Robert , Jour- 
dain Prince  de  Capoiie,  Sc  d’autres 
Seigneurs.  Dans  cette  entrevûë,  Robert 
fit  le  Serment  ' de  fidélité  au  Pape  Gré- 
goire , promit  de  le  défendre  contre 
tous , & de  procurer  l’Eledion  canoni- 
que des  Papes  fes  SucCelTeurs.  Il  s’en- 
gagea auffi  par  un  Ade  particulier,  au 
payement  annuel  de  l’ancien  Cens  dé 
douze  deniers  pour  chaque  paire  de  ^ 
boeufs  de  fon  Domaine.  ’ " 


Le  Pape  lui  accorda  l’Invehiture  des 
Terres  qui  lui  avoient  été  données  par  f^u.'  in 
Nicolas  II.  mais  comme  il  avoit  be- 
foin  des  Normands  ,'41  ne  décida- rien  rlV 
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fur  les  biens  ufurpés  qui  faifolentle  fujefi 
de  leurs  démêlés,  & s’en  remit  à la 
prudence  de  Robert. 

Sur  ces  entrefaites,  le  Pontife  informé 
qu’Henry  étoit  occupé  dans  fes  propres 
États , où  il  venoit  d’être  battu  par  les 
Saxons,  confentit  au  projet  que  Robert 
tpifl.  7.  formoit  contre  Alexis  Comnene,&  écri- 
Evêques  de  la  Po’üille , & de  la 
* * ’ Calabre, pour  les  exhorter  à encourager 
lesTroupes  deflinées  àcette  expédition. 
1 08 1 . Robert  pafla  l’année  fui  vante  en  Grece , 
dont  il  s’ouvrit  le  chemin  par  deux  Vic- 
toires fur  l’Armée  des  Vénitiens , qui , 
allarmés  déjà  de  la  pandeurdes  Nor- 
cap.  i6.  mands , avoient  pris  la  défenfe  d’Alexis. 
JJ*  37'  11  fe  rendit  maître  de  Durazzo  en  Alba- 
!?•  nie,  Sc  avec  1 5.000  hommes , battit 
bSuo  l’Armée  d’Alexis,  forte  de  170000.  Ces 
anrt»  premicTS  fuccès  furent  fuivis  de  plufieurs 
’ °Ord.  autres  Conquêtes,  qu’il  fit  dans  la  Grece; 
yit.  loc.  mais  en  1084.  il  fut  obligé  d’en  inter- 
rompre  le  cours,  pour  revenir  en  Italie 
au  fecours  du  Pape  Grégoire , qu’Hen- 
tenoit  afiiégé  dans  le  Château 
1084*  <5^  Ange,&  de.laifier  à fon  fils  Boëmond 
" le  foin  de  continuer  la  guerre.  A fon  ar- 
rivée à Rome,  il  n’y  trouva  plus  Henry , 
qui  au  bruit  de  fa  marche  leva  le  Siège 
dû  .Château  S.  Ange  , & fe  retira  en 


des  Rois  des  deux  Stciles.  2i 
Lombardie.  Alors  Robert  fit  rentrer 
fous  l’obéiflance  du  S.  Siégé , les  ré- 
belles qui  s’en  étoient  foüfiraits  : tan- 
dis que  Boëmond  recueilloit  les  fruits 
d’une  fécondé  Vidoire,  qu’il  avoit  rem- 
portée fiir  Alexis. 

Grégoire  VII.  ne  furvêcut  qu’un  an 
à fa  délivrance, 5c  Robert  lui- même, lorf- 
qu’il  s’en  retournoit  joindre  Boëmond , 
mourut  dans  Tlfle  de  CephaIonie,ou , 
félon  d’autres,  dans  une  Ville  d’Albanie, 
le  17  de  Juillet  108  j.  âgé  de  plus  de  60 
ans, après  2 j années  de  rcgne,à  compter 
du  tems  qu’il  prit  la  qualité  de  Due.  Son 
corps  fut  transféré  à Venofa , Ville  de 
la  Poiiille , 5c  enfeveli  dans  l’Eglife  de 
la  Trinité. 

Il  laifl'a  deux  fils,  Boëmond, de  fa 
première  femme , 5c  Roger , furnommé 
JBurfa , de  fon  fécond  mariage  avec 
Sigelgaire  Hile  de  Gaïmar  Prince  de 
Saïerne.  Ces  deux  frétés  eurent  contef- 
tation  fur  le  partage  de  la  fuccefiion  de 
leur  pere  ; mais  le  jeune  Roger  par  l’au- 
torité du  Comte  de  Sicile  fon  oncle, 
fucceda  au  Duché  de  Calabre , 5c  de  la 
Fouille.  Boëmond  réduit  à la  feule 
Principauté  de  Salerne  , dont  Robert 
avoir  dépofiedé  dès  l’année  1074. 
fulphe  fils  de  Gaïmar  fon  Beau-pere> 
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iop7.  Te  croifa  en  1097.  & paiïh  en  Afîe,  où 
il  fut  élû  Prince  d’Antioche.  Son  fils 
aufii  nommé  Boëmond  lui  fucceda , 6c 
mourut  fans  enfans  mâles.  Roger  Burfa 
après  19  ans,dercgne,ent  pour  héritier 
euiiiau-  Guillaume  fon  fils  unique , qui  décéda 
fans  enfans  en  l’année  1 127.  En  lui  finit 
1127.  la  poftérité  mafculine  de  Robert  Guil- 
chard. 

Roger  Comte  de  Sicile  eut  des  def- 
cendans  qui  perpétuèrent  plus  long-tems 
le  fou  venir  de  fa  gloire  Sc  de  fes  grandes 
Malater.  aélions.  Dès  qu’il  fe  vit  paifibie  poflef- 
feur  de  la  Sicile , où  quelques  Sarazins 
‘ quiyreftoient  encore  s’étoient  fournis 
Fift.Ec.^  vivre  au  nombre  de  fes  Sujets,  fon 
liv.  (î4.  premier  loin  fut  de  témoigner  a Dieu 
fa  reconnoiflance , en  rendant  exade- 
ment  la  juftice,en  foulageant les  affli- 
gés , les  veuves , 6c  les  orphelins , & en 
remédiant,  autant  par  fon  exemple,  que 
'par  fes Loix , aux  maux  que  les  Infidèles 
avoient  caufés  à la  Religion,  aux  moeurs, 
& à la  police.  Il  fit  réparer  les  Eglifes, 
qui  la  plupart  fe  trouvoient  converties 
en  mofquées , augmenta  leurs  revenus , 
& en  fonda  de  nouvelles.  Il  s’appliqua 
particulièrement  à rétablir  dans  la  Sicile 
les  Evêchés,  pour  les  rendre  à l’Eglife 
Romaine , dont  ils  relcvoient  dans  les 
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des  Rois  des  deux  Siciles,  25 
premiers  fiécles,mais  àqui  l’Eglifè  Grec- 
que les  avoir  enlevés:  car,  depuis  le 
Ichifmc  , les  Patriarches  de  Conftanti- 
nople  établirent  peu  à peu  leur  Jurif- 
diftion  fur  les  Eglifes  de  la  Sicile , de- 
venue Province  de  l’Empire  Grec , & 
pendant  plus  de  200  ans  que  cette  Ifle 
gémit  fous  la  domination  des  Sarazins , 
le  peu  d’Evêques  qui  y relièrent,  & 
tous  les  Chrétiens , reconnurent  l’Evê- 
que de  Conllantinople  pour  leur  Pa-- 
triarche , jufqu’à  la  conquête  des  Nor- 
mands. 

- Le  rétablilTement  des  Evêchés  fe  fit 
en  1093.  Urbain  II.  qui  occupoit  alors 
le  S.Siége,connoilfant  le  zélé  du  Comte 
de  Sicile  pour  tput  ce  qui  concernoit 
la  Religion,  lui  permit  de  transférer  l’E- 
vêché de  Troïne  à Mefîine , & de  Téri- 
ger  en  Archevêché,  de  même  que  Mont- 
real : de  mettre  en  pofTefiion  de  l’Eglifc 
de  Palerme , Nicodeme,  & les  Grecs  qui 
en  avoient  le  Titre  : d’attribuer  à cha- 
que Diocèfe  un  diftrift , & d’en  fixer  les 
limites  : de  nommer  de  nouveaux  Evê- 
ques dans  les  Sièges  vacans  : Et  tout  ce 
que  régla  ce  Prince  pour  les  éreêlions , 
divifions , Ôc  difpofitions  des  Evêchés , 
fut  exécuté  de  l’aveu  & de  l’agrément 
du  Pape , qui  l’avoit  revêtu  à cet  égard 
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de  Ton  autorité , par  une  CommifTion 

particulière  ôc  verbale. 

MaUur.  Ce  même  Pape  Urbain  II.  ayant 
‘S'  u\ü.  quel(jue  tcms après  nommé  l’Evêque  de 

Légat  en  Sicile , Roger  s’en 
II.  offenlâ , & reiufâ  de  confentir  que  çe 
Légat  exerçât  fes  pouvoirs  : il  s’en  plai- 
même  au  Pontife , avec  qui  il  'eut 
/o.jiT  une  conférence  à Salerne  en  lopS. 

Urfc>ain  perlïiadé  du  zélé  de  Roger  pour 
eitU  les  affaires  Eccléfiaftiques , eut  égard  à 
£</SX^^^^^P*'é^c‘^ïations:  il  révoqua  la  Com- 
milTion  de  fon  Légat , Sc  donna  au 
JO<?8.  Comte  lui-même  la  Légation  hérédi- 
taire , par  une  Bulle  qui  femble  avoir 
toute  la  force  d’un  Traité,  ou  qui  du 
moins  dôit  être  regardée  plutôt  comme 
une  confirmation, que  comme  une  con- 
ceffion  du  droit  , puifque  Roger  en 
jouiffbit  en  vertu  d’une  Commiffîon 
verbale  du  Pontife , Sc  que  ce  ne  fut  que 
fur  les  plaintes  de  ce  Prince  qu’il  con- 
fentit  à le  cimenter  par  un  diplôme. 

Urbain  dans  cette  Bulle  datée  du 
même  lieu  de  Salerne  le  desNones 
de  Juillet,  indidion  vu.  l’an  xi.  de  fon 
Pontificat, c’eft-à-dire, en  i op  S . s’expli- 
que ainfi,ens’adreflant  auComteKoger. 

Parce  cju’U  a flû  à Dieti  de  récom- 
f enfer  votre  Jagejfe  par  plujïeurs  triom^ 

phes , 


S' 
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des  Rois  des  deux  Sicile f'. 

.fhes , & par  les  honneurs  : que  ‘votre  z^éle 
a étendu  la  Religion  Jhr  les  Terres  des  Sa- 
rdfins  f & s'efl  toujours  & en  différentes 
maniérés  dévoué  au  S,  Siège  Apeftolique  : 
I>Ioiis  vous  avons  reconnu  pour  le  très-’ 
cher  Fils  de  la  même  EgUfe  univerfelle , çF 
pleins  de  confiance  en  la  fincérité  de  votre 
Zjéle  , Nous  vous  ajjurons  par  P autorité  de 
notre  préfente  Bulle  , .comme  Nous  vous 
Pavons  promis  de  vive  voix , que  pendant 
tout  le  tems  de  votre  vie , celle  de  votre  fils 
Simon  , ou  de  tel  autre  qui  fera  votre  lé- 
gitime jitcceffeur , Nous  n établirons  aucun 
Légat  fur  les  Terres  de  votre  Domination  ^ 
contre  votre  volonté,  ou  votre  . confentemcnt  j 
au  contraire , Nous  voulons  que  ce  que 
nous  ferions  par  un  Légat , vous  le  faijïez, 
d fa  place  ,fuivant  votre -prudence. ^ quand 
bien  même  Nous  vous  envoyerions  quel- 
qiPun  d’auprès  de  Nous  pour  le  bien  des 
Eglifes  qui  font  fous  votre  puiffance  , & 
pour  P honneur  de  S.  Pierre  & du  S,  Si/ge 
Apofiolique , auquel  jufqu^à  préfent  vous 
avez,  obéi  avec  zjéle  , & que  vous  avez 
généreufement  .& fidelement  fecourùe  dans 
fes  be foins.  Si  Pon^affemble  un  Concile , 
que  je  vous  demande. des  Evêques  & des 
Abbés  de  vos  Etats , vous  rrPenvoyerez 
ceux  que  vous  voudrez  , & en  tel  nombre, 
.que  vous  jugerez  à propos , réfervant  les, 
Tm.I,  - • C 
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autres  pour  le  Service  & la  confervatwn 

des  Eglifcs. 

Ce  droit  de  Légation  dont  nous 
venons  de  voir  que  Roger  jouiffoit  dans 
la  Sicile  avant  la  Bulle  d’Urbain  II. 
& dont  la  confirmation  étoit  bien  dûë 
I aux  grands  fervices  qu’il  avoit  rendus  à 
l’Eglife  jcfl:  le  plus  grand  privilège  qui 
ait  jamais  été  accordé  à aucun  Souve- 
rain. Les  Rois  de  Sicile  le  font  exercer 
par  un  Tribunal  appellé  la  Monarchie 
7’;VeB.f-de  Sicilc.  Quelques  Papes  ont  eflayé 

d’anéantir  ce  droit , & les 
s fond,  in  Partifans  de  la  Cour  de  Rome  l’ont  at- 
‘i’if'  ^ ïsqué  dans  leurs  écrits.  Je  parlerai  en 
^ ^cofta.Çoii  lieu  des  contefiations  que  le  Tri- 
bunal  de  la  Monarchie  a occafionnés 
Revea . entre  les  Souverains  Pontifes  & les  Rois 
n Sicile  : il  fuffit  de  remarquer  ici  que 
&c.  ' les  Monarques , toujours  en  polTefiion , 
le  regardent  encore  aujourd’hui  comme 
un  droit  inaliénable  de  leur  Couronne. 
1 1 0 1 , Roger  Comte  de  Sicile  mourut  plein 
cron.  de  gloire  en  i loi . à Milet  en  Calabre , 
^tod.’'ann.  & cnfevcli düus là  grande  Eglife  de 
lAco  Be.  cetteVille  qu’il  avoit  fait  bâtir  : il  étoit 
âgé  de  70  ans,  dont  il  en  avoit  régné 
jtn, Il  17*  1 5,  depuis  la  mort  de  Robert  Guifehard; 
iifcfT”’’  fa  femme  Adélaïde  deux  fils, 

lî.  Simon  qui  lùi.fuccéda  & ne  lui  furvê-* 
sjmon.  (ju’un  an , de  Roger  II, 
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■‘Lorfqüe  la  poflérité  mafculinp 
Robert  Guifehard  s’éteignit  par  la  mort 
de  Guillaume  fils  de  Roger  feurfa,Ro- 
rer  IL  recueillit  la  fucceflfion  de  Guil- 
laume qui  l’avoit  inlHtué  fon  héritier. 

Il  fut  reconnu  pour  Souverain , & facré  ■ 
par  Alfane  Archevêque  de  Salerne:  en- 
lliite  il  fe  tranfporta  à Reggio  , prit 
pofienTion  du  Duché  de  la  Fouille,  mar- 
cha avec  quelques  Troupes-vers  Bene- 
vent  dont  il  tenta,  mais  inutilement,  de 
s’emparer , & retourria»  en  Sicile  où  il 
prit  la  qualité  de  Duc  qu’il  fubllitua  dès-  • 
lors  à celle  de  Comte. 

Il  envoya  en  même-tems'  fes  Am- 
bafladeurs  avec  des  préfens  à-  Hono^  loc.  cif. 
rius  IL  pour  le  prier  de  l’inveftir  du 
Titre  de  Duo  par  la  tradition  de 
tendart,  fuivant  l’ufage  du  tems  , & lui 
promit  5 comme  une  recompenle  de  in  Uu 
cette  faveur,  la  Ville  de  Troia , & celle  . 
de  Montefofeo.  Le  Pape  mécontent  de  !up.  ] '.Ji 
fon  entreprife  fur  Benevent,.&  deTon  'r- 
retour  en  Sicile  > faris  düi  avoir  prêté  ‘ 
le  ferment  de  fidélité,  refufa  fes  offres, 
fit  prendre  les  armes  à Robert  Prince 
de  Gapouëjdont  les  Ancêtres s’étoient 
rendus  hommes-ligesde-Roger  Burfa', 

<Sc  qui  par:  le  refus  de -rendre  hommage 
venoit  dè-  fo  brouiller  avec  lé  Duc  de 

C ij 
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.‘Sicile.  Au  bruit  des  ravages  que  Roberf^’ 
aidé  par  quelques  Seigneurs  vafTaux  de  ' 
l’Eglife  , faifoit  fur  le  Territoire  de  Be- 
' nevent , le  nouveau  Duc  de  Sicile  étant 
repaffé  dans  la  Fouille , le  Pape  marcha 
en  perfonne  à fà  rencontre  avec  le 
Prince  de  Gapouë , fuivi  d’une  grofle 
Armée  : mais  Roger  pour  ne  point 
commettre  à une  aftion  décifive  le 
fort  de  cette  guerre , fe  xetira  dans  les 
montagnes,  où  il  refta  40  jours  comme 
L invefti,  jugeant  en  habile  Capitaine  que 
les  forces  ennemies  fe  dilTiperoient  d’el- 
les-mêmes.  En  effet , Jes  vivres  man- 
Quérent  dans  l’Armée  du  Pape  , & le 
jxUiict.  Prince  de  .Capouë  fatigué  des  chaleurs 
exceffives  .retourna  dans  fa Principaur 
té , avec  les  Troupes  qui  l’accompa- 
gnoient.  Le  Pontife  ainfi  abandonné , 
envoya  Haimeri  Chancelier  de  l’Eglife 
. Romaine  , pour  traiter  de  la  paix  avec 
Je  Duc  Roger, & lui  propofer  une  enrter 
, vûë  à Benevent , fous  .promeffe  de  lui 
accorder  le  Titre  de  Duc.  Roger  aufli- 
tôt  vint  camper  près  de  cette  Ville,  où 
par  défiance  il  ne  voulut  point  entrer. 
il.  Honorius  alla  donc  le  trouver , lui  donr 
na  lTnv.eftiture,iSc  reçut  le  ferment  de 
fidélité.  Roger  s’engagea  avec  ferment 
eavecs  le  Pontife , & fes  ûicjcefieurs  ^ ^ , 
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l^é  faire  àiicunè  entreprife  fur  Bènevent.  , 
Ce  Prince  ambitiônnoit  le  Titre  de  ,• '* 
Boi  : il  y parvînt  deux  ans  après,  à l’oc- 
caüon  du  fchifme  qui  fuivit  la  mort 
d’Honoriùs  II.  Pour  éviter  le'tumulte 
qu’on  craîgnoit  dans  Rome,  lés  plus 
anciens  & les'  plus  fages  des  Cardinaux  1 1 
crurent  devoir  procéder  à l’Eleélion 
d’un  Succefleut , avant  que  fa  mort  fût 
publiée , & leur  choix  tomba  fur  Gré- 
goire Cardinal  de  S.  Ange , qui  fe  fit 
appellér  Innocent  II.  Les  autres  Cardi- 
* naux  à la  nouvelle  dé  la  mort  d’Hb- 
norius , s’alTemblérent  de  leur  côté,  & ' 
élurentPierrede  Leon  qui  prie  le  nom* 
d’AnacletlI.’ 

L’Antipape  maître  dans  Rome  obli- 
gea Innocent  à fe  réfugier  en  France , 

& vint  enfuite  à Benevent  ,•  de-là  à 
Avellino  , où  fe  troüvoit  le  Duc  Ro- 


ger qui  l’avoir  feconhu  pOut  le  feul  rir- 
Pape  légitime.  Ils  traitèrent  enfemble  , 
Anaclét  lui  donna  là  fœur  en  mariage,  lac.s^.- 
lui  accorda* le ' Tin*e  de  Roi,  avec  là  „ 
permillion'de Te  taire  couronner  par  les  & croni 
'Archevêques  du  Pais,  alTilIés  des  autres  J J”*  . 
Evêques;  il  Pinvellit  aüffi  de  la  Prim  tliis,iiC. 
cipauté  de  Capoüëi  &dè  la'Seigheurié 
de  Naples',  à charge  de  lui  faire  hom*  Summ. 
itiage,  &'  de  lui  payer  tous  les  ans  éoo 

G'iij; 
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fchifates,  efpece  de  monnoye  d’or  qui 
î'u  î.ot  portoit  la  figure  d’une  gondole.  Anaclet 
de  retour  à Benevent  en  fit  expédier 
la  Bulle  le  27  de  Septembre  1130.  ôc 
la  même  année  envoya  en  Sicile  le 
Cardinal  Conti , qui , le  jour  de  Noël , 
couronna  le  nouveau  Roi  à Palerme , 
reconnue  depuis  pour  la  Capitale  de 
fes  Etats.  Telle  fut  l’origine  du  Royau- 
me de  Sicile. 


jlb.  te- 

lej. 

li.&feq. 

Falco. 
Btnev. 
«*>.1151. 
tsr  ftq. 

1131. 


1133. 

1134. 


Rois  Normands. 

Le  Roi  Roger  , quoique  le  feul 
Prince  au-delà  des  Monts  qui  re- 
connût l’Antipape  Anaclet,  lui  demeu- 
ra conftamment  attaché  , malgré  les 
hoftilités  de  l’Empereur  Lothaire  , qui , 
après  que  le  Concile  de  Visbourg  eut 
confirmé  l’éleêtion  d’innocent  il.  le 
déclara  fon  Proteâ:eur,&  l’accompagna 
en  1133.  jufqu’à  Rome , où  il  le  mit 
en  pofleffion  de  l’Eglife  de  Latran.  En 
1134.  il  revint  en  Italie  avec  une  Ar- 
mée confidérable.  Après  avoir  alTiégé 
& pris  Salerne,  il  enleva  à Roger  le 
Duché  de  la  Fouille  , & de  concert 
avec  le  Pape  le  donna  à Rainulfe 
Comte  d’ Averfe , qui  en  fut  invelli  par 
l’Etendard  , que  tenoient  le  Pontife  6c 
l’Empereur  îfeul  expédient  qu’on  trouva 
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f)Our  conferver  le  Droit  que  l’un  Sc 
’autre  prétendoient  avoir  de  donner 
.cette  invelUture. 

Ce  fut  à quoi  fe  bornèrent  les  exploits  1137. 
•de  Lothaire.  Après  fon  départ  tRoger 
:fe  vengea  fans  obtlacle  : il  mit  tout  à « 
feu  & à fang  dans. la  Pouille,  reprit  îles 
Villes  qu’occupoit  le  Comte  Rainulfe , 

& Benevent  même  qu’il  força  à recon- 
noître  l’Antipape.  Non  content  de  ces 
fuccès,  il  fe  préparoit  à donner  Bataille, 
lorfque  le  Pape  chargea  faint  Bernard  , K/ful.fup, 
qu’il  avoit  appellé  en  Italie,  de  négocier 
la  Paix  entre  Roger  & le  nouveau  Duc  Btrnariu, 
de  la  Pouille.  Saint  Bernard  prédit  au 
Roi  que  s’il  livroit  combat , il  feroic 
vaincu  ; mais  ce  Prince  fupérienr  en 
forces , attaqua , au  mépris  de  la  pré- 
diélion , le  Duc  qui  le  battit , & l’obli- 
gea à fuir  devant  lui.  Le  Roi  foignic 
alors  d’écouter  les  propofitions  de  Paix , 

& confentit  à fe  faire  inflruire  de  ce 
qui  s’étoit  palTé  à l’éleétion  des  deux 
râpes , pour  fe  déterminer  enfuite  du 
côté  de  celui  qui  lui  paroîtroit  le  plus 
légitimement  élu.  Innocent  envoya 
pour  cet  effet  à Salerne  deux  Cardi- 
naux, avec  faint  Bernard , & l’Antipape 
de  fon  côté  en  dépura  trois  des  liens.  ' . 
L’affaire  fut  examinée  par  le  Roi  avec 
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beaucoup  de  patience,  & dircutée  vi-- 
vement  entre  faint  Bernard,  & Pierre’ 
de  Pife  Cardinal  du  Parti  d’Anacle^:' 
cependant  on  ne  décida  rien,  parce 
que  le  Roi  qui  avoir  ufurpé  plufieurs 
l'erres  fur  i’Eglife  Romaine , perfifloit 
dans  la  réfolution  de  les  conferver. 

Anaclet  niourutau  commenceme^^ 
de  Tannée  fuivante , <&  le  Roi  permit 
aux  Cardinaux  de  fon  Obédience  de 
lui  donner  un  Succefleur;  lis  élurent 
Grégoire  Prêtre  Cardinal,  qui  fe  noms- 
ma  Viélor , mais  qui  après  avoir  porté’ 
le  vain  Titre  de  Pape  pendant  deux 
mois  ou  environ , y renonça  entre  les- 
mains  de  S.  Bernard , Je  de  Mars , & 
termina' le  fchifme; 

La  paix  ne  pût  néanmoins  fe  réta** 
blir,  entre  le  S.  Siège  & le  Roi , qui 
continua  de  protéger  le  relie  des  Schil^ 
matiques.- 11  fut  à'  cette  occafion  ex»- 
communié  publiquement  avec  tous  fes 
adhérans  dans  le- Concile  Général  de 
Latran,que  le  Pape  dès  qu’il  fe  vit 
maître  de  Rome , y avoit  indiqué  , pour 
achever  la  réunion  de  TEglife.  A peine 
le  Concile  étoit  fini , que  le  Roi  apprit 
la  mort  de  Rainulphe.  Plus  irrité,  qu’efi- 
frayé  des  foudres  Eccléfiaftiques , il  re-*- 
palfa  dans  Ia>Poiülle,  pour.achever  la. 
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eonquête  de  cette  Province  qu’il  ré- 
duific  prefque  entièrement,  5c  s^avança 
jurques  dans  la  Terre  de  Labour.  In- 
nocent à cette  nouvelle  raflembla  des 
Troupes , vint  à San-Gcrmano  au  pied 
du  Mont-Caffin  attaquer  à Pimprovif- 
te  l’Armée  du  Roi , qu’il  mit  en  dé- 
route & le  força  de  s’enfermer  dans  le 
Ghâteau,  où  il  Tin veflit. Guillaume  Duc 
de  Calabre , fils  de  Roger , accourur  à 
fon  fecours  à la  tête  de  mille  che-' 
vaux , furprit  à fon  tour  les  Ennemis , 
les  battit  & fit-  le  Pontife  prifonnier 
avec  fes  Cardinaux-,  qu’il  cqnduifit  en' 

. triomphe  au  Roi  fon  pere. 

1 Ce  Prince  loin-  de  s’enorgueillir' 
après  un  fi  brillant  fuccès  , demanda  la  Baron. 
paix  dans -les  termes  les- plus  fournis 
&,Ie  Pape  deftitué-  de  tout  appui  ne'  cron. 
put  fe  refufer  à- fes  prières.  Gn  convint 
aifément  des  conditions  du  Traité,  crôn. 
dont  les  principales  furent  ; qü’Inno- 
cent  accordoit'  à-Roger  le  Royaume  16  juii* 
de  Sicile  , à un  de  fes  fils  le  Duché  de 
la  Poiiille  , & à l’autre  la  Principauté 
de  Capoiie.  Roger-  & les  Princes  fes> 
fils  fe  jetterent  aux  pieds  du  Pontife , 
demandèrent  pardon  , & lui' jurèrent 
fidelité.  Le  Pape  donna  au  Roi  l’in- 
yefliture  par  l’Etendard,  <5c  en  fit  ex-- 
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pedier  la  Bulle,  où  fans  rappeller  la 
concelTion  d’Anaclet , il  s’étendit  feu- 
lement fur  les  ferviccs  rendus  à l’Eglife 
par  les  Ancêtres  de  ce  Prince  & par 
lui^même , & lui  confirma  & à fes  luc- 
celfeurs  le  Ropume  de  Sicile  , le  Du- 
ché de  la  Poüille  & la  Principauté  de 
Capo’de , à charge  de  l’hommage-îlige , 
& fous  la  redevance  annuelle  de  600. 
fchifates.  Ainfi  Innocent  II.  ajoûra 
par  cette  fécondé  concefiion  ce  qui 
paroiflbic  manquer  à la  première. 

Jufqu’alors  la  Ville  de  Naples  gou- 
vernée en  forme  de 'Republique  par  des 
Ducs  ou  Doges  , s’étoit  maintenue 
dans  fa  liberté,  depuis  qu’elle  n’obeif- 
foit  plus  aux  Empereurs  d’Orient,  Sc 
la  concelTion  d'Anaclet  n’a  voit  donné 
au  Roi  de  Sicile  qu’un  titre  d’honneur , 
fans  fouveraineté.  Les  Napolitains  après 
la  mort  de  Sergius  Vil.  le  dernier  de'; 
leurs  Ducs  députèrent  à Benevent  vers 
le  Roi  Roger,  fe  fournirent  volontai- 
rement à ce  Prince , dont  ils  avoienc 
éprouvé  la  valeur , & de  fon  confente- 
ment  élurent  l’un  de  fes  fils  pour  les 
gouverner. 

Roger  ne  voulut  rien  changer  à la 
forme  du  Gouvernement  intérieur  & 
de  la  Police  de  cette  Ville  : il  lui  con- 
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ferva  fes  Magrftrats  & Tes  Loix  , la  con- 
firma dans  les  Privilèges  & Prérogati- 
^ ves  dont  elle  avoit  toû jours  joui , fe 
refervant  néanmoins  fur  elle  j comme 
fur  fes  autres  Etats , l’autorité  fouverai- 
ne,  & l’exercice  de  la  Juftice.  Après 
qu’il  eut  achevé  fd’abattre  tout  ce  qui 
lui  faifoit  refiftance , il  forma  de  tous  yu.  ■ 
fes  Etats  un  feul  corps  de  Monarchie, 
dont  Palerme  étoit  ia  capitale , & les 
fournit  à un  gouvernement  uniforme. 

Il  inftitua  pour  cet  effet  les  fept  grands  S//. 
Officiers  de  la  Couronne , dont  le  titre 
fuprimé  pqur  la  Sicile  depuis  les  Vê-  hell.  "in 
près  Siciliennes , fubfifte  encore  aujour-  P* 
d’hui  à Naples  : c’eft-à-dire  ceux  de  StüJiwi. 
Connétable , de  Chancelier  , de  Juf- 
ticier  , d’ Amiral , de  Camerier  , de 
Protonotaire  , & de  Sénéchal  qui  refi- 
doient  à Palerme  auprès  de  fa  perfon- 
ne.  Pour  régir  les  Provinces , tant  dans 
rifle,  qû’en  deçà  du  Fare,  il  les  divifa 
en  diiferens  départemens , dans  cha- 
cun defquels  il  envoya  des  Jufticiers, 
des  Cameriers,  des  Connétables  & des  ' 
Chanceliers  particuliers , fubalternes  & 
dépendans  de  ceüx  qui  réfidoient  à Pa- 
lerme ; ceux-ci  prirent  dans  la  fuite  le  — 
nom  de  ^rand  Connétable , de  graiKi 
Chancelier , & ainfi  du  refte, 
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Ceft  pour  cette  raifon  que  lés  Sicr-* 
liens  ont  prétendu  que  les  Provinces' 
en  deçà  duFare  étoient  dès'  l’origine 
' dépendantes  & comme  membres  du" 
Royaume  de  Sicile  fans  faire  une  Mo- 
narchie feparëe,  ce  qui  a beaucoup  de 
vraifemblance  , & fe  trouve  appuyé  fur 
1 des  raifons  allez  fortes  ; mais  les  Na- 
politains leur  en  oppofent  qui  rt’orit 
pas  moins  de  poids  ,•  & par  des  titres  - 
plus  anciens  que  la  Monarchie , ils  dé- 
montrent que  les  Normands  n’étant 
encore  que  Ducs  prenoient  dans  IcS 
aètes  publics,  ou  dans  leurs  diplômes' 
la  qualité  de  Rois  d’Italie,  ou  de  Rofs' 
delà  Fouille  ; enforte  que  lès  Nations 
Etrangères  chez  qui  l-on  publioit  les 
exploits  de  ces  Princes,  s’imaginèrent 
que  la  Fouille  renferniioir  toute’l’ltalie 
au  delà  du  Tibre. 

p’id.Tu^  Voici  quelles  étoicht  lesTondions’ 
^rLceS  des  grands  Officiers  de  la  Couronne  de 
fop"r4  li  Sicile,  dont  il  cft  necelTairede  donnet 
fc‘d!i  notion  générale.  Elles  étoient  à 
rein,  di  peu  de  chofe  près  j pareilles  à celles  des  • 
grands  Officiers  du  Royaume  de  Fran- 
ce,  d’où  Roger  droit  fon  origine, &leur 
pouvoir  s’étendit  dans  toute  laMonar-" 
chie,  tantque  la  Sicile,^  le  Royaume  de 
Fouille , fe  trouvèrent  fous  la  domina-' 
tiond’unfeul  Prince.' 


Ji.'uad  by 


des  Rots  des  deux  Sicîîes,  57 
•Le  Grand  Connétable , qui  tenoit  le 
îf^emier  rang  entre  les  grands  Officiers, 

Conné- 

étoit  gardien  de  l’Epée  du  Roi  , qui 
en  la  lui  remettant  toute  nuë  entre  les 
mains,  l’invelliflbit  pour  ainfi  dire  de 
fa  dignité.  Il  avoit  le  Commandement 
général  des  Armées  lorfquelles  étoient 
en  Campagne,  & dans  ce  cas,  les  autres 
Officiers , même  les  Princes  du  fang 
Royal , lui  demeuroient  fubordonnez  : 
fon  pouvoir  ceflbit  dans  l’enclos  des 
Villes , les  Gouverneurs  des  Provinces 
ne  recoiinoiiîànt  point  fon  autorité. 
Indépendamment  de  ces  Prérogatives, 
le  Connétable  reftoit  ordinairement 
^attaché  à la  perfonne  du  Roi  qu’il  acr 
compagnoit  toûjours  lorfque  la'  necef- 
iîté  ne  l’obligeoit  pas  à s’en  éloigner, 
il  -faifoit  partie  du  Confeil  Royal,  & 
prenoif  part  aux  affaires  de  l’Etat.  Cet^ 
te  dignité  s’eft  foutenue  dans  fon  luf- 
trefbùsles  Princes  Normands,  Ange- 
vins & A-rragonois , qui  refidoient  en 
perfonne  dans  leurs  Etats.  Sous  la  mai- 
îbn  d’Autriche  , toute  l’autorité  dij 
grand  Connétable  a pafle  aux  Vice- 
Rois , avec  la  plus  grande  partie  de  fes 
prérogatives  •:  ce  n’cit  aujourd’hui  qu’un 
titre  ahonneur,  qui  donne  lapreféan^ 
pe  dans  les  ceremonies  publiques. 
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Les  fondions  de  Grand  Amiral 
avoient  beaucoup  d’étendue  dès  Jeur 
origine  ; il  commandoit  fur  Mer  en 
tems  de  Guerre  ou  dans  la  paix  : il  éroit 
chargé  du  foin  de  faire  conftruire  les 
Vaifleaux,  de  les  réparer  <5c ’de  les  met- 
tre en  état  de  maintenir  la  feurcté  du 
Commerce  : de  veiller  à la  défenfe  des 
Ports  <Sc  des  Côtes  du  Royaume.  Les 
Amiraux  particuliers , les  Ouvriers  em- 
ployez à la  conftrudion  des  Navires , 
& tout  ce  qui  reflbrtit  delà  Marine, 
étoient  de  fa  dépendance.  Depuis , les 
Rois  de  Sicile  lui  ont  attribué  une  en- 
tière Jurifdidion  au  Civil , ôc  au  Cri- 
minel , fur  tous  ceux  qui  lui  font  fubor- 
donnez  : il  l’exerce  par  des  Officiers 
qu’il  nomme , de  dont  les  Jügemens 
font  fondez,  comme  eiï  France,  fur  des 
Loix  particulières. 

. Le  Roi  Roger  attribua  aux  Grands 
Chanceliers  une  autorité  fort  valle.Ou- 
tre  leurs  fondions , pareilles  en  beau- 
coup de  chofes  à celles  du  Chancelier 
en  France , il  les  chargea  .fouvent  des 
affaires  les  plus  importantes  de  l’Etat , 
& quelquefois  des  expéditions  Mili- 
taires. Sous  les  régnés  de  l’Empereur 
Frédéric  IL  fécond  Roi  de  Sicile  de 
la  maifon  de  Suaube , - & de  Charles 
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Comte  d’Anjou  , premier  des 
* Angevins , leur  pouvoir  fouffric  beau- 
' coup  de  diminution.  Il  reçut  la  derniere 
' atteinte  fous  Ferdinand  le  Catholique , 

& fous  l’Empereur  Charles  V.  qui  réu- 
nirent la  Chancelerie  à la  perfonne  du 
Roi , & éri^erent  le  Tribunal  desRe-.- 
gens  de  la  Chancellerie  pour  en  exer- 
cer les  fondions.  Le  titre  de  l’Office  a 
cependant  toujours  fubfifté  : mais  le 
minillere  du  Chancelier  eft  reftrainc 
maintenant  à conférer  an  nom  du  Roi 
Je  degré  de  Dodeursaux  Candidats, 
inhruits  dans  les  Colleges  de  Droit, 
de  Théologie,  de  Philofophie,  & de 
Medecine,  &à  la  furintendance  de  ces 
Colleges  : le  droit  d’accorder  les  degrés  ' 
dans  le  Royaume  de  Naples , apparte- 
nant au  Prince  , 5c  non  à l’Univerfité 
des  Etudes. 

Le  pouvoir  du  Grand  Jufticier  n’a  nu 
pas  refidé  long  - te  ms  dans  fa,  per- 
fonne  feule , à caulè  de  l’éredion  du  cUr.*' 
Tribunal  de  la  Gran- Corse  faite  fous 
Guillaume  I.  fils  Sc  fucceffeur  de  Ro- 

fer.  Dans  la  fuite , l’Empereur  Frédéric 
L ordonna  que  le  Grand  Jufticier  en 
feroit  le  chef,  & il  lui  laifta  la  fupe- 
riorité  fur  tous  les  autres  Jufticiers  des 
Provinces , ce  qui  maincinit-  toujours 
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ce  Grand  Officier  dans-un -haut  rangi 
parce  que  la  Cran  - Corte  , fuivant 
fon  Inftitution  , devint  le  Tribunal  fu- 
prêmè  du  Royaume.  On  y jugeoit, 
non-feulement  les  affales  civiles  & cri- 
minelles , mais  encore  les  matières  féo- 
dales , & tcutis  les  caufes  d’appel  des 
Jugemens  rendus  par  les  Jufticiers  des 
Provinces,  & même  par  les  Juges  délé- 
gués par  le  Roi.  Les  Ducs , les  Princes 
& tous  les  autres  Barons  étoient  fou- 
rnis à là  Jurifdidtion  , & il  connoiffioit 
encore  des  crimes  de  Leze-Majefté. 
Les  Rois  de  la  mâifon  d’Anjou  foutin- 
rent  l’éclat  de  ce  Tribunal  : fous  ceux 
des  Maifons  d’ A rragon,&  d’Autriche, H 
perdit  beaucoup  de  foil  luftre  par  l’éta- 
bliffement  de  differens  autres  Tribu- 
naux. 

Un  changement  pareil  eft  arrivé  à 
l’Office  de  Grand  Camerier  ou  Grand 
Chambellan.  Ses  fondions  dès  leur 
origine  furent  d’avoir  la  garde  de  la 
peribnne  du  Roy  dans  l’interieur  du 
Palais , de  faire  pofer  les  Sentinelles , 
& de  commander  aux  Huiffiers  ; il 
avoit  le  foin  de  la  Garde-Robe,  Sc 
des  Joyaux;  mais  fon  Emploi  princi- 
pal étoit  de  recevoir  les  revenus  du 
Roi  : ce  qui  lui  en  donnoit  la  fur-in- 
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rendancê" , & lè  droit  d’arrêter  Jès  comp- 
tes des  Tréforiers  particuliers,  & de  tous 
ceux  qui  fous  leurs  ordres  fe  trouvoient 
chargés  de  quelque  recouvrementi 
Dans  la  fuite  on’  érigea  un  Tribunal 
Général  & fuprême  des  Finances,  pour 
exercer  ces  dernieres  ' fondions.  Le 
Grand  Camerier  en  fut  déclaré  le  chef; 
& cortferva  l’autorité  fur  tous  les  Offi-î 
cicrs  commis  à la  recette  des  droits  fîf- 
Caux,  Impofitions,  Rentés^  & Gabel- 
les du  Roy^aume.  Sous  fEmpereurFre- 
deric  IL  &fous  les  Rois  de  la  Maifon 
d Anjou,-  cette  Jurildidion^  s’exerça 
par  les  maîtres  Rationauxdans  la  Cour 
delà  Monnoye  Royale.  Ils  eurent  de 
grandes  Préroptives  fous^  Jeanne  I, 
& fous'  Louis  d’^AnjouT.  du  nom.'’ AF 
phonfe  I.  unit  à ce  Tribunal  , le  Tri- 
bunal, appelté  della-Summaria , & luî 
attribua  les  caufes  Féodales  qu’il  ôta  à 
la  Gran-Corte.  Il  donna  en  même-tems 
au  Grand  Camerier  un  Lieutenant  pour 
préfider  en  Ibn  ablence , ce  qui  releva 
fon  Office  '&  fa  Jurifdidion;  Par  fnc^ 
ceffion  de  tems , fa  dignité  s’avilir,  fans 
neanmoins  que  le.Tribunal  en  ait  fouf- 
fert  , parce  que  toute  l’autorité 'paffii 
en  la  perfonne  de  fon  Lieutenant , à 
l^xception  de  la  nomination  aux  chac- 

To?77,  /..  D 


Du 

Crjni 

Pioco- 

Bcjcaire 


tltjloire 

ges  , que  le  Roy  fe  ré  1er  va. 

Sous  les  Rois  N ormands,&  fous  ceux 
des  Maifons  de  S'uaube  & d’Anjou le 
Grand  Protonotaire  recevoit  les  Re- 
quêtes , donnoic  Audience  aux-per- 
fonnes  que  leurs  affaires  amenoient 
à la  Cour , & en  faifolt  fon  raport  au 
Prince.  II  expedioit  les  Lettres  Paten-  . - 
tes  ou  Diplômes , rédigeoit  les  Edits , 
les  Ordonnances  ou  Décrets  émanez 
du  Roi  ou  de  fon  Confeil , & par  là 
prenoit  connoiffance  des  affaires  les 
plus,  importantes  de  l’Etat.  Cet  Offi- 
ce déchut  fous  Alphonfe , qui  érigea  le 
Confeil  de  Sainte  Claire , & attacha  au 
Chef  ou  Préfident  de  ce  Tribunal, 
l’autorité  & les  fondions  du  Protono- 
taire , à qui  il  ne  laifïa  que  le  droit  de 
prélider  par  lui  ou  par  fon  Vice-Pro- 
tonotaire , conjointement  avec  le  Chef 
de  ce  Confeil  : mais  peu  à peu  il  en  de-? 
meura  entièrement  exclus.  11  efl  même 
arrivé  que  le  peu  d’autorité  qui  lui  refia 
après  fon  exclufîon  paffa  au  Vice-Pro- 
tpnotaire , dont  la  dignité  à la  nomina*? 
tion  du  Roi  fubfifle  toujours , & donc 
les  attributions  fe  bornent  aujourd’hui 
à la  création  des  Notaires  publics , à 
l’examen  de  leurs  Privilèges , à la  vifi- 
te  de  leurs  Regiflres  ou  Protocoles. 
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Le  Grand  Sénéchal , appelle  aufli  dj 
Grand  Maître  de  Sicile  , ou  Major- 
Dôme  Major  de  la  Maifon  du  Roi , 
fe  trouva  d’abord  chargé  du  foin  de 
faire  fournir  les  vivres  neceffaires  pour 
la  table  du  Roi , & pour  celles  des  Offi  • 
ciers  de  fa  Maifon  , &de  l’entretien  de 
l’Ecurie.  11  avoit  pareillement  la 'fur- 
intendance  des  Forets  & des  Chaf- 
fes  refervées  aux  plaifirs  du  Prince, 
avec  une  autorité  & une  Jurifdiélion 
entière  furies  differens  ordres  d’Olîi- 
ciers  ou  Domefliques  du  Palais  : à la 
referve  des  Chambellans , attachés  â 
la  Chambre  & à la  perfonne  du  Roi , 

& à l’exception  aufTi  de  fes  Collateraux , 
c’efl-à-dire  de  ceux  qui  étoient  tou- 
jours avec  le  Prince , & qui  entroient 
dans  fa  plus  intime  confidence.  Sous  le 
règne  des  Rois  de  la  première  branche 
d’Anjou,  les  fondions  de  cet  Office 
furent  encore  augmentées,  parce  que 
ces  Princes  faifant  leur  féjour  à Na- 
ples , ils  multiplièrent  confiderablc- 
ment  le  nombre  des  Officiers  du  Pa- 
lais , & en  créèrent  de  nouveaux 
comme  Major-Dome  de  la  Maifondu» 

Roi , Maître  ou  Intendant  des  chevaux, 

& de  la  Panneterie  , Maître  des  Pal- 
freniers  & de  l’Ecurie , Maître  d’Hô- 

D ij 
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tel,  &i  des  Haras,  Maffiers  ou  Htiif-- 
fiers  âc  S'enechaux  de  l'Hoccl.  Ils  fou- 
rnirent encore  à la  Jurifdidion  du 
Grand  Sénéchal , les  chefs  de  la  Cuifine 
& de  la  Bouteillerie , le  Jugede  l’Hô- 
tel  Royal  » les  Chambellans  oui  d’a- 
bord’ ne  rele voient  point  de  lui , les 
Valets  de  la  Nappe  du  Koi,  les  Ve- 
neurs, le  Garde  des  Gifeaux  , lesFau-- 
coniers  & differentes  fortes  d’autres  bas 
Officiers.  Ces  grandes  prérogatives 
furent  confervées  par  les  Princes  Ar- 
ragonois  , qyi  tenoient  leur  Cour  à 
Naples.  Lorfque  le  Royaume  pafià 
dans  la  Maifon  d’Autriche , &•  que  Na» 

{des  ceffa  d’être  le  féjour  ordinaire  de 
a Cour,  le  Grand  Sénéchal  perdit  en 
même  tems  toute  la  Jurifdiétion,  par 
la  fuppreffionde  la  plûpart  des  Officiers 
fubalternes,  & parce  que  ceux  qui  furent 
maintenus  dans  leurs  emplois  refterent* 
îndépendans.  Aujourd’hui  les  fept 

frands  Offices , dont  quelques-uns  font 
evenus  héréditaires,  comme  celui  dé 
Grand  Connétable  dans  la  Maifon  Co- 
lonne, ne  font  plus  que  des  titres  hono- 
raires , fans  fondions  , dont  tout  lé 
privilège  fe  réduit  à la  preféance  aux 
jpurs  de  cérémonies  publiques. 

.Ce  n’êtoit  point  allez  aa- Roi  Ro- 
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,ger , fondateur  d’une  Monarchie  nou-- 
velle , d’avoir  ainfi  pourvû  à la  fplen- 
deur  de  fa  Gour,  Sck  l’adminiflration' 
de  la  Juftice  dans  les  differentes  Pro- 
vinces de  fes  Etats  j il  falloir < des  loix- 
pour  fervir  de  réglé  aux  Officiers  à qui 
il  venoit  d&  con&r  une  partie  de  fon  ■ 
autorité  ; il  vouloir-  accoûtumer  au 
gouvernement  Monarchique  uneNo- 
bleffe  brave  6c  ambitieufCjqui  à la  faveur 
des  révolutions  frequentes  6c  des  Guer- 
res prefque  continuelles, dont  cette  par- 
tie de  l’Italie  fe  vit  travaillée,  avoir  goû- 
té les  douceurs  de  l’indépendance  : 
ramener  enfin  à l’équité  6c  à la  fubor- 
dination  des  peuples  corrompus  par 
la  licence , qui  ne  fçavoient  plus  obéir , 
parce  qu’ils  avoient  trop  fouvent  chan- 
gédemaîtres.- 

Les  Etats  qui  formoient  cette  noiv-  . 
Velle  Monarchie,-  avoient  été  regis  au-  1, 
trefois  fuivant  les  anciennes  loix  Ro- 
maines mais  elles  y étoient  prefque 
oubliées:  on  n’en  retenoit  par  tradi- 
tion quedelegeres  teintures,  qui  n’a- 
voient  pas  force  de  Loix  écrites.  II  eft  • 

^ vrai  que  le  droit  Romain  commençoit' 

-à  revivre  : on  donnoit  dans  quelques ■ 
.Academies  des  leçons  fur  les  Livresdes- 
.ïandeâes  deJuftinkn,,trouvies  parmi- 
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les  ruines  d’Amaiphi , lorfque  l’Empe- 
reur Lothaîre  vint  ravager  la  Poüilie  : 
mais  Roger  leur  préféra  les  Loix  des 
Lombards , plus  conformes  aux  moeurs 
de  ce  tems-là , & en  ordonna  l’exécu- 
tion à fes  Sujets , ce  qui  n’étoit  que  les 
confirmer  dans  les  Provinces  en  deçà 
du  Farc  où  elles  avoient  lieu  depuis 
le  régné  des  Lombards , à la  différence 
de  la  Sicile , dont  ils  ne  s’étoient  jamais 
rendus  maîtres.  Dans  la  fuite,  le  droit 
Romain  prévalut , & il  eff  aujourd'hui 
le  fondement  de  la  Jurifprudence. 

Ce  Prince  laiffa  d’aillenrs  fubfificr  , 
entr’autres  ufages  introduits  par  les 
Lombards , l’ordre  & la  Police  des 
Fiefs , dont  l’admirable  œconomie  fai- 
foit  alors  prefque  dans  toute  l’Europe 
le  fondement  du  gouvernement  poli- 
tique. 11  conferva  les  affemblées  des 
Parlemens  ou  Etats  généraux  , où  tout 
le  corps  de  la  Nation  étoit  repréfenté 
par  les  Députés  & Syndics  des  Provin- 
ces, &des  Villes.  Ces  Parlemens  fous 
la  nouvelle  domination'  de  Roger  ne 
partageoient  point  l’autorité  fouverai- 
ne  , parce  que  les  Princes  Normands 
fes  Ancêtres  s’étant  établis  à la  pointe 
de  l’épée , il  fe  forma  de  leurs  conquê- 
tes un  Royaume  purement  patrimo- 
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niaî;  mais  on  y regloit  du  confente- 
ment  unanime  du  Prince  & des  Peu- 

Îdes  les  operations  de  la  guerre  & de 
a paix  ; on  y promulguoic  les  Loix  , 
on  y déterminoit  le  contingent  des 
Troupes  que  dévoient  fournir  lesFeu- 
dataires  de  la  Couronne  , bu  ce  qu’ils 
feroient  par  proportion  tenus  de  payer 
en  argent , tant  pour  l’entretien  des  Mi- 
lices , que  pour  les  autres  dépenfes  ; ce 
Subfide  s’appelait  donatif , & en  a re- 
tenu le  nom  jufqu’à  prefent , Quoiqu’il 
y ait  long-tems  qu’on  u’aflemble  plus 
les  Etats  Generaux. 

Ce  fut  dans  le  premier  de  ces  Parle- 
mens  convoqué  à Ariano  en  1140.  1140, 
que  Roger  en  prefence  de  la  Noblefle  conjur. 
ÉccleGaftique  & Seculiere  du  Duché 
de  Poüille  , publia  des  Loix  particu-  confi.rt- 
lieres,  fous  le  nom  de  Conftitutions,  qui  * 

fit.  13. 

* Sous  les  Princes  Angevins , les  peuples 
payoient  des  Tailles  fuivanc  le  bon  plailir  du 
Roi , & on  aflembloit  rarement  les  Etats  , dont 
les  Rois  de  la  Mailbn  d'Arragon  rétablirent 
l’ufage.  Alphonfe  le  Magnanime  le  premier  de 
ces  Rois  abolit  les  Tailles  , & fe  contenta  de 
10  Carlins  pour  chaque  cheminée.  Cette  im- 
pofîtion  fut  portée  à 1 f Carlins  fous  Ferdinand 
fon  fils  , Sc  augmentée  depuis  à proportion  des 
befoins  de  l’Etat.  Le  Carlin  ne  valoir  gueres 
qu’un  fol  Tournois, 
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firpléant  au  droit  Civil , acheverentde 
prefcrirc  les  réglés  de  la  Police  & de 
la  difcipline.  Les  plus  confiderables  fu- 
rent celles  gui  regardent  la  Jurifprudeii- 
ce  des  Fiefs.  11  défendit  pouf  toujours 
aux  Princes  , c’eft-à-dire , àfes  fils,  car  ' 
ilsétoient  feuls  alors  dans  le  Royaume' 
qui  portaient  ce  titre,  aux-  Comtes-,’ 
Barons  , Archevêques , Evêques , Ab-* 
bés  ou  autres  proprietaires  de  Fiefs  ou  * 
de  droits  Seigneuriaux  , de  les  vendre’ 
ou  aliéner , en  totalité  ou  en  partie , & 
d’affignér  pourle  Douaire  des  femmes  j . 
les  Châteaux  ou 'chefs-lieux  qui  don-* 
noient  le  nom  aux  Fiefe  : il  permit  feu-' 
lement  d’hypotequer  les  fonds  pour  la 
fûreté  de  leur  dot. 

L’objet  de  cette 'Conftitutiori  étoïc 
de  foutenir  la  dignité  des  Fiefs , & d’en 
affurer  à perpétuité  le  fervice , parce 
que  le  Droit  Féodal  Lombard  permet- 
tant la  divifion  des  Fiefs  par  égales  pôr-- 
tions  entre  les  Freres , il  étoit  aifé  dé 
prévoir  que  fi  l’on  laiffoit  aux  Feuda- 
tûiresla  liberté  de  les  aliéner  ou  de  les 
morceler ils  feroient  bien-tôt  hors- 
d’état  d’acquitter  ce  fervice. 

Mais  ce  Prince  voulant  donner  aux; 
François  compagnons  de  Tes  victoires- 
lin  témoignage  fingulier  de,  fa  recon- 

nôifiance,, 
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noiffancc)  leur  permit  de  régir  fui  vaut 
le  Droit  François  les  Fiefs  qu’ils  te- 
ndent de  fa  gcnérofité  à titre  de  re- 
compenfe  , afin  que  ces  Fiefs  fuflent 
tranfmis  à leur  pouerité  fans  partage , 

& avec  plus  de  diftinâion  ; ainfi  le  - 
Droit  François  s’introduifit  dans  les 
Etats  de  Roger,  & y devint,  comme 
il  l’eft  encore  aujourd’hui  la  Loi  par- 
ticulière en  matière  Féodale,  à la  dif- 
férence du  Droit  Lombard , regardé 
comme  droit  commun. 

Quoique  le  Roi  Roger  par  fon  ac- 
cord avec  Innocent  IL  en  1139.  eût 
remis  au  Saint  Siège  la  Cité , & le  Ter- 
ritoire de  Benevent , il  effaya  fouvent 
de  les  ufurper  de  nouveau  : ces  entre-  o/j** 
prifes  le  broiiillerent  avec  ce  Pontife,  * ' 
& avec  Celeftin  IL  fon  fucceflTeur  im*  ‘ 
médiat.  Lucius  IL  quffucçedaià  Ce- 
leftin  en  l’année  1144.  inquiété  com-®"- 
me  fes  prédeceflfeurs  par  le  fouleve- 
ment  des  Romains  qui  s’eflPorçoient  de  1 144* 
rétablir  leur  liberté  & leur  ancien  gou- 
vernement , ménagea  dans  la  même 
année  une  conférence  avec  Roger  pour 
pacifier  leurs  différends  particuliers. 

Après  bien  des  difficultez  on  parvint 
enfin  à conclure  un  Traite,  par  lequel 
Roger  lui  reftitua  ce  qu’il  pofledoit  à 
Tom.  I,  E 
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titre  d’afiirpation.  Pour  s’attacher  ce 
Prince  & s’en  faire  un  protedeur  con- 
tre les  Romains,  le  Pontife  de  Ton  cô- 
té lui  permit  de  porter  la  Verge,  l’An- 
neau , la  Dalmatique  , la  Mitre  & les 
Sandales , qui  font  les  marques  de  la 
dignité  Sc  du  pouvoir  Ecclefiaflique  : 
ce  que  je  n’aiirois  pas  crû  neceflaire  de 
remarquer,  fi  on  ne  regardoit  cette  grâ- 
ce comme  une  confirmation  du  droit 
de  Légation  accordé  par  Urbain  II. 

Le  relie  du  régné  de  Roger  fe  pafi- 
fa  en  expéditions  militaires , qui  n en- 
trent point  dans  le  plan  que  je  me  fuis 
formé.  Ce  Prince  tranquille  dans  fes 
Etats  , porta  vers  l’année  1141.  la 
Guerre  en  Aftrique , où  il  fe  rendit 
maître  de  plufieurs  Villes.  En  1148. 
ou  1 145).  il  y envoya  une  Flotte  con- 
fiderable  , qui  fe  fournit  Tripoli  de 
Barbarie , Tunis  & un  aflez  grand  nom- 
bre d’autres  Places.  Les  Anciens  Hif- 
toriens  n’apprennent , ni  les  caufes  ni 
le  détail  de  cette  guerre  ; on  fçait  feu- 
lement que  dans  l’une  de  ces  expédi- 
tions le  Roi  de  Tunis  * fait  prifonnier , 

* Par  le  mot  de  Roi  il  faut  entendre  ici  le 
Viceroi  ou  Gouverneur  de  Tunis  pour  les  Al- 
moades  fôuverrins  de  l’Afrique  occidentale  pu 
pays  de  Mogrebt  Lp  Micamolin  qui  regnoic 
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des  Rols  des  deux  Stciles.  t 
fut  contraint  pour  obtenir  fa  liberté  , 
de  fe  rendre  Tributaire  de' Roger.  Ce 
Prince  eut  aufTi  de  frequens  démêlez 
avec  Manuel  Empereur  d’Orient , qu’il 
alla  attaquer  jufques  dans  Conftantino- 
ple  dont  il  ruina  les  Fauxbourgs.  Une 
Flotte  Silicienne  ayant  abordé  en  1 1 5 3 . 
à rifle  de  Corfou  , & ne  pouvant  em- 
porte;: de  force  la  Citadelle , la  prit  par 
Ifratagême.  Enfuite  l’armée  débarqua 
en  Epire  , pénétra  dans  la  Grèce , s’em- 
para de  Corinthe  , de  Thebes  Sc  d’A- 
thenes,  Sc  emmena  prifonniers  en  Sici- 
le un  grand  nombre  d’Ouvriers  en 
étoffes  de  Soye , que  Roger^  établit  à 
Palerme  C^itale  de  fcs  Etats , afin 
.qu’ils  appriflent.leur  metier  aux  Sici- 
liens. Ce  fut  ainfi , dit  Othon  de  Frei- 
.fengen,  que  cet  art  commença  à de- 
j venir  plus  commun  par  l’induftrie  des 
Grecs. 

Pendant  que  les  armes  de  Roger 
profperoient  en  Afie , ce  Prince  favo- 
rifoitles-  feiençes  en  protegeantles  Sça-’ 
.vans  réfugiés  dans  fes  ;Ecats.  Ee  Sche- 


^alors  étoitjfelon-  les  apparences,  Abdalmoumen 
premier  de  la  Dynaftie  des  Almoades  , puif- 
qu’on  la fkic  commencer  l’an*7r4.  de  l’Hegire 
ir4o.  de  J.  C.-&que  les  Auteiirs  Arabes  don- 
nent à Abdabnoumen  54.  années  de  régné. 
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•rif  Mohammed  Ben  Mohammed,  Prîn- 
d’HtrLe-^  dc  la  Dynaftlc  des  EdriflTites , ayant 
ht  aux  été  chafTé  avec  toute  fa  famille  par  Ma- 
hadi  le  Fatimite , qui  s’étoit  rendu  maî- 
tre de  toute  l’Affrique  Littorale , en 
deçà  du  Fleuve  Niger,  trouva  un  azi- 
Udî:jf,.  le  affuré  auprès  du  Roi  de  Sicile.  Ce 
Scherif  fort  Sçavant , fabriqua  aux  dé- 
pens de  Roger , un  Globe  Torreftre 
d’Argent  peîant^huit  cens  Marcs,  fur 
lequel  il  fit  graver  en  Arabe  tout  ce 
qu’il  avoir  pu  fçavoir  des  païs  , qui 
pour  lors  étoient  connus  : & en  1 1 5 5 . 
compofa  un  livre  de  Géographie  fore 
ample,  contenant  la- deferiptionde ce 
Globe , & diftribué  félon  les  fept  Cli- 
mats marquez  par  Ptolomée.  L’abre- 
gé  de  ce  livre,  auffi  appellé  le  livre  de 
Roger , fut  publié  en  Arabe  & en  La- 
tin en  |i  519.  Il  eft  plus  connu  fous  le 
cajjin.o-  nom  , quoiqu’imprppre , de  Geogra- 
phie  Nubienne.  ''  ' 

' IM4.  Roger  mourut  à Palerme  le  27.  de 
Février  1154.  âgé  de  58.  ans  dont  il 
crow.Âic- en  avoir  régné  vingt-deux.  Il  mérita 
fa  valeur  & par  fa  juftice,  le  fur- 
Txano.  nom  glorieux  de  Fondateur  , & de 
^''frfiLegiflateur  d’une  des  plus  Nobles 
Paterma  Monarchies  du  monde.  Guillaume 
^^^^^^;^;,quiluifeftoit  feulde  plufieurs  fils  qu’U 
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âvoit  eus  de  fes  deux  premiers  Maria- 
ges , fucceda  à la  Couronne-  La  Reine'  h, fi.  si. 
Beatrix  fa  quatrième  femme  reftoit  en- 
ceinte  d une  fille  , qui  tut  nommee  si^ 
Confiance  ; Roger  laiflTa  auflTi  un  fils  na- 
turel  appelle  Tancrede,  Comte  de  Lee-  ni,.  2* 

CIO»  Crf//* 

Guillaume  fut  ttaverfé  dans  ïe  com- 


mencement  de  fon  régné.  Le  Papef^"y“- 
Adrien  1 V.  gagné  par  les  Ennemis  de  Guit. 
ce  Prince , lui refufa l’Invefliture,  l’ex- 
communia,  foule  va  contre  lui  les  Ba-  nommé 
rons  Siciliens  , & ligué  avec  fEmpe-  ^ 
leur  Frideric  Barberouflfe  , Sc  Manuel  vau* 
Empereur d’Orient, lui  fufeitaune  guer-  s'id. 
re  cruelle  Ôc  opiniâtre  qui  fembloit  de- 
voir  le  renverler  du  Trône.  Guillaume  F. tic  an- 
en  fortit  cependant  avec  gloire  : il 
chaffa  les  Grecs  qui  s’étoient  emparés 
de  Brindes , & obligea  le  Pontife  à fai- 
re la  paix.  Ce  Prince  parut  plus  grand 
au  milieu  de  ces  troubles , que  dans  le 
calme;  dès  qu’il  fe  vît  paifîble  polTef-' 
feur,  il  fe  renferma  dans  fon  Palais  où 
il  ne  penfa  plus  qu’à  dépouiller  fes  Su- 
jets pour  augmenter  fon  Tréfor  : il  fé 
livra  entièrement  aux  pernicieux  com 
feils  de  Majon , homme  de  la  üe  du 
peuple , qu’il  avoir  élevé  à la  dignité 
de  Grand- Amiral , Ôc  dont  il  fit  fou  , 
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conficîent.Ce  fàvori  fe  déclara  l’ennemî 
irréconciliable  de  tous  ceux  qui  pou- 
voicnt  s’oppofer  aux  progrès  de  Ton 
crédit.  On  ne  vit  plus  en  Sicile  que 
profcriptions  , maflacres , emprifonne- 
mens.  Le  traître  ofa  même  confpirer 
contre  la  vie  du  Roi,  pour  s’emparer  de 
la  Couronne , & peut-être  eût-il  exé- 
cuté ce  projet  déteftable,  fi  la  Fac- 
tion contraire  ne  l’eût  fait  aflafliner 
par  le  Comte  Bonelli.  Sa  mort  cau- 
la  une  joye  univerfelle , mais  elle  oc- 
cafionna  de  nouveaux  troubles.  Le 
Roi  refolu  de  fe  venger  du  Meurtrier, 
le  vit  affiegé  dans  fon  Palais  par  les 
Partifans  de  Bonelli,  tomba  entre  leurs 
mains , ôc  demeura  leur  prifonnier.  Le 
Peuple  indigné  de  la  captivité  de  fou 
Souverain , vint  à fon  tour  afiieger  le 
Palais  pour  forcer  les  Mutins  à lui  ren- 
dre la  liberté.  Dans  cette  émeute  Ro- 
ger fon  fils  aîné,  qu’ils  fe  propofoient  ‘ 
de  mettre  furleTrône  efi  tué  d’un  coup 
de  Flèche  tiré  au  hazard  , ce  qui  don- 
né lieu  d’accufer  le  Roi  de  l’avoir  fait 
périr  : contraints  enfin  de  ceder  à la 
force  , ils  remettent  ce  Prince  en  li^ 
berté  , & fe  reconcilient  avec  lui. 
Ces  fcenes  tragiques  qui  fe  palToicnt 
en  Sicile , influoienc  fur  le  repos  des 
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Etats  fîtuez  en  deçà  du  Phare , où  les 
Révoltez  mettoient  tout  à feu  & à 
(àng.  Guillaume  fut  obligé  d’aller  lui- 
même  à la  tête  d’une  Armée  appai- 
fer  le  defordre.  On  peut  fur  ce  récit 
fuccint  fe  former  une  idée  du.regue 
de  Guillaume , qui  mérita  par  fon  ava- 
rice , & par  fes  cruautez  le  furnom 
de  Mauvais.  Il  ne  s’apperçut  qye  dans 
fes  dernieres  années  des  défauts  de  fon 
gouvernement  : il  commençoit  à fou- 
lager  fes  Peuples  en  diminuant  les  im- 
pofitions,  & formoit  le  plan  d’une  con- 
duite plus  équitable  , lorfqu’il  fut  atta- 
qué d’une  dilTenterie  dont  il  mourut 
en  ii6<y.  après  douze  années  de  le-  u6^. 
^ne,  ôc  la  quarante-cinquième  de  fon 
âge.  Son  corps  fut  porté  d’abord  dans 
la  Chapelle  Royale  de  Palerme  : la 
Reine  Marguerite  fa  Veuve  le  fit  trans- 
férer enfuite  dans  la  grande  Eglife  de 
Montreal.  Par  fon  Telfament  il  nom- 
ma fon  fucceffeur,  Guillaume  fon  fils 
aîné  âgé  de  1 4.  ans , fous  la  Regencc 
de  la  Reine  Margueritte  , qu’il  étoit 
prêt  de  laiiler  veuve,  & apanageade 
la  Principauté  de  Capoiie  Henri  fon  _ 
fécond  fils. 

Guillaume  II.  à qui  des  moeurs 
toutes  diüercntes  de  celles  de  fon  pe-  iz  bok. 
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re,  acquirent  le  furnom  de  Bon,  fut 
auflî  tôt  proclamé  Roi.  La  Regence 
fignala  les  premiers  jours  du  nouveau 
régné , par  des  grâces  & par  des  bien- 
feits.  Elle  ouvrit  les  priions,  accorda 
aux  Villes  de  grands  Privilèges,  abo-^ 
lit  les  mauvaifes  coutumes,  rendit  aux 
Barons  les  biens  dont  ils  avoient  été 
dépouillés  par  le  feu  Roi,  en  éleva 
d’autres  à la  dignité  de  Comtes  pour 
fe  les  attacher , & fit  venir  de  France 
Etienne  fils  du  Comte  du  Perche 
qu’elle  nomma  Grand  - Chancelier  ^ 
afin  que  ce  Seigneur  fon  parent , donc 
elle  connoilToic  le  mérité  , l’aidât  de 
fes  confeils  dans  le  gouvernement  de 
l’Etat;  mais  ce  fut  unfujetde  jaloufie 
pour  les  Barons  Siciliens,  & un  pré- 
texte à leurs  cabales  continuelles , jufi 
qu’à  ce  que  le  Chancelier  eût  aban- 
donné la  Sicile  pour  fe  réfugier  en 
Syrie.  L’Hifioire  s’étend  plus  fur  ces 
intrigues  de  Cour,  que  fur  les  adions 
in  initio  particulières  de  Guillaume  ; mais  Ri- 
. chard  de  San-Germano  en  fait  en  peu- 
de  mots  un  magnifique  portrait.  Ce 
Prince  étoit  , dit-il , la  fureté  de  fes- 
Alliés,  la  terreur  de  fes  Ennemis,  le 
foutien  de  fes  Peuples  , le  refuge  des 
pauvres  & des  mifcrables.  Sous  fon  re^ 


des  Rois  des  deux  Sictîes.  Ÿ1 
gne,Ies  Loix  &la  Juftice  étoient  en 
vigueur  ; chacun  vivoic  content  de 
fon  fort  : par  tout  regnoient  la  paix  & 
la  tranquilité.  On  voyageoit  par  terre 
fans  crainte  des  Voleurs,  & les  Pira- 
tes ne  troubloient  point  le  commerce 
maritime.  Guillaume  mourut  fans  lail^ 
fer  d’enfans , au  mois  de  Novembre 
1185;.  âgé  d’environ  trente-huit  ans  , io8p, 
dont  il  en  avoit  régné  vingt-  quatre  , 
moins  quelques  mois;  on  l’enfevelità 
Montreal  auprès  du  Roi  fon  pere.  En 
lui  finit  la  polîerité  mafculine , en  légi- 
timé mariage,  de  Tancrede  Comte  de 
Hauteville. 

Au  défaut  d’Heritiers  mâles, la  Cou- 
ronne de  Sicile  appartenoità  Confian- 
ce fille  pofihnme  de  Roger , qui  du 
vivant  de  Guillaume  IL  Sc  de  fon  con- 
fentement  , avoit  époufé  Henri  V I. 

Roi  des  Romains , fils  de  l’Empereur 
Frideric  Barberoufle.  Confiance  étoic 
âgée  d’environ  trente-un  ans , & Henri 
de  vingt  feulement.  Leur  mariage 

* * Je  cite  en  marge  de  cet  article  THiftoire  de 
la  Maifbn  de  Soaube  par  Cala.  Je  tiens  d’un 
fçavant  Napolitain,  que  cet  Autenrqur  fe  nom- 
moit  Ferrand  le  Stocco , né  à Go/ence  en  Cala- 
bre , s’eft  fort  décrié  par  cet  ouvrage, dont  l’uni- 
que objet  étoit  de  flatter  la  Maiibn  de  Cala,ea 
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s’étoit  conclu  en  ii86.  à la  perfuafîon 
de  Gauthier,  Archevêque  de  Palerme , 

6 contre  l’avis  de  Matthieu  Grand- 

lui  donnant  un  Saint  Jean  Cala  de  (bn  inven- 
tion , & défaire  fa  cour  à la  Noblellè  Colenti- 
ne  , en  faifant  entrer  dans  fon  livre  plufieurs 
diplômes  qu’il  avoir  lui  meme  forges.  Çet  im- 
podeiu  croit  le  premier  à fe  mocquer  de  Ion 
Saint  imaginaire  ; il  avoit  fait  croire  que  quel- 
ques os  de  la  carcallëd’un  Ane  croient  ceux  du 
bienheureux  Cala  , & il  leur  appliquoit  affez 
heureulement  ce  V ers  d’un  Ancien  j 

Felices  Afini  quantum  meruijîis  honores/ 

Ces  prétendues  Reliques  furent  brûlées  par  or- 
dre de  l’Inquilltion  de  Rome , fon  livre  fut  dé- 
fendu , & la  Mailbn  de  Cala  s’efforça  meme  de 
le  fupprimer , ce  qui  fait  qu’il  eft  devenu  fort 
rare.  Mais  toutcela  n’empêche  pas  que  cet  Au- 
teur ne  l'oit  très-exaéf  fur  la  genealogie  des 
Princes  Normands  , & p’articulieremcrtt  fur 
l’âge  de  Confiance,  à qui  il  ne  donne  que  3Z. 
ans  lors  de  fbn  mariage  avec  Henri  VI.  en 
quoi  il  fe  trouve  conforme  aux  meilleurs  Hif- 
toriens.  Il  eft  vilîble  que  ceux  qui  ptétendent 
qu’elle  avoit  51  ans,  fe  trompent  , pui. 'qu’elle 
naquit  après  la  mort  de  Roger  II.  Ion  pere  en 
Il  & qu’elle  fe  maria  en  1186.  On  eft  aullî 
revenu  de  l’opinion  de  ceux  qùi  croyent  qu’elle 
fut  Religieufe,  & même  Abbellè  à Palerme. 
La  Tradition  fait  encore  regarder  ce  faitcom-* 
me  inconteftable  en  Sicile , & on  fe  fonde  fur 
l’Epitaphe  de  cette  Princeflè.  Mais  cet  Epitaphe 
peut  être  fort  pofterieur  à la  mort  de  Confian- 
ce : on  ne  doit  pas  toujours  compter  fur  ces 
fortes  de  Pièces  comme  fur  des  monumens 
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Chancelier  du  Royaume.  Les  Barons 
de  Sicile  s’engagèrent  par  ferment  à 
reconnoître  Henri  pour  leur  Roi,  fi 
Guillaume  mouroit  fans  enfans,  & ce 
ferment  fut  la  condition  principale  de 
l’alliance.  Le  Pape  Urbain  111.  qui 
venoit  d’être  élû  après  la  mort  de  Lu- 
cius lll.  n’approuva  point  ce  mariage , 
qui  donnoit  au  Roi  des  Romaios  une 
efperancc  prefque  certaine  fur  la  Cou- 
ronne de  Sicile  : il  fufpen  Jit  même  de 
leurs  fondions  les  Evêques  prefens  à 
la  ceremonie  des  noces , qui  s’écoient 
faites  avec  pompe  à Milan  , où  le  Roi 
Henri  fut  couronné  avec  Confiance  , 
en  prefence  de  l’Empereur  Frideric. 

Malgré  les  précautions  de  Guil- 
laume 1 1.  pour  afiurer  fa  fuccelTion 
à Confiance  , dès  qu'il  fut  mort  tes  af- 
fedions  fe  partagèrent  à la  Cour.  Les 
uns  reconnoilfoient  le  Roi  des  Ro- 
mains pour  leur  Souverain  légitimé , 
les  autres  cherchoient  à l’exclure.  Le 
Grand-Chancelier  à la  tête  de  ce  der- 
nier parti  le  rendit  fuperieur  par  fou 
crédit , & il  couronna  à Palerme  Tan- 
crede  Comte  de  Leccio , du  confen- 
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fort  aucentiques.  Il  eft  certain  d’ailleurs  que  les 
Auteurs  contemporains  ne  dilent  point  qu’elle 
ait  été  Religieule, 
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tefiîent  de  Clemenc  III.  qui  lui  accof- 

da  l’Inveftiture. 

L’Empereur  Frideric  étant  mort  aiï 
Cronie.  commencement  de  Tannée  fuivante , 
c-'jp't.  Heni  VI.  Roi  des  Romains  paflfa  en 
Italie  , pour  recevoir  la  Couronne  Im- 
periale  , Ôc  faire  valoir  par  les  armes  le 
Germa,  droit  de  Confiance  fon  Epoufe  au 
«O-  Royaume  de  Sicile.  Avant  fon  arrivée 
^rn7-  à Rome  Clement  III.  mourut.  Cclef- 
dilib.  4.  tin  III.  fon  fuccefleur  à la  priere  des 
y»vfden  Romains , que  le  voifinage  de  Tannée 
d’Henri  intimidoit, couronna  ce  Prince 
Empereur  & Confiance  fa  femme  Im-- 
peratrice.  Henri  fe  tranfporra  enfuite 
en  Fouille  , malgré  la  défenfe  du  Papeÿ 
qui  foutenoit  le  Roi  Tancrede.  Il  y fit 
d’abord  quelques  progrès  ; mais  les 
maladies  ayant  détruit  une  partie  de 
fon  armée  , il  repafla  fur  la  fin  de  Tan- 
née en  Lombardie  , laiflànt  Tl mpera- 
trice  Confiance  à Salerne,  dont  il  s’é- 
toit  rendu  maître.  Tancrede  rentra 
aufli-tôt  dans  les  Places  qiTon  lui  avoit 
enlevées  : les  Habitans  de  Salerne  lui 


livrèrent  Confiance , qu’il  fit  conduire 
en  Sicile,  d’où  il  la  renvoya  Tannée 


fuivante  en  Allemagne  à la  priere  du 
Pape.' 

■ Tancrede  fe  maintint  fur  le  Trône 
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deî  Rois  dos  deux  Sîciles.  6l 
iuiô  u’au  mois  de  Mai  1194.  ou  iipj.  1094. 
qui  fut  le  tems  de  fa  mort.  Il  laifla  1097.' 
'pour  fuccelTeur  fou  fils  Guillaurrie , guii.. 
encore  enfant  , que  de  Ion  vivant  il  j-aumb 
avoir  fait  couronner.  L’Empereur 
Henri  revint  alors  en  Fouille , & s’y  fît 
xeconnoître  pour  Souverain  : de  là  paf-  cre». 
fa  en  Sicile , où  abufant  de  la  foi  d’un 
Traité  conclu  avec  Guillaume , il  s’af-  man.  an. 
fura  du  jeune  Monarque,  de  fa  mere  Si- 
' bile,  veuve  de  Tancrede,  & de  plufieurs  cr^. 

■ Seigneurs  , tant  Ecclefiaftiques  que  Se- 
culiers/qu’il  accufoit  de  trahifon  : il 
fît  aveugler  les  uns  , brûler  ou  pendre 
les  autres,  Sc  envoya  le  refie  en  Alle-^"*^’  ^ 

' magne , où  il  conduifit  Sibile  & fon 
fils.  Il  les  retint  en  urie  prifon  perpe- 
' tuelle , après  avoir  fait  crever  les  yeux 
' au  jeune  Prince  qu’il  mit  d’ailleurs 

• hors  d’état  delaiffer  des  heritiers.  Hen- 
ri fe  fit  couronner  à Palerme  le  23. 
d’Odlobre.  Ainfî  Je  Royaume  de  Si- 

- cile  pafla  des  Princes- Normands , à la 
I Maiion  de  Suaube  , cent  ans  après  la 

• conquête 'du  Comte  Roger,  ôc  tren- 
' te- quatre  ans  depuis  que  Roger  11,  eut 

• pris  le  titre  de  Roi. 
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Rois  de  la  Maison  de  Süaubf; 

T J E N R I s’affermit  fur  le  Trône  de 
Xl  fîiicilc  par  des  cruautez  qui  le  ren- 
dirent odieux , même  à l’Imperatrice 
Confiance  fa  femme  : & lorfqu’il  fut 
mort  à Meffine  le  S.  de  Septembre 
115)7.  foupçonna  de  favoir  fait 
empoifonner.  il  régna  environ  deux 
ans  après  la  mort  de  Tancrede , & laif- 
fa  un  fils  nommé  Frideric , âgé  feule- 
ment de  deux  ans  ôc  quelques  mois. 
Henri  avoit  été  excommunié  par  le 
Pape  Celeflin  III.  qui  défendit  de  don- 
ner la  fepulture  à ce  Prince.  Confian- 
ce envoya  à Rome  l’Archevêque  de 
Meffine,  prier  le  Pontife  de  lever  les 
dçfenfcs , & d’accorder  ITnveflit^ureau 
jeune  Frideric , avec  la  petmiffion  de 
le  couronner  Roi  de  Sicile.  Celeflin 
fit  quelques  difficultez,  qui  ne  purent 
être  aplanies  que  par  10000.  marcs 
d’Argent  qu^on  lui  compta , & autant 
aux  Cardinaux  ; encore  obligea-t-on 
l’Imperatrice  d’affirmer  avec  ferment , 
que  Frideric  étoit  né  d’elle  & d’Henri 
V I.  parce  qu’on  le  prétendoit  fuppofé. 

Confiance  après  avoir  reçû  le  con- 
fentementdeCeleflin  III. fit  couronner 
Frideric  5 mais  ce  Pape  étant  mort  au 
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' des  Rois  des  deux  Stctles.  6^ 
commencement  de  l’année  fuivanre, 
il  fallut  envoyer  de  nouveaux  dépu- 
tés à Rome  folliciter  l’Inveftiture  d’in- 
nocent lil.  fon  fucceffeur.  La  négo- 
ciation eut  fes  difficultez  , parce  que 
le  nouveau  Pape  crut  devoir  profiter 
des  circonftances  pour  rétablir  dans  la 
Sicile  les  droits  du  Saint  Siégé,  auf- 
quels  il  fe  plaignoit  qu’on  avoit  donné 
atteinte  fous  fes  prédecefieurs  : ce  qui 
regardoit  principalement  la  légation 
accordée  par  Urbain  IL  à Roger  I. 
en  lopS.  confirmée  à Roger  IL  en 
1144.  par  Lucius  II.  à Guillaume  I. 
par.  Adrien  IV.  dans  un  Traité  conclu 
à Benevent  en  l’année  1156*  & par 
Clement  111.  en  faveur  de  Tancrede. 

Innocent  manda  donc  imperieufe- 
ment  à Confiance  , qu’elle  eût  à fe 
défifter  de  trois  articles  , dans  lefquels 
il  fe  trouvoitlezérles  éledions,  les  ap- 
pellations , & les  légations , parce  qu’il 
ne  vouloir  en  aucune  façon  les  accor- 
der. Confiance  eflayade  lui  faire  chan- 
ger de  refolution  par  les  prefens  dont 
elle  l’accabla:  mais  défefperant  d’y  réuf- 
fir  elle  députa  à Rome  Anfelme , Ar- 
chevêque de  Naples  avec  d’autres  A m- 
baflàdeurs , qui  ne  purent  obtenir  l’Inr 
yefiiture  pour  l’Imperarrice  & pour 
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fon  fils , après  une  longue  négociation; 
qu’à  la  charge  de  renoncer  aux  trois 
articles  prelcrits.  Le  Traité  étant  li- 
gné , le  Pape  envoya  le  Cardinal 
Odavien  ou  Othon  Evêque  d’Oftie 
en  Sicile  pour  recevoir  le  ferment  ac- 
BuUt  coûtumé.  Il  fut  chargé  de  differentes 
Bulles , dont  l’une  portoit  concefîion 
du  Royaume  de  Sicile  & de  fes  dépen- 
Cf/?*»  n”-  dances,  à condition  que  l’Imperatrice 
i*-  jureroit entre  les  mains  du  Légat,  de 
faire  hommage  en  perfonne , auffi-tôc 
qu’il  lui  feroit  poüible  ; Que  le  jeu- 
ne Roi  le  fcroit  de  même  lorfqu’il  fe- 
roit  en  âge , & à charge  de  payer  tous 
les  ans  au  Saint  Siégé  un  cens  de  mil- 
le Schifates.  Deux  autres  Bulles,  Ja 
première  adreffée  à l’Imperatrice  & à 
Ibn  fils  , & la  fécondé  aux  Evêques,  8c 
au  Clergé  Sicilien , regloient  la  manié- 
ré de  procéder  à l’avenir  aux  éledions 
des  Evêques  & des  Abbés  , retablif» 
•foient  la  liberté  d’appeller  au  Saint  Sié- 
gé, & ordonnoient  de  déférer  aux  or- 
dres des  Légats  que  le  Pape  envoyeroic 
eu  Sicile,  fans  qu’on  pût  oppofer  à 
leurs  pouvoirs  aucun  privilège  ou  ref- 
cfit  du  Saint  Siégé.  C’eft  par  ces  Bul- 
les qu’on  prétend  que  fut  révoqué  l’an- 
cien droit  de  légation. 

U 


Digitized  Guu^Ie 


ies  Rols  des  deux  Slciîesi  6<y 
Le  Légat  Odavien  à fon  arrîve'e 
ne  trouva  plus  Tlmperatrice  en  vie:  elle 
étoit  morte  le  2.  de  Novembre , & par 
fpn  Teftament  avoit  nommé  le  Pape 
Regftit  où  Bail  du  Royaume.  Il  fut  ' 
aîfé  à Innocent  III.  à la  faveur  de  la 
régence  , de  fe  maintenir^  dans  tous  les 
droits  où  il  venoit  de  fe  rétablir,  & 
pendant  fon  Pontificat  il  n’eut  aucun 
démêlé  avec  le  jeune  Friderie  , qui  de- 
venu majeur  ratifia , au  fentiment  de 
Baronitis,  les  Conditions  impofées 
Flmperatrice  fa  mere , par  la  Bulle  avntrm 
d’innocent  III.  A la  venté  la  recon- 
noiflance  devoit  lui  attacher  ce  Prince, 
qui  lui  fut  redevable  de  la  conferva- 
tion  de  fon  Royaume.  Innocent  le  dé- 
fendit avec  adrefie  contre  Fambition 
de  Gauthier  Comte  de  Brienne  qui  Cron. 
pretendoit  à la  Couronne  du  chef  de  fa 
femme  Albinie  rainée'  des  filles  de  Math.  * 
Tancrede.  Il  employa  la  force , & les 
cenfures  pour  le  garantir  contre  les  en-  vfper^'. 
treprifes  de  TEmpereur  Othon  IV. 

'le  loutint  enfin  fur  le  Trône  au  milieu 
des  guerres,  & des  troubles  intérieurs 
qui  lui  donnèrent  les  plus  violentes  fe-  ckfl 
confies.  Il  Doufia  plus  loin  fon  affec- 
tion pour  Friderie  , Sc  oublia  fes  pro- 
pres intérêts,  julqu’à  le  faire  élire  Em- 
Tom.f,  F 
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pereur , à la  place  d’Othon  qu’il  de- 

pofa. 

Mais  à la  mort  d’innocent , les  cho- 
ies changèrent  de  face.  Le  Pape 
Honorius  III.  s’apperçut  de  la  faute 
qu’avoit  fait  fon  predeceffeur  , en 
joignant  la  Sicile  à la  Couronne  Im- 
périale , & il  eut  bien-tôt  des  démêlez 
avec  Frideric.  En  effet  cette  réu- 
nion n’étoit  propre  qu’à  entretenir  la 
mefintelligencc  entre  deux  Puiffances, 
qui,  indépendamment  de  leurs  préten- 
tions réciproques  fur  differens  Etats 
d’Italie  , \ s’attribuoient  l’un  ôc  l’autre 
un  pouvoir  exceffif. 

Les  Papes  prétendoient  alors  devoir 
étendre  les  cenfures  jufques  fur  les  ma- 
tières purement  temporelles , excom- 
munier les  Rois,  les  dépofer,  délieç 
leurs  Sujets  du  ferment  de  fidelité.  Ils 
fe  perfuadoient  qu’en  qualité  de  fou- 
verains  Pontifes , c’étoit  à eux  à difi 
tribuer  les  Couronnes , qu’ils  avoient 
l’autorité  de  juger  tous  les  Souverains 
en  général , qu’en  particulier  les  Prin- 
ces Chrétiens  étoient  Vaffaux  de  l’E- 
glife  Romaine  , & dévoient  lui  rendre 
nommage  & lui  payer  tribut  : Maxi- 
mes nouvelles , fondées  la  plupart  fur 
les  fauiTes-  décrétales  & adoptées  pat 
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des  Rois  des  deux  Sîciles.  '^7 
Grégoire  VII.  qui  les  avoir  luifcs  en 
pratique  fur  la  fin  du  onzième  fiècle. 

A Tapui  de  Tes  prétentions  chimériques, 
ce  Pontife  croyoic  avoir  droit  de  don- 
ner l’Empire  d’Occident,  que  la  Saxe ,, 

■ la  France,  l’Angleterre,  T Efpagne,  la 
Sardaigne , la  Hongrie  , la  Dalmatie  - 
& la  RulTie , étoient  autant  de  portions 
de  fon  domaine.  D’ailleurs  il  fe  difôit 
haut  Souverain  de  la  Sicile  , de  la 
Poüille,  & des  autres  Etats  dont  les 
Prince*  Normands  vcnoient  de  faire  au 
Saint  Siégé  un  hommage  volontaire  , 

& de  pure  dévotion.  La  donation  de 
Conflantin  qui  pafifoit  pour  une  pièce 
autentique  , & celle  que  la  ComtefTc 
Mathilde  fît  à l’Eglife  Romaine  de  la 
Tofcane,  & d’une  partie  de  la  Lom- 
bardie , fous  le  Pontificat  du  même 
Grégoire  VII.  ajoûtoient  encore  de 
nouveaux  prétextes  à des  prétentions , 
que  Tes  fucceffeurs  ne  voulurent  point 
abandonner. 

Les  Empereurs  de  leur  côté,  éten- 
doienttrop  loin  leur  puiflanee,&les  bor- 
nes de  l’Empire:  non  contens  de  s’attri- 
buer le  droit  de  donner  l’invefliure  des 
Evêchez,  Ôc  des  Abbayes, ils  entreprirent 
foLivent  fur  l’autorité  Ecclefiaflique  au 
préjudice  des.  Elevions.  Depuis  le  ré- 
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tablilTement  de  TEmpire  d’Occidentr 
fous  Charlemagne , ils  fe  prétendirent 
jfbuverains  de  Rome  & de  toute  l’Ita- 
Ke , à l’exception  de  la  Sicile , que  quel-- 
ques-uns  voulurent  bien  reconnoître' 
pour  une  Province  de  l’Empire  d’O- 
rient , du  moins  quant  au  fpirituol , 
iiifqu’à  la  conquête  des  Normands^ 
Mais,  comme  nous  l’avons  vu,  cette  ex- 
ception devoit  s’étendre  également  fur 
toute  l’Italie  Tranftiberine,-  cedéeaux 
Empereurs  Grecs  par  le  Traité  de  par- 
tage des  deux  Empires  entre  Irene  5c 
Charlemagne.  D’autres  Empereurs  , 
comme  Frideriç  II.  loin  de  borner 
leur  ambition  à fi  peu  de  terrain,  em- 
brafibient  dans  leurs  vaftes  idées , tou6 
ce  que  renfermoient  les  limites  de  l’an- 
cien Empire  Romain,  Ainfi  fe  trou- 
vant toujours  en  concurrence  avec  les 
Papes  pour  les  mêmes  droits , & les 
mêmes  prérogatives  : for  l’exercice  de 
puiflance  fpirituelle  ou  temporelle;  à 
peine  le  Sacerdoce  5c  l’Empire  étoient- 
ils  d’accord  fur  un  article,  qu’il  fepre- 
fentoit  un  nouveau  fojet  de  divinon*. 
De-là  tant  de  Ichifmes  dans  l’Eglife, 
tant  de  cenfures  fulminées , & tant  de 
guerres , donc  on  ne  peut  lire  l’Hiftoi- 
le  iàos  étonnement , 5c  fons  fcandale. 
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des  Rols  des  deuk  Sicîlef.  6^ 
Honorius  III.  fuivit  les  traces  de 
(es  predecefleurs  , & Frideric  II.  de- 
venu Empereur , prit  occafion  de  fes- 
difFerens  avec  le  Saint  Siégé  pour  ren- 
trer dans  les  droits  qu’il  croyoit  appar- 
tenir au  Royaume  de  Sicile  ou  à l’Em- 
pire. Il  fe  remit  en  poflcffion  des  fonc- 
tions de  Légat  dans  la  Sicile , & rem- 
plit les  Evêchez  Sc  les  Abbayes  vacan- 
tes dans  fes  Etats , en  deçà  du  Phare , 
prétendant  qu’en  majorité  , il  n’étoit 

f oint  aflfujetti  au  Traité  conclu  entre 
nnocent  IIL  & PImperatrice  Conf- 
tance  là  mere,  que  la  foibleffe  defon 
fexe  avoit  peut-  être  rendue  trop  facile , 
& qui  n’avoit  pu  s’engager  au  préjudice 
de  fon  fils  mineur.  Ir  entra  en  armes 
dans  la  Lombardie , attribuant  aufii  à 
fuggeftion  , la  donation  de  la  Com- 
teîle  Mathilde  en  faveur  de  Grégoire 
VIL 

Pour  éloigner  de  l’Italie  un  Prince 
fi  puiflànt , & fi  jaloux  de  fes  droits , 
Honorius  dès  le  commencement  de  fon 
Pontificat , l’avoit  exhorté , comme  les 
autres  Princes  de  l’Europe  ,•  à marcher 
en  perfonne  au  fecours  de  la  Terre 
Sainte.  Frideric  promit  de  déférer  aux 
prières  du  Pontife;  mais  comme  fut 
differens  prétextés^  quelquefois  légiû- 
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mes , Sc  foiivent  controuvés , il  éln- 
doic  toujours  l’execution  de  fes  promef- 
fes , Honorius  en  vint  aux  cenfures. 
Grégoire  IX.  fon  fuccefleur  réitéra  les 
fommations  & les  anathèmes  ; enfin  ce 
Prince  partit  en  1229.  & à peine  arri- 
rivéà  Jerufalem , fut  obligé  de  reve- 
nir fur  fes  pas , après  avoir  fait  préci- 
pitamment la  paix  avec  le  Sultan  d’E- 
gypte , parce  aue  le  même  Grégoire 
ÏX.  profitoit  de  fon  abfence  pour  lui, 
faire  la  guerre  en  Italie.  Au  retour  de 
Frideric,  le  Pontife  lança  de  nouvel- 
les cenfures , & telle  fut  la  fource  de 
leurs  grands  differens,  qui  fe  perpctue- 
rent  encore  après  eux , & entraînèrent 
l’entiere  ruine  de'la  Maifon  de  Suaube. 
Frideric  mourut  à Florenzuola  dans  la 
1250.  Poüille  le  13.  de  Décembre  1250. 
excommunié  fur  les  mêmes  motifs  par 
Honorius  IIL  par  Grégoire  IX.  &en 
di  Mau.  124. J.  par  Innocent  iV.  dans  le  Con- 
Gicve.  Lyon , mais  non  de  l’autoritédu 

rà^Tin  Concile.  Il  étoitâgéde  57.  ans  dont 
hib.  Reg.  ji  gn  avoit  régné  5 î . fur  la  Sicile.  Le 
ïotsi.  jour  même  de  fa  mort , il  fit  un  Tefta- 
Teftam.  mcnt , pat  lequel  il  laifia  à fon  fils  Con- 
Frid.  II.  rad  clû  Roi  des  Romains , les  Royau- 
nies  de  Jerufalem  & de  Sicile,  & fes 
Mt.  an«-  Etats  d’Allemagne  , à la  referve  .des 
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Duchez  d’Autriche  & de  Stirie , qu’il  «y”»’  4* 
légua  à Frideric  de  Suaubefon  Neveu.  S 
Il  fubftitua  à Conrad , s’ilmouroit  fans  ourund.  ’ 
enfans , Henri  Ton  autre  fils  à qui  il  n<,S* 
donna  pour  partage  le  Royaume  d’Ar-  anea. 
les , ou  celui  de  Jerufalem  au  choix  de 


Conrad.  Au  défaut  d’Henri  fans  poC- 
terité,  il  appelloit  à la  fucceffipn  Main- 
froy  fon  fils  Batard  , qu’il  nomma 
Bail-  du  Royaume , avec  une  entière 
autorité  pendant  l’abfence  de  Conrad, 
ll'legua  de  plus  à Mainfroy  , la  Prin- 
cipauté de  Tarente , avec  les  Comtez 
de  Monte-Scagliofo de  Tricarico,  de 
Gravine  , Sc  du  Mont-Saint- Ange  , à 
condition  de  les  tenir  à foy  & hom- 
mage de  la  Couronne.  Il  ordonna  à 
fes  Heritiers  de  reftituer  à l’Eglife  tout 
ce  qui  lui  appartenoit  légitimement , de 
rétablir  le  Clergé  de  fon  Royaume  dans 
fes  immunitez  , & les  Peuples  dans 
l’exemption  de  Tributs  dont  ils  jouif- 
Toientlous  Guillaume  II.  Ordres  favo- 


rables que  les  Souverains  ne  donnent 
fouvent  que  dans  leurs  derniers  mo- 
, mens , & qui  font  prefque  toujours 
négligez  par  leurs  fucceffeurs. 


. * Quelques  Auteurs  ont  cru  qu’il  ctoitnc  en 
légitime  mariage-  ; mais  le  Teftamem  de  Fri- 
deriç  II.  eft  une  preuve  du  contraire. 
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Frideric  eut  ds  grandes  qualitez.  Sa 
prudence  & fa  valeur  firent  le  bonheuï 
de  fes  armes  dans  la  plûpart  de  fes  ex- 
péditions Militaires  : il  fçüt  être  auffi, 
modéré  dans  la  profpericé,  que  ferme 
& inébranlable  dans  les  difgraces.  Mais 
fon  gouvernement  fut  dur  à fes  Sujets  , 
qu’il  chargea  d’imppfitions  inouies 
jufqu’alors  * , fans  en  exempter  le  Cler- 
gé, que  fes  differens  avec  les  Papes  lui 
donnèrent  occaûon  de  pcrfecnter.  U 
fit  rédiger  en  ordre  par  Pierre  des  Vi- 

fnes,  les  Conftitutions  du  Royaume  de' 
icile , & en  ajouta  de  très-fages  à cel- 
les des  Princes  Normands.  11  fçavoit 
plufieuFs  langues,  & avoir  une  con- 
noiffance  affez  étendue  des  Sciences. 
Naples  lui  fut  redevable  d’une  partie  de 
fa  grandeur.  Son  goût  pour  les  belles 
Lettres  l’engagea  à fonder  dans  cette 
Ville  une  célébré  Academie , où  il  raf- 
fembla  tous  les  Etudians  de  fes  Etats. 
11  rendit  fameufe  l’Ecole  de  Salerne 
pour  l’étude  de  la  Medecine , & com- 

* Matthieu  Spinelli  de  Giovenazzo  Auteur 
du  tems  , rapporte  dans  fês  Annales  que  fride- 
ric peu  avant  ?a  mort  impofà  une  nouvelle  tail- 
le d’un  tarin  par  tête  , qui  étoit  la  plus  forte 
qu’on  eût  jamais  payée.  Le  Tarin  valoir  deux 
Carlins  , c’eft-à-dire  environ  deux  fols  tour- 
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'^ef  Hotf  des  deux  Stctles*  7 ÿ 
ÿofa  lui-même  quelques  ouvrages, com- 
Tue  un  Livre  fur  la  Nature , & la  manière 
de  gouverner  les  Animaux , un  Traité 
de  la  Fauconnerie  , quelques  chanfons 
Ôc  autres  pièces  de  Poëûe  en  langue 
Tofeane , qui  fe  üfent  encore  parmi 
celles  de  Pierre  de  Vignes.  Il  fit  aufli  • 
traduire  plufîeurs  Ouvrages  de  Grec  en 
Latin. 

Ce  Prince  fut  le  premier  des  Rois  de 
Sicile , qui  joignit  à fes  titres  celui  de 
Roi  de  JerufaTera.  Ayant  époufé  en 
1226.  en  fécondés  noces,  Yoland,  ou 
Ilâbelle  fille  de  Jean  de  Brienne  Roide 
JemfalemfUe  força  malgré  les  conven- 
tions qui  précédèrent  le  mariage , à lui 
abandonner  ce  Royaume.  La  celfion 
faite,  il  ne  témoigna  plus  aucune  affec- 
tion au  Roi  fon  beau-pere , & fe  fît 
rendre  hommage  par  les  Seigneur  de/ 
Syrie.  Le  Roi  Jean  en  fut  fi  outré , que 
dans  la  fuite  il  devint  chef  de  Tarmée 
que  Grégoire  IX.  fit  entrer  dans  la  Si- 
cile. C’eft  forigiûe  du  titre  de  Rois 
de  Jerufalem  qu’ont  porté  depuis  les 
Rois  de  Sicile. 

Dès  que  Frideric  fut  mort.  Main- 
froy  alors  âgé  de  dix-huit  ans  entonna  rad. 
avis  à Conrad  qui  étoit  en  Allemagne,  ^anffe'-. 
lui  manda  les  principales  difpofîtions 
Tom.  /.  G 
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ceU.  F^t-du  Teftament  de  l’Empereur,  rexhor- 
/.-Ci. /O. I.  tant  à venir  au  plutôt  remplir  l’attente 
de  Tes  Sujets  d’Italie,  ôc  marcha  lui- 
même  vers  Naples.  11  apprit  à Ton  paf- 
diSfUnèu  ^ Monte-Fufcolo  que  le  Pape  Inno 
n di  üw.'ctnt  IV.  qui  fe  trouvoit  alors  à Lyon, 
venoit  d’écrire  aux  Habitans  de  Na- 
ples & des  autres  Villes  du  Royaume  , 
pour  leur  défendre  de  reconnoître 
d’autre  Souverain  que  le  Saint  Siégé , 
parce  que  le  Royaume  lui  étoit  dévolu. 
Mainfroy  envoya  le  Comte  de  Cafer- 
te  & Etienne  d’Evoli  à Naples , & à 
Capoiie  fonder  les  Habitans  de  ces 
deux  Villes , qui  entrant  cj^s  les  idées 
d’innocent , répondirent  ^le  fatigués 
des  excommunications , à des  inter- 
dits continuels , ils  étoient  déterminés 
à ne  prêter  obéilTance  qu’à  uti  Prince 
muni  de  l’Invediture. 

^0^  • Le  Pape  ne  s’en  tint  point  à ces  pxe- 
apitdod.  mieres  précautionsnl  écrivit  encore  aux 
Prélats,  aux  Barons , ôc  à tout  le  Peuple 
ii-ti-  -du  Royaume  , pour  les  exhorter  à fc 
foumettre  à fon  autorité  , chargea  de 
eirf.'  an.  fes  Lettres  Marin  Filangeri,  Archevê- 
que  de  Bari , & donna  ordre  à fes  Emif- 
faires  en  Allemagne  , de  travailler  à 
détourner  la  Noblelfe  de  l’obéilfance 
de  Conrad.  Un  Frere  Prêcheur , nom- 
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des  Rois  âes  deux  Sîctîes. 
imc  Guillaume  Elka  , eut  pouvoir  en 
même  tems  de  publier  une  Croifadc 
contre  ce  Prince,  de  promettre  aux 
Fideles  qui  fe  deftineroient  à cette  ex- 
pédition, les  grâces  fpirituelles  accor- 
dées pour  les  Croifades  de  la  Terre 
Sainte  : ceux  qui  affiftoient  à ces  pré- 
dications dévoient  jouir  en  outre  de 
quarante  jours  d’indulgence. 

Cependant  Mainfroy  prenoit  l’ad- 
miniftration  des  affaires , & gouvernoit  'vit.  Cm- 
nvec  tant  de  prudence  & d’adieffe, 
qu  on  ne  s appercevoit  point  du  chan-  j. 
gement  de  Souverain.  Après  avoir  fait 
proclamer  Conrad , il  commit  à Hen- 
ry frere  de  ce  Prince , quoique  fort 
jeune , le  foin  de  veiller  à la  fureté  de  la 
Sicile  & de  la  Calabre , & refta  dans  la 
Poüille  , pour  maintenir  les  Peuples 
dans  la  fidelité,  jufqu’à  l’arrivée  de 
Conrad , qui  fe  mit  bien-tôt  en  marche 
à la  tête  d’une  Armée. 

Ce  Prince  n’ofant  traverfer  l’Italie,, 
où  le  parti  du  Pape  étoit  puifTant  , nym.  i» 
s’embarqua  dans  un  port  du  Frioul, 
fur  des  Vaiflèaux  que  lui  prêtèrent  les  B\oz/.  an. 
Vénitiens,  & vint  prendre  terre 
Barlette.  Mainfroy  l’y  reçut  éfcorté  de  Z/i!  z!  ' 
la  Principale  Noblefïe , 6c  ils  marche- 
rent  enfemble  contre  les  Villes  rebel-  a Æ. 

G.ii 
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r. e.  eap.^  famenerent  à l’obéîflance^ 

71.  Naples  fut  afliegée  au  commencement 

s.  ^Louh  Décembre , & défendu  avec  valeur , 

Mff.Jam  fur  l’efperance  des  fecoursdont  le  Pape 
du^jioi,  depuis  fon  retour  à Rome  la  flattoitde 
N».  ’ jouren[our.  Réduite  enfin  à une  fami- 
Vpiî  ' extrême , & ne  voyant  point  arri^ 

Lintiéii.  ver  les  troupes  de  l’Eglife , elle  offrit  de 
capituler.  Conrad  rejetta  la  propofi.» 
tion , & la  reflerrant  de  plus  près  la  prit 
1 3, J2.  lur  la  fin  du  mois  de  Septembre  1 1^  2. 
la  livra  au  pillage , détruifit  fes  ancien- 
nes Murailles , & la  punit  par  toutes 
fes  marques  de  fa  colere  , du  peu  de 
reconnoiflance  qu’elle  a voit  confervée 
pour  la  mémoire  de  Frideric  fon  bien- 
^iteur. 

Mais  s’il  fe  rendoît  formidable  , il 
devenoit  odieux.  Mainfroy  par  une 
nto(Mf.  voye  toute  oppoféç , gagnoit  l’affec^ 
don  des  Napolitains  , & leur  épar- 
cap.'i.  gnoit,  autant  qu’il  pouvoit,  de  nou- 
^ veaux  malheurs.  Conrad  naturellement 
1^4*.  foupçonneux  & cruel  en  conçut  de  la 
jaloufie  , & craignit  que  Mainfroy  ne 
tendît  à quelque  choie  de  plus  qu’à  la 
Regence.  Il  le  priva  d’une  partie  des 
biens  que  Frideric  lui  avoit  lailfez , & 
le  réduifit  à la'  Principauté  de  Tarente. 
jSçs  amis,  fes  confidens furent  éloignés , 
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Âchaffés du  Royaume.  Le  jeune  Henry 
parti  de  Sicile  pour  venir  féliciter  lé 
iloi  fon  fréré  fur  le  fuccès  de  fes  armes , 
mourut  peu  de  jours  après  qu’il  fut  au-  , 
près  de  lui , & l'on  crut  alors  que  Con- 
rad fur  quelque  fnjet  de  défiance , l’ai- 
voit  fait  empoifonner. 

Mainfroy  difiimula  fon  reflentirrieriC , 

& fuivit  Conrad  qui  fe  mit  en  campa- 

fne  , refolude  foumettre  le  reftede  la 
ouille , peut-être  dans  le  defiein  d^al- 
1er  enfuijre  à Rome , où  le  Pape  l’avoit 
fait  citer  pour  rendre  compte  de  fa  foi , 

&de  fes  moedrs.  Mais  le  21.  de  May 
1254.  la  mort  le  furprit  au  milieu  de  fes  1^54. 
progrès  dans  la  Fouille , après  trois  ans 
& demi  de  régné  fur  la  Sicile.  11  étoit 
âgé  d’environ  vîngt-fix  ans , & laifla  un 
fils  nommé  Conradin  âgé  feulement  dé 
deux  ans , & qui  étoit  en  Allemagnè 
avec  la  Reine  Elizabeth  de  Bavière  fâ 
mere.  Conrad  par  fon  Tefiament, 
confia  la  tutelle  de  fon  fils  à Bertold  *” 
Marquis  d’Honebruc,  Seigneur  Alle- 
mand , qui  l’accompagnoit  en  Italie , 

& par  un  retour  inefperé,  recomman- 
da à Bertold  de  mettre  le  jeune  Prince 
fous  la  proteêlîon  du  Saint  Siège.  Ber- j«. 
Eold  envoya  aufli-tôt  des  Ambaflâ- 
dciirs  auPape , qui  promit  de  défen-î!rj«. 

G iij 
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dre  le  Piipile , mais  à condition  qâer 
dès-lors  i’Eglife  Romaine  entreroit  en 

fioffeflion  du  Royaume  de  Sicile  , pour 
e garder , jufqu’à  ce  que  Conradin  fût 
en  âge  degouverner.  Il  per mettoit  feu- 
lement à tous  les  fujets  de  ce  jeûna 
Prince  qui  prêteroient  ferment  de  fide- 
lité au  Pontife , d’ajoûter  la  caufe , fàuf 
le  droit  de  Conradin. 

Pour  veiller  de  plus  près  aux  affaires 
'du  Royaume,  Innocent  IV.  fe  ren- 
dit à Anagni,  & à foi 
folemnellement  le 
^ quinze  d^Août 

ibiU,  ^nn,  Marquis  d’Honebruc , à Mainfroy,  & à 
iM4  «ü.  partifans  d’en  laifler  l’Adminiftra- 

tionà  l’Eglife  Romaine , leur  donnant 
our  tout  délai  jufqu’au  8.  de  Septem- 
re  fuivant , fous  peine  d^excommuni- 
cation  en  cas  de  refus.  Le  terme  expi- 
ré fans  exécution  de  leur  part,  il  dé- 
clara qu’ils  avoient  encouru  les  cenfu- 
res,  & envoya  pour  Légat  dans  le 
Royaume  le  Cardinal  Guillaume  de 
Fiefque  fon  neveu  avec  une  armée , & 
des  pouvoirs  très -amples  : comme 
d’emprunter  au  nom  du  Saint  Siège 
toutes  les  femmes  qu’il  jugeroit  neceC- 
faites,  de  prendre  les  revenus  desEgli- 
fes  vacantes , même  de  celles  qui  ne  le 


1 arrivée  fit  publier 
jour  de  l’Aflbmp- 
une  Monition  au 
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feroienr  pas,  lorfque  les  Evêques  refufe- 
foient  leur  (ecours  à l’Eglife  Romaine, 
d’impofer  des  Tributs , de  faire  bqttre 
de  nouvelles  monnoyes,  de  priver  de* 
leurs  biens  les  partifans  de  Frideric  IL 
& de  Tes  enfans , & de  faire  rentrer  au 
Domaine  de  la  Couronne  tous  les  biens 
aliénez,  à quelque  titre  que  ce  fût. 

Une  grande  partie  de  laNoblelTe  <5c: 
du  Peuple  fe  déclara  pour  le  Pape  ; 
mais  plufleurs  Gentilshommes  demeu- 
rèrent attaçhcs  au  jeune  Conradin , & 
à Mainfroy.  S’étant  même  aperçu  que 
le  Marquis  d’Honebruc  agifloit  fecre- 
tement  en  faveur  de  la  Cour  de  Rome , 
ils  le  privèrent  de  l’adminiflration  du 
Royaume,  c^ù’ils  conférèrent  à Main- 
froy. Ce  Prince  fur  un  bruit  qui  cou- 
roit  de  la  mort  de  Conradin , alTembla 
fes  partifans , & leur  fit  promettre  avec 
ferment-  de  lui  conferver  la  Regence 
fi  le  Roi  vivoit  ; mais  fi  la  nouvelle  de 
fon  décès  devenoit  certaine  , de  le  re- 
connbître  pour  leur  Souverain. 

Comme  il  n’étoit  pas  encore  en  état 
de  s’oppofer  ouvertement  à Innocent 
ÏV.  il  crut  devoir  ufer  d’adreffe.  11  lui 
fit  donc  fçavoir  qu’il  étoit  prêt  de  le 
recevoir  dans  le  Royaume.  Le  Ponti- 
fe trompé  par  ces  témoignages  exte- 

y—»  • • • • 
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rieurs  de  deference  , leva  les  cenfure^ 
encourues  par  Mainfroy , le  confirmée 
/Jans  la  Principauté  de  Tarente , & lui 
donna  des  Fiefs  en  échange  de  ceux 
dont  le  Légat  avoir  déjà  difpofé  à fon 
préjudice.  Il:  le  nomma  même  fon 
Lieutenant  dans  une  grande  partie  du 
Royaume , & fe  mit  en  chemin  pour  y 
entrer.  Mainfroy  vmt  au-devant  de  lui 
à Ceperano , l’accompagna  & tint  la 
bride  de  fon  cheval  juf^es  au  Pont  du 
Gariglian.  Le  Pape  palm  à Capouë , y 
féjourna  quelques  jours  , & de  là  à 
Naples , où  il  arriva  au  commencement 
de  Novembre. 

Karth.ii  Mainfroy  ne  s’y  rendit  point  avec 
tieocafiro  bi , parce  qu’un  Seigneur ‘de  la  Cour 
Pape  , nommé  Burel  d’Agnone, 
Z.  ’ qui  vouloir  fe  mettre  en  polïèlfion  d’un 
appartenant  à Mainfroy.  fut  tué  par 
w»  af.  les  gens  de  ce  Prince , quoique  fans  fon 
^ylneit  ce  qu’il  pretendoir.Mais  le  Pon- 

lii^.  i.  tifepenfa  différemment,  & Mainfroy 
averti  en  fecret  qu’on  vouloir  le  faire 
noc.  ly.  arrêter  , quitta  orufquement  Innocent 
àTeano,  s’enfuit  par  des  chemins 
giù,  to.  écartez,  fe  jetta  dans  Lucera  , ou  les 
Sarazins  donr  cette  Ville  étoit  peu--* 
plée  le  reçurent  avec  joye , & fe  fer- 
* L’Empereur  Frideric  II.  avoir  traniplancé’ 
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des  Reif  des  deux  Siciles,  8*1 
vit  des  grands  tréfors  qu’il  y trouva 
pour  lever  un  armée  nombreufe.  Corri- 
me  celle  du  Pape  commandée  par  fon 
Légat  occupoit  Traia  & Foggia , Vil- 
les de  la  Capitanate , à peu  de  diftance 
de  Lucera , les  troupes  des  deux  partk 
en  vinrent  aux  mains.  Mainfroy  vié^- 
rieux  fe  rendit  maître  de  Foggia  , le  2, 
de  Décembre , enfuite  de  Troia  , que 
le  Légat  effrayé  abandonna  pour  le 
retirer  àNaples , où  il  apprit  qu’inno- 
cent IV^  venoit  de  mourir  le  7.  du  me-  1 2 y 5'. 
me  mois.  , 

Les  premiers  foins  d’Alexatïdre  IV.  ^yZ'xon-^ 
fon  fucceffeur , furent  de  s’oppolèr  aux 
progrès  du  Vainqueur.  Le  Cardinal  de 
Fieîque  étant  mort,  il  le  remplaça  par  «'»• 
le  Cardinal  OctavienvJbaidini , contîf- 
ma  au  Marquis  d’Honebruc  la  dignité 
de  grand  Sénéchal , dont  Innocent  IV. 
l’avoit  revêtu , fe  l’attacha  par  d’autres 
bienfaits  , & envoya  citer  Mainfroy 
pour  venir  à Naples  répondre  en  per- 
fonne  fur  le  meurtre  de  Burel  d’^Agno'- 
He  , & fur  l’affront  qu’il  venoit  de  faire 
au  Saint  Siégé  en  forçant  fon  Légat  & 
fon  armée  de  fortir  de  la  Poüille.  Main- 

dans  cette  Ville  plufleiirs  Sarazins  habituez  en 
Sicile  , où  il  î^préhendoit  quelque  trahifon  de 
feur  part  : c’eft  pour  cette  raifon  qu’ellé  fut  ap- 
pellée  Lucera  dé  Fagani» 
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'jim.  fpy  répondit  par  Lettres  à cette  ci’tâ^ 
tion  , qu’il  n’avoit  pas  prétendu  inful- 
ter  au  Saint  Siégé , en  foutenant  les 
od.  ^ intérêts  de  Conradin  fon  neveu.  Ce- 
JT”"’  pendant  il  fe  lailTa  perfuader  après  dif- 
D^piorn.  ferentes  follicitations  de  députer  au  Pa- 
ti Pf  Tes  Secrétaires , pour  parler- 

ftib  cTaccommodement.  Il  continua  nean- 
upUvl'.  'noms  de  faire  la  guerre,  & le  Légat 
ofeq.  Oéfavien  trop  inferieur  en  forces , fut 
contraint  lui-même  de  demander  la- 
paix.  Par  le  traité  , on  abandonnoit  à 
Mainfroy  & à Conradin  fon  neveu , le 
Royaume  de  Sicile,  excepté  la  Terre 
de  Labour  , que  l’Eglife  Romaine  fe 
refervoit  en  pleine  propriété.  Le  Pape 
refufa  de  le  ratifier  , Sc  tenant  toûiours 
fe  Trône  pour  vacant  , le  fit  offrir  à- 
Edmond  fécond  fils  d’Henry  111.  Roi 
d’Angleterre.  Innocent  IV.  avoit  en- 
tamé cette  négociation  avec  Richards 
Comte  de  Cornouaille  frété  d’Henry , 
cnfuite  avec  Edmond  , à qui  il  donna- 
l’invediture  : mais  la  négociation  né- 
gligée de  part  & d’autre , étoit  demeu- 
rée fans  effet. 

Alexandre  IV.  la  renoua,  il  chargea’ 
de  cette  fécondé  Commifîîon , Jacques 
Buoncambio  , Evêque  de  Boulogne  ,- 
qiii  étant  arrivé  à la  Cour , fit  goûter 
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fes  propofitions  , & en  prefence  d’un 
grand  nombre  de  Seigneurs  que  le  Roi 
avoir  aflemblez , invertit  de  nouveau 
le  jeune  Prince  Edmond  , en  lui  remet- 
tant un  anneau  de  la  part  duPape.LeRoi 
Henry  s’obligea  fous  peine  de  cenfuresjà 
pafler  lui-même  avec  une  armée  dans  le 
Royaume  de  Sicile  à la  Saint  Michel  de 
l’année  fuivante  125 5.  ou  d’y  envoyer 
un  Capitaine  expérimenté , au  défaut 
d’Edmond  trop  jeune  encore  pour  en- 
treprendre cette  conquête.  Le  Pontife 
ordonna  en  même  tems  de  prêcher  en 
Angleterre  une  Croifade  contre  xMain- 
froy  , avec  l’indulgence  de  la  Terre- 
Sainte  , & permit  Ta  levée  d’une  deci- 
tne  pour  les  frais  de  la  Guerre.. 

Mainfroy  toujours  aélif  à pourfuivre 
(es  conquêtes , fournit  par  force  ou  par 
adrerte , Naples  , Capoüe  , le  rerte  de 
la  Terre  de  Labour  & de  la  Fouille  , & 
prefque  toute  la  Calabre.  Il  palTa  de  là 
dans  la  Sicile , qu’il  réduifit  à fonobéifr 
fànce  avec  le  mêmefuccès  , tandis  que 
le  Pape  retiré  à Viterbe  attendoit  inu- 
tilement que  l’armée  d’Angleterre  vînt 
à fon  fecours.  Henry  HL  le  premier 
terme  expiré  avoir  obtenu  un  nouveau 
délai , & il  demandoit  encore  une  pro- 
rogation. Le  Prince  Edmond  propo- 
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foit  d’ailleurs  des  changeméns  dans  leS 
T-dmundi  conditions  de  l’invediture  qu’il  trou* 
voit  trop  dures.  Le  Pape  accorda  ter-  ' 
me  jufqu’au  premier  Juin  de  l’année 
fuivante  i2j8.  & envoya  à la  Cour 
d’Angleterre  l’Archevêque  de  Meffine 

K^mrîr  - ^cgat , avec  d’autres  Dc- 

Conrudi  putés  chargez  chacun  de  dilferens  pou- 
Matt.  voirs.  A leur  arrivée , le  Roi  ayant  con- 
É;nk.  voqué  le  Parlement , pour  délibérer  fur 
l’expédition  projettée  , les  Seigneurs 
oi.  défavoiierent  Tentreprife , comme  te-^ 
mèraire , 6c  refufercBt  au  Roi  le  fecours 
40,  d’argent  qu’il  demandoit.  Ainfi  ce 
Prince  fe  trouvant  les  mains  lices , ne 
put  faire  aucune  démarche  en  faveur  de 
fon  fils. 

1 2 r 8 , Maintroy  étoît  revenu  dans  la  Poüiï- 
*le  , pour  y abattre  le  refie  despartifans 
du  Pape.  La  tranqoilité  bien  établie , 
ilrepaffa  en  Sicile,  & fè  fit  couronner 
Roi  folemnellement  à Palerme  le  i r- 
d’ A oût  r 2 y 8 . à la  faveur  du  bruit  quf  fe 
répandit  encore  de  la  mort  de  Conra- 
din  , ou  par  un  effet  du  hazard , ou  plus 
vraifemblablement  , par  le  rnanége' 
de  Mainfroy.  Ce  nouveau  titre  aug- 
menta fes  forces , ôc  fon  autorité  : tout 
plia , & le  parti  contraire  fe  trouva  pref- 
que  entièrement  ruiné. 
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• Dès  que  le  Pape  apprit  le  couronne- 
ment  de  Mainfroy,ii  réitéra  Tes  cenfures, 

Sc  mit  le  Royaume  en  interdit.Le  nou-  chve.  ' 

veau  Roi  ne  s’en  étonna  point , la  Mai’-*"'‘w*  • ’ 

ion  de  Suaube  étoit  trop  accoûtumée 
aux  anathemes.  Les  reprefentations 
qu’Elizabeth  de  Bavière  lui  fît  faire  par 
fes  Ambafladeurs  , fur  les  intérêts  du 
jeune  Conradin  qu’il  dépouilloit  de  la 
Couronne , n’eurent  pas  plus  de  fuccès; 
il  répondit  qu’ayant  arraché  le  Royau- 
me des  mains  de  deux  Papes,  il  le 
pofledoit  à titre  de  conquête , & qu’il 
prétendoit  en  jouir  jufqu’à  fa  mort , 
pour  le  laifler  enfuite  à Conradin. 

Alexandre  IV.  conçut  un  violent  cha-  Orf. 
grin  de  fes  revers.  Fatigué  des  hoftihtez 
de  Mainfroy,  dont  l’armée  ravageoit 
les  Terres  de  l’Eglife,  fans  reflburce  du 
côté  du  Roi  d’Angleterre,  qui  trop  oc- 
cupé des  troubles  de  fon  Royaume  pa- 
roiflbit  renoncer  entièrement  à l’expedi- 
tion  de  Sicile , il  efît  fouhaité  de  faire  la 

Saix  fans  blelTer  l’honneur  du  faintSiegc. 

ïais  étant  mort  à Viterbe  le  2 j.  de  Mai 
i2di.  Urbain  IV, qui  lui  fuccedale4^  I25i.' 
de  Septembre  fûivant  n’herita  pas  de 
fes  difpofitions  pacifiques. 

Mainfroy  qui  n’avoit  point  d’enfans 
mâles  en  légitimé  mariage , chcrchoit 
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à s’appuyer  par  une  alliance  puilîânfe; 
Il  traita  du  mariage  de  fa  fille  Conftan- 
ce  avec  Pierre  fils  aîné  de  Jacques  I- 
«4’.  iV.  d’Arragon  , furnommé  le  Con- 
quérant, & pria  ce  Prince  de  Je  recon- 
cilier avec  l’Èglife  Romaine , bien  per- 
fuadé  peut-être  qu’il  n’y  parviendroit 
pas.  Le  Roi  Jacques  confentit  d’être 
médiateur,  & députa  à cet  effet  vers 
Pape , qui  loin  d’écouter  fespropo- 
ap.  od.  fitions, n’épargna  rien  pour  le  détourner 
Palliance  qu’on  lui  propofoit.  Ce- 
pendant  l’efoerance  d’une  Couronne 
eut  plus  de  force  que  toutes  les  remon- 
tranccsdu  Pontife  , le  mariage  fe  con- 
1262.  dut  à Montpellier  le  13.  de  Juin 
Traaa-  12^2.  moyennant  yoooo.  onces  d’or 
trL!"%  w’on  paya  pour  la  dot  de  la  Princeffe. 
tod^  MJ]'.  Cette  fomme  devant  retourner  à Main- 
froy , oij  à fes  heritiers  en  cas  de  mort 
I0117-Î  de  Confiance  , fans  enfans , elle  fut 
hypotequée  particulièrement  fur  les 
Comtez  deRouffillon  & de  Cerdagne. 
tîpioma.  Dans  la  fuite , c’eff-à-dire  en  1264.  le 
Roy  d’Arragon , parle  partage  qu’il  fit 
69..  à fes  enfans  , ayant  donné  à Jacques 
fon  fils  puîné  les  Ifles  de  Majorque 
Sc  de  Minorque  , & leurs  dépendan- 
ces , avec  les  Comtez  de  RouluUon  & 
de  Cerÿagne , pour  tenir  le  tout  en 
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îranc-alleu , comme  un  Royaume  fe<- 
paré  & indépendant  de  celui  d’Arra- 
gon  &de  Valence  qu’il  laiflbit  à Pierre 
ion  fils  aîné  , Pierre  ratifia  ce  partage 
en  renonçant  à tout  droit  de  foi  & hom- 
mage dont  fon  frere  & fes  fuccefleurs 

Ï)Ourroient  être  tenus,  & pour  affurer 
e rembourfement  de  la  dot  de  Conf- 
tance  en  tranfporta  l’hypoteque  fur  la 
.Ville  & le  Château  de  Pânifcole , & fur 
d’autres  Terres  fituées  dans  le  Royau- 
me de  Valence  : ce  qui  fut  confirmé 
par  le  Roi  fon  pere,  &par  le  confen- 
cementde  Conlfance.  Cette  obferva- 
tion  fervira  à l’éclairciflemcnt  de  plu- 
fieurs  faits,  dont  il  me  fera  indifpenfa- 
fcle  de  parler. 

- Urbain  IV.  voyant  Mainfroy  affermi 
fur  le  Trône  par  l’union  des  Arraeon-  “P- 

• • 1 • • ® Rayn* 

nois  5 reprit  la  négociation  commen- 
cée  fous  fes  prédeceffeurs  à la  Cour  de 
France  , pour  fufciter  au  Roi  de  Sicile 
un  ennemi  Redoutable.  Dès  l’année  A»ony. 
1253.  pendant  le  régné  de  Conrad  , 
Innocent  IV.  propola  le  Royaume  de 
Sicile  à Charles  Comte  d’Anjou  & de 
Provence  : Mais  le  Roi  Saint  Louis  fon 
frere  étant  pour  lors  en  Palefline,  la 
propofition  n’eut  point  de  fuite.  Le 
jPape  Urbain  renouvella  l’aflàire , dt 
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envoya  en  France  Albert  de  Parme  fbit 
Nonce , offrir  ce  Royaume  au  Roy 
pour  l’un  de  Tes  fils , à fon  choix , pour- 
vu que  ce  ne  fût  pas  l’héritier  préfbmptif 
de  la  Couronne  : Le  Nonce  eut  ordre 
fi  le  Roi  ne  l’acceptoit  pas , de  s’adref- 
fcr  une  fécondé  fois  à Charles  d’Anjou 
fon  frere  puîné,  mais  de  ne  rien  con- 
clure fans  avoir  donné  avis  des  difpofî- 
tions  de  ces  deux  Princes.  Saint  Louis , 
par  délicateffe  de  confcience , rejetta 
les  offres , dans  la  crainte  de  préjudi- 
cier aux  intérêts  de  Conradin  ou  du 
Prince  Edmond  d’Angleterre  : Mais 
Urbain  pour  lever  fes  fcrupulçs  le  fit 
affurer  qu’il  avoir  mûrement  examiné 
l’affaire  avec  fes  Cardinaux , & que  loin 
de  commettre  une  injuftice  en  accep- 
tant la  Couronne  de  Sicile , il  feroit  au 
contraire  une  chofe  très  - agréable  à 
Dieu , & il  donna  ordre  au  Nonce  de 
fuivre  la  négociation , conformément 
à fes  inftruélions  Malgré  l’empreffe- 

* On  trouve  dans  le  Thefaurui  novus  Anec- 
dotorum  de  DD.  Marcenne  & Durand , plu- 
fieurs  Lettres  d’Urbain  I V.  & de  Clement  I V.' 
qui  ont  rapport  a l’affaire  duRoyaume  de  Sicile. 
(Quelques-unes  paroilfent  entièrement  oppofces 
aux  Ades  contenus  dans  les  Annales  d’Odoric 
Renaud,  dans  le  Spicilege  de  Luc  d’Acheri,  8c 
dans  les  Ades  publics  d’Angleterre  recueillis 

ment 
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ment  du  Pontife , la  négociation  traî- 
na en  longueur , 6c  Mainfroy  fe  forti- 
fioit  de  plus  en  plus , parla  jonftion  des 
Siennois  , des  Pifans  & de  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Tofeane,  qu’il  fçut  at- 
tirer dans  fon  parti.  Le  fecours  de  Tes 
Alliés  le  mit  en  état  de  s’emparer  de 
la  Marche  d’Ancone  , où  i^le  prépa- 
roit  à pouffer  pbs  loin  fes  conquêtes 
fur  les  Terres  de  TEglilê,  lorfque  le 
Pape  crut  pouvoir  l’afrêter  par  des  pro- 
cedures. Mainfroy  de  fon  côté  l’amufa 
adroitement , en  entamant  quelques 
n^ociations , qui  à la  fin  reflerent  fans 
efiet , auffi  bien  que  les  exhortations  ÔC 
les  menaces  que  nt  le  Pontife  aux  SieA^ 
nois  6c  aux  Pifans , pour  les  détacher 
" de  ce  Prince. 

Urbain  après  avoir  mis  le  Royaume 
en  interdit , affembla  les  Cardinaux  en  ^nnaii 
Confiftoire , leur  expofa  tous  les  crimes  /t 
^u’il  imputoit  à Mainfroy , 6c  de  leur 

par  Rimers  ^ ce  qui  jette  dans  un  aflèz  grand 
embarras.  On  doit  juger  par  cette  diverfîté, 
que  nous  n’avohs  pas  toutes  les  Pièces  nccelFai- 
res^our  une  connoififance  exaâe  de  ce  qui  s’eft 
pallc  dans  cette  négociation  ; ce  qui  nous  man- 
que (erviroit  indubitablement  de  liaifon  & de 
moyens  de  concilier  les  contrariétés.  Ainfi  j’ai 
été  ob  igé  de  m’en  tenir  aux  Ades  elfentiels , & 
cités  comme  autemiques  par  de  bons  Auteurs.  . 

Tom.  /.  H 
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avis  déclara  le  Comte  d’Anjou  Roi  de 
Sicile,  à condition  qu’il  viendroit  en 
perfonne  délivrer  l’Eglife  du  Tyran,  & 
le  chalTer  de  fcs  Etats.  Enfuite  il  dépê- 
cha en  France  Barthelcmi  Pignatelli 
Archevêque  de  Cofence,  pour  exhor- 
ter le  Roi  Saint  Louis , qui  avoir  con- 
fenti  que  le  Comte  d’Anjou  acceptât  la* 
Couronne  , à faire  partir  ce  Prince  à 
la  tête  d’une  armée  puiOante.  Il  lechar-- 
gca  aulîi  de  pafTer  à la  Cour  d’Angle- 
terre , pour  engager  Henry  III.  & Ed- 
mond fon  fils  à ne  point  difputer  au- 
Comte  d’Anjou  des  droits  qu’ils  n’é- 
toient  pas  alors  en  état  de  foûtenir  ; car 
les  Princes  Anglois  fe  plaignoient  hau- 
tement , qu’après  les  dépenfes  dans  les- 
quelles on  venoit  de  les  engager,  on 
voulût  les  priver  de  la  Couronne  de 
Sicile  pour  la  transférer  aux  François.  * 
Par  un  Lref  , dont  l’Archevêque  de- 
Cofence  fut  chargé  , il  tâchoit  de  fai- 
re entendre  à Henry  , que  ces  plaintes 
étoient  mal  fondées,  puifqu’il  n’avoic 
rempli  aucune  des  conditions  de  l’in- 
veftitnre  donnée  au  Prince  Edmond  , 
& que  d’ailleurs  la  tyrannie  de  Mainfroy, 
parvenue  à l’excès  ne  pouvoir  plus  fe 
toIerer. 

Cette  affaire  occupoit  le  Pape  uni- 
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quement  : au  commencement.de  Tan- 
nee  fuivante  , il  envoya  encore  en 
France  Simon  de  Brie  Cardinal  du  ti- 
tre  de  Sainte  Cecile , en  qualité  de  Le-  />. 
gat.  L’objet  de  fa  CommilTion  étoit  77. 
de  demander  au  Clergé  une  decime  ^f^/'  ^ 
pour  la  Guerre  contre  Mainfroy.  Il  / ouïs 
étoit  auffi  chargé  de  traiter  avec  le 
Comte  d’Anjou  fur  quelques  difficultez 
qui  retardoient  la  conclufion  j ôc  dont 
Albert  de  Parme  venoit  de  rendre 
compte  à Sa  Sainteté.  Par  un  article 
du  projet  de  rinvelliture , on  fixoit  le' 
droit  de  Cens  à 1 1 000.  onces  d’or. 

Cette  fomme  paroiffoit  au  Comte 
d’Anjou  d’autant  plus  exhorbitante  , 
que  l’expeditiondela  Sicile  devoir  être  ’ 
d’une  forte  dépenfe  , parce  qu’il  fe- 
roit  obligé  de  s’attacher  par  des  libera- 
litez  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
qui  puffent  l’accompagner  , & qu’il 
croyoit  être  de  la  dignité  d’un  nou- 
veau Souverain  de  répandre  l’or  avec 
profitfion.  Le  Comte  d’Anjou  propo- 
foit  encore , qu’on  augmentât  le  nom- 
bre des  Princes  de  fon  fang  qui  pour- 
roientfuccederà  la  Couronne , & que  ' 
le  Pape  changeât  l’article  par  lequel  il 
vouloir  exiger , que  les  Rois  de  Sicile 
lui  prêtaffent  tous  les  dix  ans  le  ferment 

Hij 
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de  fidelité  : condition  deshonofantc'- 
pour  lui-même , & pour  fes  fuccefleurs,. 
qu’il  fembloit  qu’on  foupçonnât  par 
avance  d’infidelité. 

Lorlque  le  Légat  fe  difpofoit  à par- 
tir, les  Romains  qui  depuis  long-tems- 
travailloient  à rétablir  leur  liberté 
élurent  pour  leur  Sénateur  le  Comte  . 
d’Anjou , que  Ta  valeur  rendoit  célé- 
bré dans  toute  l’Europe.  Le  Pape  pa- 
rut mécontent  que  le  Peuple  eût  déreré 
à un>  Prince , étranger  cette  dignité  , 
confiderable  alors  par  l’autorité  qu’elle 
donnoit  dans  Rome , où  l’on  ne  recon- 
noiflbit  qu’avec  peine  le  pouvoir  tem- 
porel des  fouverains^  Pontifes.  Mais 
comme  Mainfroy  & Pierre  d’Arragon^ 
briguoient  le  Senatoriac , il  conlentic 
que  le  Comte  d’Anjou  le  pofTédât  à 
leur  exclufion , & de  l’avis  des  Cardk 
naux , régla  les  conditions  fuivant  lef-, 
quelles  ce  Prince  pourroit  l’accepter* 
Les  principales  étoient,  qu’il  ne  le  gar- 
deroit  que  pendant  un  certain  nombre 
d’années , & qu’à  leur  expiration  il  fe- 
roit  en  forte  que  le  droit  de  nommer  à 
cette  dignité  fût  rendu  au  Pape  & à 
FEglife  Romaine  qui  auparavant  l’a- 
voient  exercé.  Le  Légat  reçut  à cet 
égard  des  inftiuâions  particulières  > 6c 
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"Urbain  IV.  le 'chargea  de  dilïerens  Brévia.' 
Brefs  pour  le  Roy  Saint  Louis , & pour 
le  Comte  d’Anjou  , (^u’il  exhortoit  à fe  c^c.' 
renfermer  avec  exaftitude  dans  ce  que 
le  Cardinal  de  fainte  Gecile  leur  pro- 
poferoit , tant  à l’égard  du  Royaume 
de  Sicile,  qu’à^’égard  du  Senatoriat', 

Sc  de  ne  rien  négliger  pour  venir  au  fe- 
cours  de  FEglife-,  que  Mainfroy , fur  la 
nouvelle  de  la  négociation,  perfecutoic 
plus  que  jamais.  Il  écrivit  auffi  à la  Rei-  ‘ 
ne  de  France  ,>  la  priant  de  pacifier  les 
différends  qu’elle  avoir  avec  le  Comte 
d’Anjou  fon  beau-frere  à caufe  de 
leurs  droits  réciproques  fur  la  Provence: 

& à Alphonfe  Comte  de  Poitiers  qui 
s^étoit  croifé  pour  la  Terre  Sainte, 
l’exhortant  à cortimuer  fon  vœu  , 6t 
à fuivre  le  Comte  d’Anjou  fon  frerè 
dans  fon  voyage  en  Italie.  Le  Cardinal 
de  Sainte  Gecile  eut  ordre  de  ne  point 
fc  rendre  trop  facile  fur  les  difficultez , 
afin  de  rendre  meilleures  les  conditions 
de  la  Cour  de  Rome  : mais  de  don*- 
ner  cependant  au  Comte  d’Anjou  quel*- 
que  fatisfaélion.  Il  lui  recommanda 
enfin  que  chaque  article  dont  on  con- 
viendroît  réciproquement  fût  lu  au  RoK 
& lui  donna  pouvoir  , lorfque  le  traité 
ièroic  entièrement  conclu , des’enga»- 
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ger  an  nom  du  Saint  Siégé  à en  procu- 
rer l’exécution. 

A l’arrivée  du  Légat  le  Comte  d’An- 
jou foufcrivit  fans  referve  aux  articles 
qui  regardoient  le  Senator;at.  11  en- 
voya à Kome  Charles,  Gontelin  ou 
Gaucelin  avec  quelques  troupes  choi- 
fies  prendre  polTeflion  de  cette  dignité , 

•&  s’oppofer  aux  entreprifes  de  Main- 
froy , qui  inftruit  dece  qui  fe  paffoit  -en 
France,  mettoir  tout  en  oeuvre  pour  fe 
rendre  maître  de  Rome.  Le  Comte 
d’Anjou, par  fa  condcfcendance  fur  l’ar- 
ticle du  Senatoriat , efperoit  s’aplanir  le 
chemin  du  Trône,  qui  flattoit  ion  am- 
bition, & celle  de  Beatrix  fa  femme, 
avide  de  porter  comme  fes  trois  fœurs 
BoMc^Je  titre  de  Reine.  Elle  étoit  quatrième 
hifi.  de  fille  de  Raymond  Beranger  , dernier  ^ ^ 
Comte  de  Provence , qui  n’ayant  point 
d’enfans  mâles , l’inlVitua  fon  heritiere  , 
aux  Comtez  de  Provence  & de  For- 
calquier.  Des  trois  autres  filles  de  Ray- 
mond , Marguerite , Eleonor  & San- 
che,  la  première  avoir  époufé  le  Roi 
Saint  Louis  , la  fécondé  Henry  lll. 
Roi  d’Angleterre,  6c  la troifiéme  Ri- 
chard Comte  de  Cornouailles , frere 
d’Henry  , & élu  Roi  des  Romains. 
•Quoiqu’elles  euffeiit  reçu  toutes  trois 
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leur  dot  en  argent,  la  Provence  devine 
un  fujet  de  longues  querelles.  Ç’étoic 
le  motif  du  différend  de  Marguerite 
Reine  de  France , avec  le  Prince  fon 
beau-frere  , & les  Rois  d’Angleterre  y 
prétendirent  auflî  du  chef  d’Eleonoc 
& de  Sanche. 

Le  Comte  d’Anjou  ne  fut  point 
trompé  dans  fes  efperances  : Il  conclut 
enfin  fon  traité  avec  le  Cardinal  de  Sain-  od. 
te  Cecile  , qui  promit  au*  nom  de  l’E-  /orf”!/,. 
glife  Romaine  de  lui  donner  l’Invefli-  »“• 
lure  du  Royaume  de  Sicile.  Le  Pape 
Urbain  IV.  vit  ainfi  terminer  cette  af- 
faire, mais  il  ne  put  jouir  des  avanta- 
ges qu’il  s’en  promettoit , étant  mort 
le  2.  d’Oétobre  fuivant. 

' Les  Cardinaux  lui  donnèrent  pour 
(ùcceffeur  , Guy  Fulcodi  Cardinal 
^ Evêque  de  Sabine.  Il  avoir  été  nommé  /iirf. 
Légat  à la  Cour  d’Angleterre  , mais  il 
ne.peut  y aborder  à caufede  î’oppofi- n . i.\, 
tion  des  Barons  révoltez  contre  le  Roi. 
Comme  il  s’en  revenoit  à la  Cour  de 
Rome  , il  apprit  en  chemin:  fon  Elec- 
tion : il  fe  déguifa  en  Frere  mendiant , 
à deffein  d’éviter  les  embûches  de 
Mainfroy  , qui  s’affuroit  déjà  de  tous 
les  paffages , pour  fermer  l’entrée  de 
fon  Royaume  au  Compétiteur  qu’on  lui 
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fufcitpit.  En  arrivant  à Peroufe,il  accep- 
ta le  Pontificat  le  5.  de  Février  12.6 
prit  lenom  de  Clement  IV.  L’affaire  de 
oicile  lui  parut  la  plus  importante  pour 
l’Eglifè  Romaine ,<Sc dès  le  26.  du  mê- 
me mois , il  fit  expedier  deux  Bulles  , 
pour  impofer  filence  à la  Gonr  d’An- 
gleterre , & fatisfaire  aux  engagem'ens 
du  Cardinal  de  Sainte  Gccile.  Par 
l’une,  après  avoir  détaillé  les  circonf- 
tances  de  la  concefîion  du  Royaume 
au  Prince  Edmond  par  Alexandre  IV. 
& confirmée  par  Innocent  IV.  les  di- 
ligences du  Saint  Siège le  défaut 
d’exécution  de  toutes  les  conditions  de 
la  part  du  Roi  d’Angleterre  & du  Prin- 
ce fon  fils , il  cafie  & annulle  cette  con- 
ceffion  , & déclaré  que  l’Eglife  Ro- 
maine fe  trouvoit  en  pleine  liberté  de 
difpofer  du  Royaume , comme  vacant. 
Par  l’autre  , il  donne  ce  Royaume  à 
Charles  Comte  d’Anjou  & de  Proven- 
ce , fous  le  titre  de  Royaume  de  Sicile, 
en  deçà  & au- delà  du  Phare,  & aux 
conditions  fuivantes  qui  font  les  princi- 
pales. 

» Que  la  Ville  de  Benevent,  fon  tei?- 
« ritoire  fes  dépendances  ne  feroienc 

point  compris  dans  cette  concef- 
» fîon,  & dcmeureroient  à l’Eglife  Ro- 
maine , 
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.«?  maine , comme  un  bien  qui  lui  étoit 
propre. 

„ Que  le  refte  du  Royaume  appar-  ^ 
5,  tiendrok  au  Comte  d’ Anjou, ’&  pafle- 
roit  à Tes  heritiers  légitimés , mâles , ou 
,,  femelles , en  ligne  direde , & à fon  dé- 
faut  à la  ligne  collaterale  , jufqu’au 
,,  quatrième  degré , les  aînés  devant  en 
cas  de  concurrence  être  préférés  aux 
i>  puifnés  & les  mâles  aux  filles. 

« Que  fl  la  Pofterité  de  Charles  venoîc 
1.3Ï  à inanquer  entièrement  /le  Royaume 
-t»  retourneroit  à l’Eglife  Romaine,  qui 
« en  difpoferoh:.  ; ' ’ > . , , 

» Que  Charles  & fcs  fuccefieurs  paye- 
ai  roient  tous  les  ans  au  Pape , le  jour 
« de  S.  Pierre  un  Cens  de  8000.  onces 
■ ^ d’or , fous  peine  de  Cenfiires , s’il  n’é- 
- » toit  acquité  a l’éçhé^nce.  - . / ' 

" ” Qnp  lui  & fes  fucceffeurs  . fourm- 

« roient  au  Psqîe  i lorfqu’il  feroit  en 
»>  Guerre , 300.  hommes  d’armes  entre- 
tenus  pendant  trois  mois,  à leurs  dé-  ’ 

- » pens , & renouvelleroient  l’homma- 
, „ ge  & le  ferment  de  fidelité  , àchà- 
5,  que  fo^verairi  Pontife , élu  legitime- 
.5,  ment.  Qu’alors  parun  ferment  parti- 
. 5,  culier,  ils  s’engageroient  à ne  point 
, „ briguer  la  Couronne  Impériale  , ni 
y celie  des  Romains,  ni  aucune fouvc- 
Tom,  L 'I  ' 
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,,/aineté  fur  la  Lombardie,  & fur  la 
„ Tofcane.  Que  fi  fans  leur  participa- 

tion  ils  étoient  appeliez  à Tune  de 
„ ces  dignitez,  foit  par  éleiflion,  foie 
„ par  droit  fucccfiii  , ils  y renonce- 
„ roient  ou  au  Royaume  de  Sicile.  Que 
„ les  Princefies  héritières  de  cette  Mo- 
„ narchie  ne  pourroient  époufer  l’Em- 
■„  pereur  ni  le  Rpides  Romains  ; qu’en- 
„ fin  ce  Royaume  ne  feroit  jamais  uni  à 
■„  l’Empire,  ni  dans  fa  dépendance, 
,,  déclarant  incompatibles  dans  une 
- même  perfonrie  ,'  la  qualité  d’Empe- 
„ reur  & celle  de  Roi  de  Sicile. 

■„  Que'les  Eleélions  des  Eglifes  Ca- 
,,  thedrales  ou  autres , feroient  libres  Sc 
„ pourroient  fe  faire  fans  le  confente- 
„ ment  du  Roi.  Que  la  Jurifdiétion  Ec- 
,,  clefiaftiquéTeroit  çonfervée , de  mê- 

■ „ rne  que  la  liberté  de  pourfuivre  les 
-%  appellations  en  Cour  de  Rome.  Que 
' ,,  le  nouveauRoi  révoqueroic  toutes  les 

„ loix  de  Frideric  II.  de  Conrad  ou  de 
J,  Mainfroy  contraires  à ces  dilpofitions, 
„ & n’auroit  ainfî  que  fes  fucceffeurs  , 

■ „ ni  regale  ni  aucun  autre  dtoit  fur  les 
„ Eglifes  vacantes.' Que  les  Nobles  & 
,,  les  autres  habitans  du  Royaume  joui- 
‘„Toient  des  mêmes  franchifes  & privi- 

léges  que  du  cemsde  Guillaume  IL 
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V,  A Tégard  du  Senatoriat  de  Rome , 
If  on  régla  que  Charles  ne  lei  garderoit 
J,  que  trois  ans,  s’il, ne  pouvoir  s’en  dé- 
,,  mettre  plutôt  ; que  maître  du  Royau- 
„ me , ou  de  la  plus  grande  partie , il 
„ abandonneroit  entièrement  cette  di- 
s,  gnité  qui  feroit  rendue  à l’Eglife  Ro- 
,,  maine  , ou  qu’on  ne  pourroit  du 
„ moins  conférer  fans  fon  confente- 
,*  ment. 

Ainfi  fut  conclu  le  Traité  qui  appel- 
la  à la  Couronne  de  Sicile  la  premiè- 
re Maifon  d’Anjou  , & la  mit  en  con- 
currence avec  les  Maifons  de  Suaubc 
Sc  d’Arragon  ; fourcc  des  Guerres  ob- 
ftinées , des  pénibles  négociations , Sc 
des  révolutions  frequentes  qüifont  le 
fujet  de  cette  hiftoire. 


CHARLES  PREMIER 


D U NOM, 

Surnomme  leGrand  le  D^- 
fenfcur  de  L\Egltfe, 

Rois  de  la  Ç ^ . r^  t vr 

SS,'"' 


C L t M. 
1 V.  . 

1265. 

Cron. 

Mart. 

l'olon. 

Par.  Ma- 
riana. 
Cio  yil- 
Uni, 


Presque  tous  les  Royaumes  de 
l’Europe,  à l’exception  de  la  Fran- 
ce , fe  trouvoient  agités  par  des  Guer- 
res étrangères  , ou- déchirés  par  des 
troubles  intérieurs  , lorfque  Charles 
Comte  d’Anjou  & deProvence  fut  éle- 
vé fur  le  Trôné  de  Sicile,  L’Allemagne 
étoic  divifée  entre  les  Partifans  de  Ri-» 
chard  Comte  de  Cornouaille,  & d’Al- 
phonfe  Roi  de  CaRille , tous  deux  élus 
Rois  des  Romains.  En  Angleterre  les 
Barons  révoltés  contre  Henri  III,  leur 
Roi  , n’écoutoient  plus  aucune  pro- 
pofition  de  paix  , & ne  cherchoient 
qu’à  perpétuer  leur  défobéifTance.  Les 
petits  Rois  Jaurès  de  Grenade  & de 
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Aes  Rois  des  deux  Sîctles,  iôi 
Murcie  , pour  s’affranchir  de  la  dépen- 
dance  du  Roi  de  Caftille , avoient  ap-  126c, 
pelle  à leur  fecours  les  Maures  d’Afri- 
que , qui  caufoient  en  Efpagne  d’af-  , 
freux  ravages.  La  Hongrie  fe  voyok 
en  proye  aux  Tartares , & l’Italie  qui 
alloic  devenir  le  champ  de  bataille  de 
deux  Rois  foufïroit  déjà  depuis  long- 
tems  des  hoftilitez  de  Mainfroy  & des  > 
Sarazins  entretenus  à fa  folde.  Défolée 
d’ailleurs  par  fes  divifions  intefîines,  les 
faélions  des  Gaelphes  ôc  des  Gibelins , 
ft  fameufes  par  leur  haine  implacable  , 
partageoient  les  Républiques , les  Pro- 
vinces J les  Villes , les  familles  mêmes , 

Sc  fe  faifoient  une  guerre  d’autant  plus 
funefte , que  les  Papes  en  protégeant 
les  Guelphes  qui  leur  étoient  attachez , 

Sc  les  Empereurs  par  la  faveur  qu’ils  ac- 
cordoient  aux  Gibelins  , avoient  foin 
d’entretenir  la  difeorde  pour  , en  tirer 
avantage  ou  pour  fe  nuire  réciproque- 
ment. 

Le  Pape  Clement  IV.  croyoit  pou- 
voir remedier  à tant  de  maux  en  faifant 
publier  par  tout  des  Croifades  : en  An- 
gleterre  contre  les  Barons  , en  Efpagne  S; 
contre  les  Maures , en  Hongrie  contre 
■ des  Tartares,  en  France  contre  Main- 

l iij  ' 
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c L B M.  fj.Qy  ^ içj  Sarazins.  Mais  l’une  dfe  ces 
iâ.6<.  Croifades  niiifoit  à l’autre,  & toutes  en- 
femble  empêchoient  qu’on  ne  recou- 
vrât la  Paleîiine , prête  à fuccomber  fous 
les  efforts  de  Bendocdar  Sultan  d’E- 
gypte , parce  que  les  Papes  difpenfoient 
du  vœu  de  la  Terre-Sainte  ceux  qui  fe 
croifoienc  pour  les  expéditions  où  la 
Cour  de  Kome  prenoit  un  interêc 
^particulier. 

SfUiitg.  Clement  IV.  n’avoit  accordé  que 
*c.  i.p.  quinze  mois  au  Comte  d’Anjou  pout  . 

^ rendre  en  Sicile  à la  tête  d’une  Ar- 
ciJSv.  mée.  Ce  Prince  hâta  fa  marche  : les  In- 
^ulgences  promifes  pour  la  Croifade 
i.f.i  iff  contre  Mainfroy , & l’argent  de  la  dc- 
*3  f.M  8*  Clergé  de  France  accorda  , 

Vie  de  quoiqu’avec  peine  , aux  inftances  du 
^ loai/,  J le  mirent  en  état  de  raflemblcr 
JO.  fi*.  promptement  quelcmes  troupes.  Il  par- 
c.  nu.  ^i|.  le  25.  a Avril  vers  Pâques . 

lai  (Tant  à Guy  de  Montfort  quinze  cens 
liCron.  Chevaux,  avec  ordre  de  les  conduire 
à Lyon , lieu  du  rendés-vous  general 
de  l’armée , & d’accompagner  la  Reine 
' Beatrix  à qui  il  fit  prendre  la  route  de 
terre  : il  fe  rendit  à Marfeille  , où  il 
* s’embarqua  avec  mille  Chevaliers  fur 
trente  Galeres , & d’autres  bâtimens  , 
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■ qui  compofoienc  une  flotte  de  près  de 
fpixante  voiles.  . * 126c. 

Le  tems  étoic  fort  orageux  lor^u’elle 
fortit  du  port  ; on  exhortoit  le  Comte 
d’Anjou  à retarder  fon  départ  : mais  loin 
de  reprendre  à des  confeils  qui  mar- 
quoient  de  la  timidité , il  fit  voile  pour 
Rome,  La  fortune  féconda  fon  coura- 
ge : le  vent  même  dont  on  avoit  appré-  ' , 
hendé  la  violence , le  portant  au  large , 
l’aida  à éviter  la  flotte  ennemie  qui  ^ 
çroifoit  le  long  des  Coftes , & le  20. 
de  Mai  , il  arriva  heureufement  à. la 
vue  d’Oftie , dont  il  fit  auflitôt  net- 
toyer le  port,  encombré  par  Main- 
froy.  Il  remonta  le  Tybre  , 3c  çntra 

le  Jeudi  vingt  - trois  , veille  de  la 

Pentecôte  à Rome , où  il  fut  reçu  aux  Z.  p. 
cris  de  joye  de  la  multitude , & avec  de 
grands  honneurs  par  tous  les  Ordres  de 
la  Ville , qui  s’étonnoient  que  ce  Prin- 
ce eût  ofé  entreprendre  une  Naviga- 
tion fi'perilleufe. 

. . Le  Pape  trouva  mauvais  qu’il  eût  Epi/t. 

logé  une  partie  de  fa  fuite  au  Palais 
de  Latran  : il  lui  en  fit  des  reproches  R^tyn!^' 
allés  vifs , dans  une  lettre  où  il  traitoit  ”• 
çette  démarche  d’entreprife  inoiiie  jufi  JZonym. 
qu’alors , & lui  recommandoit  de  placer 
(es  gens  ailleurs,  parce  que  jaloux  de 

1 iiij 
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c^L  i M.  l’honneur  de  l’Eglife  Romaine  , II  ne 
12.6<.  ^oufFriroit  pàs  que  le  Sénateur , de  quel- 
loc.  «>.  * > difpofât  en  maître 

cronicà  d’un  de  fes  palais. 
inTh'^^’  Comte  d’Anjou  acquiefça  : êc  le 
anecd.  29.de  Mai  quatre  Cardinaux  par  ordre 
^"’orfor  ’ 4^^  tenoit  fa  Cour  à Peroufe, 

xayn.  lui  donnèrent  dans  la  Bafilique  de  La- 
®-  ‘ ’ • tran , Tinvelliture  du  Royaume  de  Sicile 
cïtm.in  par  l’Etendard.  Charles  prit  alors  le 
Thtj.  a-  nom  de  Roi  : le  Pontife  lui  en  confirma 
le  titre  dans  des  lettres  pleines  d’alFec- 
tiôn , où  il- lui  donnoit  pouvoir  de  mar- 
xajL  n.  cher  contre  Mainfroy  , & de  faire  la 
il-  . Conquête  du  Royaume  : il  fixa  le  jour 
7%ef^Z  de  fon  couronnement  à la  fête  de  l’E- 
necH,  Ÿ-  piphanie  de  l’année  fui  vante,  dansl’ef- 
perance  qu’après  cette  ceremonie, les 
siciliens  abandonneroient  plus  volon- 
tiers Mainfroy , pour  fe  ranger  fous  l’o- 
béififance  de  leur  nouveau  Souverain. 

Charles  que  fon  armée  n’a  voit  point 
encore  joint,  manquoit  d’argent  & de 
chevaux  & fe  trouvoifhors  d’état  de  * 
rien  entreprendre.  Mainfroy  profitant 
des  circonllances  vouloit  pour  le  pré- 
venir l’attaquer  jufques  dans  Rome,  à 
la  faveur  des  places  dont  il  s’étoit  faifi  » 

& s’avança  jufqu’aux  environs  deTivolir 
mais  fon  projet  avorta.  Le  nouveanRot 
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à fes  approches  fe  mit  fur  la  défenfive  : ^ “• 

il  eut  même  peine  à retenir  Ton  coura- 1265* 
ge.  Le  Pape  le  crut  obligé  de  lui  écrire 
pour  l’empccher  d’aller  cherôher  l’En- 
nemi.  Il  recommanda  en  particulier  i,.  1 4.* 
aux  Cardinaux  quiétoient  à Rome  de 
modérer  l’ardeur  de  ce  Prince,  en  lui  eod.  a»n^ 
reprefentant  qu’il  ferok  dangereux  de  «• 
s’engager  temerairement , ôc  qu’il  falloir  rpift.  /» 
attendre  les  fecours  de  France , afin  d’a-  <*• 
gir  avec  fuccès:  à ces  précautions  Cle- 
ment  ajouta  des  lettres  réitérées  .à  Saint 
Louis  pour  le  conjurer  de  prefîer  le 
départ  des  troupes. 

Le  Roi  réduit  à la  neceffité  de  tem.-  e^;^. 
porifer  follicitoit  fans  ceffe  la  Cour  de 
Rome  de  pourvoir  à fes  befoins:&  le  i-l.fyi.’ 
Pontife  dans  l’impofTibilité  Iui*même  de  * g ' 
fubvenir  à la  dépenfe  exceffive  de 
Prince  qui  montoit  par  jour  à mille  4- 
livres  tournois , engagea  les  revenus  des  hifi.  di 
EglifesdeRome  jufqu’à  la  concurrent 
ce  de  cent  mille  livres , pour  fureté  des  yZnachi 
fommes  que  Charles  emprunteroit. 

Ce  fecours  ne  iûffifant  point  encore,  il 
fut  obligé  de  vendre  une  partie  de  l’ar- 
genterie  de  ces  mêmes  Egiifes.  Chartes  ‘'Merui. 
employa  le  refte  du  fejour  qu’il  fit  à ‘'""V -i»- 
'Rome,  àfe  fortifier  par  des  Alliances  ; 
il  avoit  déjà  traité  avec  le  Duc  dç 
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c L E M.  Bourgogne  , Boniface  Comte  de  Sa- 
voye  , & Boniface  Marquis  de  Mont- 
^ ’ Ferrât  beau-frere  du  Comte  ; il  attira 
encore  dans  fon  parti  les  Milanois  en- 
nemis déclarés  de  lamaifon  de  S'uaube  ; 
êc  les  Guelphes  vinrent  en  foule  s’atta- 
cher à fa  fortune.  Ce  commencement  de 
profperité  le  rendit  redoutable , & les 
îêcoursde  France  étant  enfin  arrivés, 
il  fe  mit  en  état  d’ouvrir  la  campagne 
auprintems. 

L’armée  étoit  partie  de  France  dans 
lib.  7.  le  mois  de  Juin , fous  le  commandement 
Dtùhèfne  Bouchard  Comte  de  Vendofme , & 
8}^.de  Philippe  & Guy  deMontfo.rt  ; elle 
àvoit  pris  fa  route  par  la  Bourgogne  Sc 
la  Savoie.  A l’aide  du  Marquis  de  Mont- 
Ferrat , elle  franchit  les  Alpes , dont  le 
Marquis  Hubert  Palavicin  general  de 
Mainfroy  penfoit  à difputer  le  palTage. 
Les  Milanois  la  joignirent  enfuite  : avec 
ce  renfort  elle  traverfa  une  partie  de  la 
Lombardie  , fans  que  Palavicin  qui  en 
gardoit  les  avenues  foutenu  de  toutes  les 
forces  du  Cremonois  Sc  des  villes  de  la 
Lombardie  , attachés  à la  faélion  des 
Gibelins , ofât  l’attaquer  dans  fa  marche; 
les  François  en  furent  redevables  à l’ar- 
.rivée  du  Légat  Geofftoide  Beaumont , 
qui  par  ordre  du  Pape  fut  à leur  rencour 


Dh:"  ■'ri 


LylC^ 


des  Rois  des  deux  Sîcîles.  1 07 

trc , avec  3000  chevaux , & fit  craindre  * ”• 
à Palavicin  d’etre  enveloppé.  126Ç. 

L’armée  marcha  du  côté  de  Man- 
toue  , d’où  prenant  le  chemin  de 
Parme,  elle  s’accrut  par  la  jondiondes 
Guelphes  bannis  de  Florence  , & des 
autres  Villes  de  la  Tofcane , au  nom- 
bre de  plus  de  quatre  cens  chevaux 
en  belle  ordonnance , commandés  par  le 
Comte  Guido  Guerra. 

Le  Comte  de  Vendofme  é^dtant 
prudemment  la  Tofcane,  où  les  Gibe-  • 
lins  dominoient,  gagna  Boulogne,  tra- 
verfa  la  Romagne , la  marche  d’A  ncône, 
le  Duché  de  Spolete  , ôc  fur  la  fin  du 
mois  de- Décembre  arriva  heureufement 
•à  Rome.  Charles  n’avoitplus  à defîrer 
mie  de  fe  voir  la  Couronne  fur  la  têtede 
râpe  donna  commifiion  à Raoul  de  . 
Chevrieres  Cardinal  Evêque  d’ Albane 
ôc  à quatre  autres  Cardinaux,  d’en  faire  la 
ceremonie  , ce  qui  fut  exécuté  avec 
pompe  le  jour  de  l’Epiphanie  5.  de  Jan-  ï 266* 
vier.  Après  avoir  reçu  au  nom  du  Pon- 
tife l’hommage  lige  de  Charles  , ils 
facrerent  ce  Prince , le  couronnèrent 
avec  la  Reine  Beatrix  fe  femme , dans 
l’Eglife  de  Saint  Pierre , ôc  les  Romains 
en  firent  des  RéjoUiflances  publiques. 

Clément  envoya  auffi-tôt  Raoul  de 
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e^L  E M.  Ghevrieres  en  Sicile  pour  exciter  leS 
22^^  peuples  à prendre  la  Croix  , & jprefîà 
€ap.  î.  vivement  le  Roi  lui-même  de  hâter  la 
marche , parce  que  quelques  Officiers 
François  ayant  fait  infulte  à des  vafîaux 
'•p.^^^de  l’Églife,il  craignoit  la  récidivé,  & 
5.  io«û^commençoit  à s’ennuyer  de  leur  voi- 
»”/•  finage. 

* * Ces  inflances  & le  manque  de  fonds 
i». déterminèrent  Charles  à faire  vivre  an 
f.  1^4!'  plûtôt  fon  armée  aux  dépens  de  l’Enne- 
odtr.  mi.  Peu  après  fon  Couronnement  , il 
^166.  n.  s’avança  par  la  Campagne  de  Rome  du 

''G'riii  Labour, accompagné 

tap.  4,  ’ deplufieurs  SeigneursFrançois , Croifés 
j>«  c^«.  à l’occafion  de  cette  guerre.  Voici  les 
%rjoin.  noms  des  plus  qualifiés.  Robert  III.  dit 
liiie  f.  de  Bethune , le  plus  illuflre  de  tous  , 
Dl(j,fjne  gendre , & neveu  du  Roi , & fils  de  Gui 
f-S34.  de  Dampierre  Comte 'de  Flandres.  II 
menoit  avec  lui  un  grand  nombre  de 
Hip  cc-  Flamands,  mais  à caufe  de  fa  grande 
«e,i  ,hv.  jgjjjjgd'g  ^ Saint  Louis  fon  oncle  le  mit 


18. 


Summ.  ' fous  la  conduite  de  Gilles  de  Trafe- 
vctrin.  gnieSjdit  le  Brun, Connétable  de  France. 


lib. 


des  Ncu.  Bouchard  Comte  de  Vcndofme,  & Jean 
ri,ti  fon  Frere  : Jean  fils  aîné  du  Comte  de 
Soiflbns:  Guy  de  Montmorency  Comte 
de  Laval  , fils  de  Mathieu  Connétable 
de  f rance  : le  Maréchal  de  Mirepoix 


de  Char- 

Ui  I. 


• # 


des  Rois  des  deux  Sîciles.  lop 
Henri  de  Sully  : Pierre  de  Nemours 
grand  Chambellan  de  France: Hugues, 

& Bertrand  de  Baux  : Guillaume  , ôc 
Pierre  de  Beaumont  : Philippe, Simon , 

& Guy  de  Montfort  , fils  de  Simon 
Comte  de  Leiceftre  : Pierre  le  Voyec  ■ 
Seigneur  de  Paulmy  ; Guy  de‘Melot- 
Evêque  d’Auxerre,qui  fut  des  premiers 
à prendre  la  Croix:  Jean  de  Joinvil- 
le , qu’on  a cru  fils  de  Thiftorien  : Guil-  • 
laume  l’Etendard , ôc  beaucoup  d’autres  • 

. Gentils  hommes  de  marque, dont  la  plu- 
part s’établirent , & firent  fouche  dans  le 
Royaume  de  Naples  où  ils  ont  pofifedé 
les  plus  grandes  charges  de  l’Etat,  ' 

Mainfroy  peu  tranquille  à l’aproche 
d un  Ennemi  dont  la  valeur  faifoit  bruit  t 
ÿns  toute  l’Europe  , écrivit  au  Pape  Æ; 
des  lettres  pleines  de  menaces  à def-l^^  r'f* 
fein  de  l’intimider,  & de  diffiper  s’il?.'}?!* 
' étoit  pollible l’orage  qui  fe  formoitrmais 
. l’artifice  reuflit  mal.  Dans  l’agitation  où 
fc  trouvoit  ce  Prince,il  ne  fçut  point  fe 
faire  un  plan  dedéfcnfe,nife  fixer  fur 
les  moyens  de  retarder  la  mârche  de 
fon  Competiteur.il  paffa  dabord  leGari- 
glian , & le  mit  entre  les  François  & lui  ' 
pom  arrêter  leurs  progrès: (Secourant 
de  Capoue , à Ceperano , de  là  àBenc- 
yent,.il  revenoit  furfes  pas  toujours 
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c i-  ' incertain  laquelle  de  ces  Villes  il  devoïC" 
V266  perfonne.  Comme  il  arri- 

' ve  d’ordinaire  , quand  on  fe  trouble 
à l’approche  du  danger,  il  prit  le  mau- 
vais parti, en  confiant  àfes  generaux 
la  garde  des  poftes  les  plus  importans,- 
& fe  jetta  dans  Capoüe,  après  avoir  logé 
la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  dans 
San-Germano. 

. . Charles  lâns  trouver  d’obftacles  par- 
vint jufqu’au  bord  du  Gariglian  près 
de  Ceperano , défendu  par  le  Comte 
de  Caferte.  Ce  General  que  la  Rivière 
couvroit , pouvoir  aifément  arrêter  les 
François  ; mais  à leur  aproche , il  aban- 
donna le  pofte  fous  quelques  mauvais 
prétextes , & leur  laifla  la  lioerté  de  paf- 
fer  fur  le  Pont  de  Ceperano  ; ce  qui  fut 
fuivi  de  la  reddition  volontaire  de  la 
Ville  d’Aquin,  ôc  de  la  prife  de  la  Roche 
ou  Château  d’Arci. 

Mainfroy  à cette  nouvelle  craignant 
de  trouver  aufli  peu  de  fidelité  dans  fes 
autres  generaux  que  dans  le  Comte  de 
Caferte , -envoya  un  Heraut-à  Charles 
lui  propofer  la  paix , ou  une  treve;mais 
ce  Prince  fier  de  fes  premiers  lûccès  , 
ne  répondit  que  par  des  menaces,  & 
marcha  du  coté  de  San-Germano., 

' e.riii.  Mainfroy  alors  ne  penfa  plus  qu’à  fe  dé- 


de!  RoU  des  deux  Sjcîlef.  III 
fendre  : il  mettoit  toute  fa  confiance  daiis 
la  forte garnifon  dont  il  avoir  muni  cette  j ^ 55. 
Place , & il  efperoit  que  fi  les  François  aip.  y.  * 
en  formoient  le  Siégé  , comme  ils  fem-  , 
tjoient  devoir  le  taire  pour  ne  point  lail-  »,/.  p.^i, 
fer  derrière  eux  un  pofte  de  cette  impor-  ®“J**f”* 
tanccjles  attaques  en  feroieht  Longues  & ‘ ' 
hieurtrieres,  que  la  rigueur  de  la  Saifon , Février, 
la  nature  marécageufe  du  païs , détrui- 
roient  leurs  forces  peu  à peu,&:  que  ce- 
pendant le  renfort  de  Sarazins  qu’il  at- 
tendoit  d’Afrique  auroit  le  tems  d’arri- 
ver. II  fe  flatta  vainement:San-Germano 
quoique  défendu  avec  fermeté  , fut 
emporté  en  peu  de  jours , & Charles 
marcha  aufiitôt  vers  Capoüe.  Mainfroy 
dans  la  crainte  d’y  être  enfermé  fe  retira  Scif/ije 
avec  tout  ce  qu’il  a voit  de  troupes  du  t 
coté  de  Benevent , qui  mettoit  la  Poüil- 
le  à couvert.  Charles  le  fuivit,  & le  jour  ^ 
de  Saint  Mathias  2 y.  de  Février  campa  Mff  p!* 
dans  une  Forêt  aiy*  milles  de  cette 
Ville.  Le  Lendemain  26.  aptès  une  mq7!*' 
marche  très  pénible,  il  parut  à neuf- 
heures  du  matin  fur  une  hauteur , d’où  '^cron.s, 
l’on  décou vroit  la  Vallée  de  Benevent 
fort  etendiie  bordée  du  côté  de  laJl^.V.* 
Ville  par  la  riviere  de  Sabato;  il  defeen- 
dit  dans  la  plaine  , en  prefence  de  l’ar- 
mée Ennemie  déjà  rangée  en  bataille , 
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« X ï M.  ^ ’fit  alte  environ  à un  mille  de  diftancei  ' 
lidd  avoir  refolu  de  combattre , 

’ encouragé  par  un  fecours  de  800. 
dievaiix  Allemands  quivenoient  de  le 
joindre.  Quoique  Tes  generaux  inftrui^ 
de  l’état  de  l’Armée  Françoife , fuffent 
d’un  avis,  different , le  lien  prévalut, 
contre  toutes  les  réglés  de  la  prudence 
militaire  : En  effet  s'il  eût  différé , les 
François  qui  depuis  plûfieurs  jours 
manquoient  de  vivres , de  fourrage , & 
d’argent,  pou  voient  <etre  vaincus  fans 
tirer  l’Epée , & en  gagnant  du  tems , les 
. fecours  qu’on  amenoit  de  toutes  parts 
àMainfroy,  feroient  peut-être  arrivés; 
à tems  pour  lyi  affurer  la  Vic- 
toire. Charles  , quoiqu’à  peu  près 
égal  en  forces , délibéra  de  fon  coté , fl 
avec  des  troupes  haraffées  de  leur  mar- 
che, il  rifqueroit  le  jour  même  une  af- 
faire qui  parpiffoit  devoir  être  décifive. 
Les  Confeils  hardis  de  Gilles  le  Brun,  & 
d’un  autre  de  lès  generaux  nommé 
Bufon  de.  Bordeaux , le  déterminèrent  à 
s’abandonner  entièrement  à fa  fortune , 
le  combat  fut  donc  refolu.  Confeils 
fages  à l’égard  du  Comte  d’Anjou  qui 
marchoit  àla  conquête  d’un  Royaume  , 

& dont  les  partifans  pou  voient  fe  décou-  i 
' taget  s’il  eût  Élit  ùn  pas  en  arriéré. 

Mainfrojr 
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dei'  Roh  des  ^eux  Sîcïlef,  1 1 5 
Mainfroy  au  contraire , qui  rifquoit  fà  ^ l e m. 
Couronne  , ne  devoir  s’étudier  qu’à  12^5 
fatiguer  fon  Compétiteur, qu’a  miner  fes 
forces , pour  donner  aux  Napolitains  le 
tems  de  revenir  de  leur  première  frayeur. 

Mainfroy  diyifa  én  trois  corps  Ton 
Armée  forte  d’environ  cinq  mille  che- 
vaux, tS:  10000  hommes  d’infanterie, 
prefque  tous  Sarazins  armés  d’arcs  & de 
fléchés.  Il  mit  à la  tête  du  premier  corps 
compofé  d’Allemands  & Je  foldats  de 
differentes  nations , Jourdain  Comte 
de  ManupcIIo  fon  parent.  Le  fécond  auf- 
fi  formé  d’Allemands,  de  Sarazins,  & de 
troupes  levées  dans  la  Poüille  , étoic 
conduit  par  Galvan  furnommé  la  Lan- 
ce & par  Barthélémy  Comte  d’Agnane, 
tous  deux  oncles  de  Mainfroy.  Ce  Prin- 
ce commandoit  en  perfonne  le  troifié- 
• me,  beaucoup  plus  confiderable  que 
les  deux  autres , par  le  nombre  des  corn- 
battansj  <Sc  la  capacité  des  chefs , preL 
que  tous  gens  de  marque  ; aufïi  y mit-il 
principalement  fa  confiance. 

Charles  rangeant  fes  troupes  en  ba- 
taille , crioit  aux  foldats  en  parcourant 
lesrangs . Compagnons  , -voici  le  jouir  ente 
vous ^ avez.^  tant  defirè  5 il  divifa  fon 
arrnee  en  cinc^ corps , dont  il  en  étendit 
trois  fur  un  même  front  pour  les  oppo- 
rom.I,  _ K 
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c I E M.  fer  aux  trois  corps  de  Mainfroy.  Lg* 
\ i66  compofé  des  P/ovençaiix  fous 

* le  commanclement  du  Maréchal  • de 
Mirepoix  ,&  de  Philippe  de  Monforc, 
qu’accompagnoient  Jean  de  Vraifelve 
Maréchal  de  Sicile  j Guillaume  de 
Prunelé , Jean  des  Mareüils , & Gervais 
de  Maugdun  Eçuyer.  Charles  je  mit 
à la  tête  des  François  qui  formoient  le 
■ fécond;  autour  de  lui  marchoient  l’Evê- 
que d’AuxÊrre, Henri  de  Sully , Hugues 
fon  Frere  dit  l’Archevêque , Pierre  de 
-Nemours,  & les  Seigneurs  de  la  maifon 
de  Beaumont.  Guillaume  l’Etendard 
portoit  la  bannière  du  Roi.  Le  troifiéme 
où  étoient  les  Picards , & les  Rhemois 
avoir  pour  chef  Robert  Comte  de  Flan- 
dres , fous  la  conduite  du  Connétable 
Gilles  le  Brun , & de  Jean  fils  aîné  du 
Comte  de  Soifibns.  Le  quatrième  où. 
dévoient  combatte  les  Perigordins,  & 
le  cinquième  où  fe  trouvoie.nt  mêlés 
enfemble  les  Nobles  & les  foldats  ou 
Cavaliers  Romains , Campanois , Lom- 
bards , 6i  Tofcans  fervo  ent  comme  de 
corps  de  referve  , deftiné , en  cas  de 
befoin , à porter  du  fecours  à Tes  gens  , 
ou  à achever  de  rompre  l’ennemi  que 
les  premières  attaques  auroient  entamé. 

Sur  le  midi  les  deux  armées  s’ébran»» 


T I /Google 


des  Rois  des  deux  Siciles.  ’ï  i j* 
lérent  ; l’adionfut  engagée  par  le  Ma-  c l em. 
léchai  de  Mirepoix  & par  Philippe  de 
Monfort  qui  chargèrent  avec  impetuo- 
fité  le  corps  d’Allemands  du  Comte 
Jourdain.  Prefque  dans  le  même  mo- 
ment Charles  avec  les  François  donna 
fur  celui  que  commandoient  Galvan  la 
Lance  & le  Comte  d’ Agnane  ; les  trou- 
pes fe  mêlèrent  avec  toute  l’ardeur  que 
peut  infpirer  le  defir  de  vaincre , & la 
paflîon  de  regner.  Le  choc  fut  terrible', 
mais  les  Allemands  fe  virent  bientôt  for- 
césde  plier; Ils  ne  frappoient  que  de  taille 
avec  leurs  longues  epées , leurs  haches, 

& leurs  mafles  d’armes , fans  pouvoir  ap- 
procher d’alTés  près  l’ennemi.  Les  Fran- 
çois au  contraire,  plus  alertes,  armés 
plus  à l’avantage , & aniAiés  par  la  voix 
du  Roy  qui  leur  crioit,  d ^ejloc  j fol- 
dats , à Pefloc  ^ les  joignoient  aifément 
& leur  portoient  des  coups  fCirs  au  dé- 
faut de  leurs  armes.  Après  une  grande 
heure  de  combat , les  deux  preroiers 
corps  de  l’armée  deMainfroy  furent,  en-  . 
foncés.  Ce  Prince  s’étant  avancé  pour 
les  foutehir , le  Comte  de  Flandre  mar- 
cha à fa  rencontre.  Les  .ennemis  déia' 
ébranlés  par  le  défordre  d’une  partie  de 
leurs  gens,  s’éclaircireht  peu  à peu, rom- 
pirent leurs  rangs , 8ç  la  déroute  devint 
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c L E M.  générale.  Le  carnage  continua  cepcn>^ 
12^^,  dant  jufqu’à  la  nuit  : car  le  foldat  achap- 
* né  à la  pourfuite  des  fuiards,en  maflacra 
une  grande  partie  ; le  relie  fe  noya  au 
paflage  de  la  riviere  de  Sabato.  Il  périt 
dans  celte  journée  environ  trois  mille 
hommes  des  troupes  de  Mainfroy,  <Sc 
plufteurs  relièrent  prifonniers“de  guer- 
re, entr’autres  les  Comtes  Jourdain  & 
Barthelemi.  Il  n’y  eut  qu’un  feul  Che- 
valier tué  * dans  l’armée  de  Charles. 
Les  vainqueurs  en  pourfuivant  les  enne- 
mis , entrèrent  pêle-mêle  avec  eux  dans 
Benevent , mirent  la  ville  à fac , quoi- 
qu’elle apartînt  à l’Eglife  Romaine , fi- 
rent main-balîe  fur  les  habitans  fans  dif- 
tinêlion  d’âge  ni  de  fexe,  & y exercèrent 
toutes  les  inndinanités  ôc  tous  les  crimes 
qu’on  doit  attendre  du  foldat  infolenc 
dans  la  viêloire.  Le  Roj  entra  lui-mê- 
mcf,$c  dans  la  Ville  & fur  le  champ  écrivit 
f.  846.  à Clement  IV.  pour  luifaire  part  de  ce 
Tu’ccLio'.  glorieux  fuccés.  Il  lui  mandaqu’iî  igno- 

to  3.  f.  Ce  fait  quelqu»- étonnant  qu’il  foit,  n’efl: 
*8,  pas  fkns  exemples , fi  l’on  en  croit  l’hiftoire.  je 
l’ai  tiré  comme  prefque  tout  le  récit  de  cette 
bataille , d’une  lettre  que  Hugues  de  Baux  l’un 
des  Generaux  de  Charles  & témoin  oculaire  é- 
crivit  à fes  amis  du  Maine  & d’Anjou  pour 
leur  en  apprendre  le  détail.  Cette  lettre  cft 
" rapportée  par  Duchelhe  au  lieu  que  j’ai  cité. 
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roit  encore  (î  Mainfroy  avoir  été  tué, ou  * ”• 
s’il  s’étoit  dérobé  par  la  fuite , qu’on  lui 
avoir  feulement  amené  un  cheval  <^’on 
affûroit  être  celui  que  montoit  ce  Prin- 
ce , ce  qui  faifoit  préfumer  qu’il  ‘avoir 
•pérldans  le  combat.  En  effet  deux  jours 
après  on  le  trouva  parmi  les  morts , 
couvert  de  fang,&  de  poufCere.  Les  Of- 
ficiers  François  demanderont  au  Roi  la 
permiffion  de  lui;  donner  la  fépulture , 
mais  cet  honneur  lui  fut  refufc , parce  • 
‘qu’il  étoit  mort  excommunié.  On  le 
ietta  dans  un  foiïé  le  long  du  grand  che- 
min , où  les  foidats  le  couvrirent  d’un 
monceau  de  pierres , qui  lui  fervit  de 
monument.  Depuis , le  Pape  le  fit  tranf- 
porter  hors  du  territoire  de  Benevent ,, 

Sc  on  l’enterra  fur  les  confins  du  Royau- 
"me  de  Naples  au  bord  duflèiivc  de  Ver- 
dc.  Telle  fut  la  fin  & la  fépulture  de 
Mainfroy , digne  d’un  meilleur  fort,  fi 
l’ambition  dq.  regner  ne  l’eût  aveuglé  • 
fur  ce  qu’il  devoir  au  Prince  fon  neveu. 

Il  fut  magnanime  , libéral  , équitable,, 
très-verfé  dans  les  affaires  du  Gouver- 
nement , fçavant  & protedeur  des  gens 
de  Lettres  : quelques  hiftoriens  ont  cru 
qu’il  méritoit  d’être  mis  en  parallèle 
avec  Titefilsde  l’Empereur  Vefpafien, 

■ qu’on  nommoit  les  délices  du-  genre 
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c^i  E M.  humain.  Ses  différends  avec  les.Papef 
ont  pu  aiuireà  fa  réputation:  d'autres 
* auteurs  l’ont  accufé  de  crimes  & de 
cruautés  atroces:  ils  lui  imputent  la 
mort  de  Frideric  II.  fon  pere  , celle 
d’Henri , & de  Conrad  les  propres 
freres , & prétendent  qu’il  fut  foupçon- 
né  d’avoir  attenté  par  le  poifon  à la 
vie  de  Conradin  fon  neveu. 

Bpifi.ap.  . Charles  informa  le  Pape  de  la  mort 
Mainfroy , Si  des  funérailles  qu’il  lui 
avoit  fait  faire.  Le  Pontife  par  fa  ré- 
tC»/”  ponfe  le  félicita  de  fes  fuccès  & fe  plai- 
f^g.}06.  gnit  enfuite  amèrement  du  Sac  de  Be- 
nevent  ; mais  la  joie  que  lui  caufoit 
la  victoire  de  ce  Prince  , & la  mort 
’^pifi-  de  fon  Concurrent  aidoit  à calmer  fon 
reffentiment.  Il  en  manda  la  nouvelle  de 
Jiain.n.  tous  totés  comme  d’un  événement  in- 
téreffant  pour  l’Eglife  & dont  iHal- 
»«  Th,  loit  rendre  à Dieu  de  folemnelles  ac- 
tiens  de  grâce.  . . , 

zso.joi.-  Si  l Eglife  nen  tira  point  d avanta- 
Cour  de  Rome  au  moins  eut 
pour  quelque  tems  fu  jet  de  s’en  réjoiiir  ; 
la  haute  idée  qu’on  conçut  de  la  for- 
tune , & de  la  valeur  du  Roi  de  Sicile , 
obligea  les  Villes  rébelles  au  S.  Siégé 
À demander  la  paix  ; elles  rentrèrent 
dans  le  devoir,  & la  fadion  des  Gibe- 
lins en  parut  abbatue. 
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La  défaite  ôc  la  mort  de  Mainfrcy 
alTûrerenrbientôt  à Charles  la  cônquêtê  ^ 266, 
‘ entière  du  Royaume.  Ce  Prince  après  g.^hl 
: . avoir  féjourué  huit  jours  à Benevent 

marcha  du  coté  de  Naples:  en  che-f,-6,“7^ 
min  il  trouva  des  députés , qui  de  la 
part  des  habitans  de  cette  Ville  lui  en 
apportoient  le§  clefs.  Il  y entra  avec 
la  Reine  Beatrix,  comme  en  triom- 
phe , accompagné  de  toute  la  noblef- 
le  qui  le  proclama  Roi.  Ses  premiers 
foins  furent  d’aller  dans  l’Eglife  de 
Sainte  Reftitüte,  alors  le  Siégé  de  la 
Métropole  ^ remercier  Dieu  de  la  vic- 
toire qu’il  lui  àvoit  accordée,&  enfuite  il 
fe  logea  au  Château  Gapoüan  que 
l’Empereur  Frideric  II.  ayoit  fait  bâtir; 
il  y trouva  le  tréfor  de  Mainfroy  pxel^ 
que  tout  en  efpeces  d’or  monnoyées. 
G’étoit  alors  l’ufage  dé  partager  le  bu- 
tin ; il  le  fit  étendre  à terre  fur  des  ta- 
. pis , demanda  des  balances , & donna 
««Ire  à Bertrand  de  Baux  d’en  faire 
• trois  parts  égales.  Sire , à quoi  bon  ces 
i balances?  lui  répliqua  Bertrand  d’un  air  • 
t de  franchife , & fur  le  champ  féparant 
: à vûe  d’oeil  le  monceau  d’efpeces  en 

* Ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’une  Chapelle 
^ de  l’Eglife  Métropolitaine  que  Charles  I.  fit 
)î  i>âtir. 
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c^L  I M.  trois  lots , voilà , ajouta-t-il,  votre  p>arf, 
1266  Reine,  &' voici  celle 

* de  vos  Chevaliers.  Le  Roi  charmé  de 
fa  générofité  approuva  le  partage. 

Unonym.  Pendant  les  premiers  jours  qui  fuivi- 
coiUmtc.  rent  l’entrée  de  Charles  à Naples , il 
Summ.ér  ht  ouvrir  les  priions  a tous  ceux  que 
Mainfroy  y avoit  fait  jnettre,  fur  des 
foupçons  d’infidélité  ,&  les  remit  en 
polTefiion  de  leurs  biens  ; mais  fans  au- 
cun égard  pour  les  Barons  du  parti  de 
ce  Prince , il  confifqua  leurs  terres  , 
comme  fi  leur  fidélité  au  feul  Souve-  ; 
• ram  qu’ils  reconnoiflbient  alors  eût  dû  , 
pafier  pour  crime,  & les  donna  en 
Fiefs  aux  Seigneurs  de  fa  fuite.  Il  nom- 
ma Guillaurne  l’Etendard  grandCon- 
nétable  du  Royaume  à la  place  de 
Jourdain  la  Lance,  & deftituant  de 
même  les  autres  grands  Officiers , il 
' les  remplaça  par  des  François. 

A l’exemple  de  Naples , toutes  les 
Villes  de  lu  Poiiille  ,de  la  Calabre^  ôc 
de  la  terre  de  Labour , fe  rendirent  au 
vainqueur.  Dans  l’ifle  de  Sicile,  Mef- 
' fine , ôc  plufieurs  autres  places  fe  fou- 
rnirent, ae  même:  ainfi  par  une  feule 
viftoire  Charles  fe  trouva  maître  des 
deux  Siciles , à la  latisfaélion  des  peu- 
ples qui  fe  flatcoient  de  vivre  heureux 

fous 
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des  Rois  des  deux  Sîcîtes.  T 11 
fous  le  nouveau  Gouvernement.  11  ne  c le  m. 
rclloic  que  quejques  partis  qui  furent  j 2^5,  ! 

bientôt  dilTipés.  Galvan  avec  les  dé-  ; 

bris  de  l’armée  de  Mainfroy  s’étant  can- 
tonné  dans  l’Abruzze  , enfuite  dans 
' la  Calabre,  le  Maréchal  de  Mirepoix 
marcha  contre  lui,  le  força  dans  une 
Place  où  il  s’étoit  retiré,  Sc  ne  lui  ac- 
corda la  liberté  qu’à  condition  de  for-  ' 

tir  du  Royaume,  avec  Frideric  fon  fré- 
té , & Galeot  fon  fils. 

D’un  autre  coté  Conrad  Prince 
d’Antioche  fils  d’un  batard  de  l’Em- 

f Jeteur  Frideric  II.  avoit  un  parti  dans 
a Sicile.  Gui  de  Montfort  ôc  Guil- 
laume l’Etendard  le  réduifirent  à im- 
implorer  la  clemence  du  vainqueur  : 
il  fe  reconnut  vaflâl  du  Roi  pour  les 
terres  que  Mainfroy  lui  avoit  données  ; 
mais  ni  Galvan , ni  le  Prince  d’Antio- 
che ne  demeurèrent  long-tems  tran- 
quilles. La  Ville  de  Lucera  Ôc  les  Sar- 
rafins  qui  Thabitoient  donnèrent  plus 
d’occupation,  Sibille  veuve  de  Main- 
froy avec  fon  fils  de  même  nom , & fa 
fille  tous  deux  en  bas  âge  s’y  étoient 
réfugiés.  Le  Roi  chargea  Philippe  de 
Montfort  d’aflieger  cette  forte  Place 
avec  une  partie  de  fon  armée,  mais 
les  Sarrafins  fe  défendirent  fi  vailla- 
Tom.  /.  L 
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r L B M.  ment  qu’il  fallut  convertir  le  Siégé  en 
I blocus  de  longue  durée. 

’ . Charles  fe  croyant  alors  affermi  fur 
le  trône  , renvoya  en  France  dès  le 
mois  d’Avril  l’armée  des  Croifés , dé- 
marche précipitée  qui  marquoit  trop 
de  confiance  : renfermé  dans  l’inté- 
rieur de  fon  Palais , il  ne  s’occupa  plus 
que  du  foin  d’augmenter  fes  Finances  , 

' fournir  à fesdépenfes  excefiives. 
Il  voulut  qu’on  lui  rendît  un  compte 
4 r-  v+3  exad  de  la  nature  des  impofitions  qui 
" fe  levoient  dans  le  Royliume  : il  fe  fit 
reprefenter  les  regiftres  des  taxes  extra- 
ordinaires dont  les  peuples  avoient  été 
furchargés  fous  les  Régnés  précédens , 
en  rétablit  l’ufage,  ôc  fupprima  les  char- 
ges des  anciens  Officiers , pour  en 
créer  d’autres , qu’il  multiplia  à l’infini. 
Les  nouveaux  pourvus  fatiguèrent  fes 
^ronim.  fujets  par  leur  dureté , & leur  avarice , 
s.cii.  on  regretta  bientôt  Mainfroy,  & l’on 
fe  reprocha  de  l’avoir  regardé  comme 
un  lyran.  Ce  qui  rendoit  le  mal  fans 
remede,c’eft  que  Charles  n’écoutoit  que 
ceux  qui  le  portoient  à ces  change- 
mens, tou  jours  dangereux  dans  un  Etac 
nouvellement  conquis.  Environné  de 
ces  gens  vendus  à la  flatterie , & inac- 
ceflibleà  tout  le  refle  du  monde,  les 
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plaintes  des  miférables  ne  pouvoient 
pénétrer  jufqu’à  lui,  ou  s’il  les  écou-  i2S$i. 
toit  quelquefois,  ce  n’étoit  qüe  pour  les 
rebuter  par  fes  menaces.  Cette  ef- 
pece  de  Courtifans  prit  même  dans  fon 
Palais  un  empire  abfolu  : chacun  ex- 
cedoit  les  fondions  de  fa  charge  au 
préjudice  de  l’autre  , d’où  il  nailToit 
une  confufion  étrange , & un  retarde- 
ment confidérable  dans  l’expédition 
des  affaires. 

Clément  I.V.  lui  reprocha  fou  vent 
de  vive  voix  une  conduite  fi  dure  ; odor. 
-par  lettres , il  lui  donnoit  d’excellents 
confcils  pour  le  Gouvernement  de  fon  f<q. 
Royaume  , & lui  difoit , entr’autres 
chofes  remarquables,  fi  vous  vous  ca-  a'»-  i- 
chez  à*  vos  fujets , en  leur  fermant  tout 
accès  auprès  de  vous',  fi  vous  ne  lès  ce 
■ recevez  avec  ^cette  affabilité  fi  propre  à « 
gagner  les  cœurs  , & que  cependant 
vous  prétendiez  leur  commander , il  « 
faudra  donc  vous  réfoudre  à ne  jamais  ce 
quitter  l’épée  ni  la  cuiraffe , à tenir  vo-  «c 
tre' armée  à vos  cotés:  Qu’un'  Sou-  « 
verain  mené  une  trifte  vie , lorfqu’il  « 
cfl:  toujours  fufped  à fes  peuples , & „ 
toujours  en  garde  contre  eux  : „ 

Ces  f^es  remontrances  n’eùrent 
point  d’effet,  le  mal  continua , & les 
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efprits  fe  difpoferent  peu  - à - peu  à 
groffir  le  parti- qui  fe  formoit  four- 
dement  en  faveur  du  jeune  Conra- 
din.  Ce  Prince , alors  âgé  d’environ 
feize  ans , vivoit  à la  Cour  d’Othon 
Duc  de  Bavière  fon  oncle  maternel , 
où  il  fubfiftoit  avec  aflez  de  peine  par 
les  fecours  d’Elizabeth  de  Èaviere  fa 
mere , ,qui  avoir  époufé  en  troifiémes 
noces  le  Comte  de  Tirol.  Quelques- 
uns  des  partifans  de  Mainfroy , bannis 
du  Royaume  de  Sicile,  palferent  en  Al- 
lemagne & firent  entendre  à ce  Prince 
que  loiii  de  renoncer  à la  Couronne , il 
étoit  tems  qu’il  penfât  à fe  relever  des 
difgraces  que  lui  avoient  cauféesfon 
bas  âge  , & les  malheurs  de  fa  mai- 
fon.  Les  Villes  Impériales  d’Italie  , & 
les  Gibelins  députèrent  aufll  vers  lui 
pour  l’encourager  à tenter  par  le  fort 
des  armes  de  remonter  fur  le  trône , &c 
lui  offrirent  des  fecours  de  troupes  ôc 
d’argent  ; les  principales  Villes  de  la 
Marche  d’Ancone , celles  de  Pife , de 
Sienne,  de  Verone,  de  Pavie,.  & 
Rome  même,  furent  les  premières  à 
fignaler  leur  zele  pour  ce  rejetton  de 
la  maifon  de  Sùaube. 

Leurs  propofitions  parurent  avanta- 
ge^fes  aux  parens  du  jeune  Conradin , 


( 
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qüi  d^un  confentement  unanime  s’en-  * «• 
gagèrent  dans  cette  entreprife  ; Eli-  1206, 
zan^eth  de  Bavière  s’y  oppofa  feule 
par  un  preflTentiment  fecret  des  mal- 
heurs qui  menacoient  fon  fils  : mais  le 
fort  étoit  jetté,  Conradin  prit  la  qua- . 
lité  de  Roi , & fe  prépara  à l’expédi-'J'Jj^’. 
tion.  La  nouvelle  en  parvint  bientôt  'i*»- 
iafqu’à  Viterbe  où  féjournoit  le  Pape  : 
il  défendit  à Conradin  de  palfer  outre 
& fa  bulle  fut  publiée  en  préfence  du  ’ 
peuple  dans  la  grande  Eglife  de  Viter- 
be,le  18.  de  Décembre  1266.  avec  dé- 
fenfe  à qui  que  ce  fût  de  Je  reconnoître 
pour  Roi  de  Sicile , ni  de  favorifèr  fes’ 
delTeins,  à peine  d’excommunication 
contre  les  pcrfonnes,  Sc  d’interdit  fur’ 
les  Villes.  Conradin  au  mépris  de  fes 
défenfes , exerça  le  pouvoir  fouverain , 
établit  fes  Vicaires  ou  Lieutenants  dans 
la  Tofcane,  nomma  fes  Officiers  dans 
le  Royaume  de  Sicile  , & accorda  des 
privilèges  & des  grâces  pour  fe  faire  un 
plus  grand  nomlare  de  partifans.  isôy. 

Les  Guelphes,  depuis  la  vidoire  de 
Charles,^!  les  protégeoit , avoientii- 
pris  le  deflus  dans  la  plus  grande  partie 
de  l’Italie.  Ceux  de  Florence  chaffe- 
rent  delà  Ville  Guido  Novello  leur 
" Podeftatavec  les -autres  Gibelins,  âç  Rajn, 

L iij 
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c L E M.  à fa  place  élurent  Charles  pour  dix  arw» 

^ A l’exemple  de. Florence  plufieurs  Vil- 
1267.  d’Jtalie  re  foumirent  à lui , entre  au- 
ï^<î7-  très  Luques  & Piftoye.  Ce  Prince  en- 
voya  à Florence  pour  fon  Vicaire  Gui. 

. de  Montfort  avec  huit  cent  chevaux  : 
alors  les  Gibelins  bannis  fe  trouvant 
4^<s  fans  biens , Sc  fans  reffource  embrafl'e- 
jg  paj;d  de  Conradin , qui  devint 
fi  puilTant  que  Clement  I.V.  en  con- 
çut beaucoup  d’inquiétude.  Pour  con- 
trebalancer ion  crédit  , il  nomma  le 
Roi  Charles  Paciaire , ou  Pacificateur 
de  la  Tofcane.  Cette  dignité  que  les 
Papes  prétendoient  avoir  droit  de  con- 
férer dans  la  vacance  de  l’Empire , ou 
îorfque  deux  concurrens  y afpiroient , 
donnoit  l’autorité  de  Vicaire  Général 
de  l’Empire.  Charles  prenant  en  per- 
fonne  la  route  de  la  Tofcane , s’arrêta 
à Viterbe  & foufcrivit  par  fa  Bulle  d’or 
du  quatre  de  Juin  aux  conditions  qui 
lui  furent  impofées  par  le  Pontife  ; la 
principale  étoit  de  fe  demettre  dans 
trois  ans  de  cette  dignité , ou  même 
plutôt , fi  l’on  élifoit  un  Empereur,  ou  ’ 
wn  Roi  des- Romains  , ’ du  confente- 
ment  du  S.  Siégé.  11  entra  peu  de  tems 
•'  'après  en  Tofcane , où  les  intrigues  de 
CjerncoC  IV..  ôc  les  .troiipes.de  Gui  d§ . 
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Montfort  avoient  déjà  tout  fournis , à 
la  réferve  de  Sienne , de  Pife  , & de  ’ ^ 

Poggibonzi  ; après  quelque  féjour  à ^7* 
Florence  , où  il  prit  poffelTion  des  di- 
gnités de  Podeftat , ôc  de  Paciaire  , il 
marcha  avec  toute  fa  Cavalerie  .vers 
Poggibonzi,  Ville  fituée  fur  le  chemin 
de  Sienne  à Florence , & dont  Mont- 
fort  formoit  le  fiege. 

Pendant  qu’il  s’obflinoit  à la  prife 
de  cette  Place  , tout  fe  fouleva  contre 
lui  dans  fon  Royaume.  Conradin  étoit 
déjà  en  Italie  , accompagné  du  Duc 
de  Bavière  fon  oncle , du  Comte  de 
Tirol  fon  beau-perc , ôc  du  jeune  Fri- 
deric  fon  coufin  , qui  , quoique  Fils 
d’Herman  111.  Marquis  de  Bade  pre- 
noit  la  qualité  de  Duc  d’Autriche , à 
caufe  de  fes  prétentions  fur  la  Balle-  Huf. 
Autriche, du  chef  de  Gertrude  fa  mere 
héritière  de  l’ancienne  Maifon  d’Au-  Uv.  i'. 
triche  qui  venoit  de  s’éteindre.  Cle- 
ment  à la  nouvelle  dé  fon  départ  d’Al-  î4}.'  . 
lemagne  avoir  réitéré  le  jour  du  Jeudi 
Saint  quatorze  d’ Avril , les  défenfes 
les  menaces  contre  ce  .Prince,  & fes 
fauteurs  : il  l’avoit  cité  pour  répondre 
en  perfonne , ou  par  Procureur  au  jour 
de  la  Saint  Pierre  fur  fes  démarches  qu’il 
traicoit  d’excès , ôc  pour  fe  foumettre  à 
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J.  E M.  Qg  Ig  5^  Siégé  décideroit.  Ces  pra- 
ced'jies  ne  l’empêchant  point  de  con- 
1207.  tiniier  fa  route,  le  26.  de  Mai  jour  de 
^ or/tr.  l’Afcenfion  il  lui  défendit  expreffément 
4”'  d’entrer  en  Italie , fi  ce  n’étoit  pour 
fatisfaire  à la  citation  : mais  Conradin 
s’avança  toujours  & vint  à Verone  , 
où  il  demeura  long-tems,  occupéà  ra- 
mafl'er  des  troupes  & à groflTir  fon  par- 
ti par  des  intelligences. 
e.v'tii  Les  Sarazins  de  Lucera  que  l’abfence 
’w  encourageoit , furent  les  pre- 

’ miers  à arborer  la  bannière  de  Conra- 
din dans  la  Poüille , & leur  exemple  fit 
foulever  les  plus  fortes  places  de  la  ter- 
re de  Labour , de  l’Abruzze  , & de  la 
Calabre.  Le  péril  étoit  encore  plus 
grand  dans  la  Sicile  & à Rome  , où 
Charles  fc  vit  un  nouvel  ennemi  en  la 
perfonne  d’Henri  de  Caftille  qu’il  avoir 
crû  jufqu’alors  du  nombre  de  fes  Parti- 
fans.  • 

Henri  étoit  Fils  de  S.  Ferdinand  & 
frere  d’ Alphonfe  X.  Roi  de  Caftille  fur- 
Ti^anu.  nommé  le  Sage,  ou  l’AftroIogue.  Né 
T ‘O-  brave  & remuant, il  prit  part  à la  rébel- 
Jj^’^^^lion  des  grands  de  Caftille  quife  ré- 
ru  de  volterent  contre  Alphonfe  dans  les  pre- 
niieres  années  de  fon  régné.  Lorfqu’en 
M.  j5-  i2j^.  ils  rentrèrent  dans  le  devoir  , 


des  Rois  des  deux  Siciles.  I2p 
Henri  ne  trouvant  plus  occafion  de  re-  ^ 
muer  , fortit  d’Efpagne  accompagné 
d’un  de  fes  freres  nommé  Frideric,  <Sc 
fe  retira  auprès  du  Roi  de  Tunis  qu’il 
fervit  dans  fes  guerres  pendant  quatre  , ?6s. 
ans  avec  un  corps  de  troupes  Caftil-.”' 
lanes , & il  y amafta  beaucoup  d’argent,  ,7. 
Ce  long  féjour  en  Afrique  affoiblit 
confidérablement  fa  Religion  : il  y con-  dp.  V,'. 
traèla  les  moeurs  des  Mufulmans , & 
les  imprelTions  qu’il  en  reçut , achevè- 
rent de  corrompre  fon  caraélere  natu- 
rellement mauvais.  Comme  il  étoic 
parent  du  Roi  Charles , dès  qu’il  eut 
appris  fon  écablilfement  fur  le  Trône 
par  la  mort  de  Mainfroy  , il  laifla  Fri- 
deric fon frere  en  Afrique,  & en  1265. 
parut  à la  Cour  de  Naples  avec  huit 
cens  chevaux  Caflillans,  dans  l’efpe- 
rance  de  faire  une  fortune  plus  brillan- 
te par  la  faveur  du  nouveau  Roi.  Char- 
les le  reçut  avec  joie  , lui  donna  tou- 
te fa  confiance,  l’engagea  même  à lui 
prêter  foixante  mille  ducats  d’or  donc 
il  avoir  befoin  , & peu  de  tems  après 
l’envoya  à Rome  , pour  appaifer  une 
émotion  populaire.  Henri  s’y  gouver- 
na avec  tant  d’adreffe  , qu’il  fe  fit  élire 
Sénateur  par  une  partie  des  féditieux , 

& fçuc  enfiiite  faire  approuver  fon  élec- 


Digitized  by  Google 


C L B M. 

iv. 

12.6']» 


.^n'nym. 
G.  T^ill. 

€aj).  13. 

Summ. 
Cron. 
Carr. 
hl).  J, 


130  HiJ^oire 

tion  par  le  Pape , qui  le  combla  de 
grâces , jufqu’à  lui  promettre  le  Royau- 
me de  Sardaigne  dont  les  Pifans  s’é- 
toient  emparés , mais  que  le  S.  Siégé 
regardoit  comme  fon  patrimoine.  Cet- 
te promefle  mit  Henri  en  Concurrence 
avec  Charles  qui  demandoit  ce  Royau- 
me pour  lui-même , Sc  n’étoit  pas  con- 
tent qu’il  lui  eût  enlevé  le  Sénatoriat. 
Henri  fe  plaignit  de  fon  côté  de  ce 
que  Charles  ne  lui  rendoit  pas  les  foi- 
xante  mille  ducats  qu’il  lui  avoit  prêtés: 
ces  fujets  de  divifion  les  aigrirent  l’un 
contre  l’autre  : ils  devinrent  enfin  en- 
nemis irréconciliables , malgré  les  foins 
& les  attentions  du  Pape  à prévenir  les 
fuites  de  leurs  diflTerens. 

Dans  ces  difpofîtions , Henri  prêta 
volontiers  l’oreille  aux  confeils  des 
Partifans  de  Conradin  : il  fe  lia  avec 
ce  Prince , fouleva  les  Romains  en  fa 
faveur  , Sc  de  concert  avec  Conrad 
d’Antioche,  forma  le  projet  de  s’empa- 
rer de  la  Sicile , pour  la  livrer  à Ion 
nouvel  allié,  ou  fe  la  conferver  à lui- 
même  , fl  les  circonftances  devenoient 
favorables.  En  execution  de  ce  com- 
plot, Conrad  palTa  en  Afrique,  décou- 
vrit fes  delfeins  à Frideric  de  Caftille 
frere  d’Henri  , Sc  entraîna  aifément 
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dans  fes  vûës  le  Roi  de  Tunis , qui  ne 
cherchoit  qu’une  occafion  de  s’anran- 
chirdu  tribut  que  Roger  II.  lui  avoit 
impofé.  Frideric  & Conrad  abordè- 
rent en  Sicile  au  mois  de  Septembre 
avec  deux  Vaifleaux  chargés  de  Sol- 
dats la  plupart  Sarazins,  & s’étant  joints 
aux  mécontens  , ils  battirent  Piiy  - Ri- 
chard Lieutenant  de.  Charles.  A l’inf- 
tant  toutes  les  Villes  ouvrirent  leurs 
portes , à l’exception  de  Palerme , de 
Syracufe , & de  Me/îînc.  La  petite  flot- 
te de  Conrad  mit  en  fuite  & difperfa 
quelques  VailT  aux  du  Roi  , fit  foule- 
ver  rifle  d’ifchia  , & s’avança  jufques 
dans  le  Golphe  de  Naplej,  à defl'ein 
d’ébranler  les  habitans  de  cette  Ville  ; 
mais  cette  tentative  n’eut  aucune  fuite. 
Philippe  d’Eglis  ^ , î'rançois  , Frere 
Hofpitalier  de  S.  Jean  de  Jerufalcm  ôc 
Grand  Prieur  de  Capoüe  pafla  en  Si- 
cile avec 'des  troupes , par  ordre  du  Pa- 
pe & du  Roi , & vengea  feverement 
îur  les  rébelles  la  défaite  de  Puy- Ri- 
chard. 
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* Ce  Chevalier  nomme  De  Eglis  par  Barrhe- 
lemy  de  Neocaftro  Auteur  Contemporain , &, 
rélident  alors  en'Sicile  , eft  appelle  dans  queU  , 
ques  Adles , De  Mgris , de  Eaglis,  deÆglis  & 
de  Eiigrisi-  ' . ' ' . . 
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c I E M.  Cependant  les  Partifans  de  Conra- 

IV.  1-  r ■ ^ I 

dm  s encourageoient  par  leurs  pre- 
miers  fuccès.  Au  mois  d’Odtobre  Gal- 
od(,r.  van-la  Lance  entra  dans  Kome  à la  tê- 
quelques  troupes  , les  enfeignes 

V.  1 1 . de  ce  Prince  déployées  ; il  y fut  reçu 
culf'in  pompe  par  les  Romains  qui  le  con- 
rh.  avec,  duillrent  au  Palais  de  Latran  , & l’ad- 
p‘  MO.  mirent  avec  tous  les  honneurs  à leurs 

jeux  publics. 

^.nii.  Conradin  qui  ne  fortoit  point  de 
lï-  Verone , paroilToit  moins  heureux  que 
ceux  qui  fe  déclaroient  pour  lui.  Ses 
troupes  fe  débandèrent  faute  de  paye  ; 
le  Duc  de  Bavière,  & le  Comte  de 
Tirol  l’abandonnèrent , & fe  retirèrent 
dans  leurs  Etats , ne  lui  laiffant  pour 
fupport  & pour  confeil  que  Frideric 
,d’ Autriche  aulh  jeune  , & auffi  peu  ex- 
périmenté que  lui.  Ces  premiers  re- 
vers,capables  de  faire  échouer  fes  pro- 
jets ôc  fa  réputation  , fi  les  Gibelins 
par  de  nouveaux  fonds  ne  l’eufient  ai- 
dé à remettre  une  armée  fur  pied , raf- 
furoient  le  Roi  Charles , qui  regardant 
ce  Prince  comme  un  ennemi  peu  re- 
doutable , reftoit  opiniâtrement  en 
Tofeane  , quoique  le  Pape  le  prcfiac 
vivement  de  retourner  dans  fon  Royau- 
me , pour  s’oppofer  aux'  progrès  des 
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5 révoltés.  'Il  continua  le  fiege  de  Pog-  ® 
f gibonzi  qui  l’arrêta  jufqu’au  mois  de 
I Décembre , marcha  enfui  te  du  côté  de 
! Pife  , ^uidé  plutôt  par  fa  colere  que 
par  l’utilité  cie  cette  expédition , dé- 
truifît  le  Port  de  la  Ville , en  ruina  les 
- fortifications , & de  là , à la  priere  des 
Luquois , alla  au  mois  de  Février  met-  1268^ 
tre  le  fiege  devant  le  Château  de  Mon- 
terone,  place  extrêmement  forte,  qui 
l’eût  retenu  un  tems  confiderable  , s’il 
n’eût  joint  les  (tratagêmes  à la  force 
pour  obliger  la  garnilon  à capituler. 

Tandis  qu’il  employoit  ainfi  des  mo- 
mens  prqpieux  à des  exploits  inutiles  , 
Conradin  relevoit  fes  efperances.  Il 
. quitta  Verone  dont  le  féjour  lui  avoit 
, été  peu  favorable , & traverfant  le  Cre- 
. monois , fe  rendit  à Pavie , fuivi  feule- 
ment de  trois  mille  cina  cens  Cava- 
liers Allemands  qui  lui  renoient.  De  là 
faifant  partir  cette  Cavalerie, comman- 
dée par  Frideric d’Autriche,  pour  paf- 
fer  en  Tofcâne  par  la  route  de  Pon- 
. tremoli , il  vint  à Savone , s’y  embar- 
, qua  fur  des  Galeres  Genoifes , qui  le 
conduifirçnt  à Pife , ou  il  fut  reçu  avec 
. de  grands  honneurs.  Il  y raffembla  fes 
forces , qui  devinrent  bien-tôt  confidc- 
, râbles  paf  ^la^  jondion  des  troupes  que 
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les  Gibelins  lui  amenèrent  de  tous  co- 
tez , & par  l’arrivée  de  fa  Cavalerie  que 
P'ridcric  conduifit  heureufementj  après 
une  longue  marche  en  pays  ennemi. 

La  fortie  de  Conraain  hors  de  Vé- 
rone , & fon  féjour  à Pavie , firent  naî- 
tre à Charles  l’envie  de  l’aller  afTieger 
dans  cette  derniere  place  , entreprife 
décifi  ve  & facile , fi  le  manque  de  fonds 
n’en  eût  arrêté  l’execution.  Obfiiné 
plus  que  jamais  à ne  point  quitter  la 
Tofeane,  où  il  craignoit  que  le  Duc 
de  Bavière  & le  Comte  de  Tirol, reve- 
nant d’Allemagne  avec  de  nouvelles 
forces , ne  favorifaflfent  les  progrès  de 
Conradin , il  céda  à regret  aux  confeils 
du  Pape,  qui  las  de  l’exhorter  inutile- 
ment à repdffer  dans  fes  Etats , ne  ve- 
noit  de  réitérer  fes  inftances  qu’à  la  fol- 
licitation  des  Cardinaux.  Ce  Prince 
reprit  donc  le  chemin  de  la  Poüille, 
laiffant  en  Tofeane  Guillaume  de  Boi- 
felve  fon  Lieutenant  Général  , avec 
Guillaume  l’Etendard , & environ  huit 
cens  chevaux , pour  contenir  les  Peu- 
ples dans  l’obéiffance  , & s’oppofer  à 
Conradin , s’il  marchoit  de  ce  côté-là. 

Charles  s’arrêta  quelques  jours  à Vi- 
terbe , où  le  Pape  continuant  fes  pro- 
cedures contre  Conradin,  fulmina  de 
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nouveau  par  fa  Bulle  du  Jeudi  Saint 
cinq  d’Avril  l’excommunication  déjà 
prononcée  contre  lui , le  déclara  dé- 
chu  du  Royaume  de  Jerufalem , & in-  oi. 
capable  de  pofleder  aucun  Fief  appar- 
tenant  à l’Eglife , dégagea  fes  Vanaux 
du  ferment  d^e  fidélité  , & mit  fes  ter- 
res en  interdit.  Par  une  autre  Bulle  du 
même  jour , il  excommunia  Henri  de 
Caftille  Sénateur  de  Rome  , Gui  de 
Montefeltro  fon  Vicaire , & tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  à la  réception  de 
Galvan-la-Lance  & des  autres  Envoyés 
de  Conradin  ; avec  cette  referve  à l’é- 
gard d’Henri  de  Caftille , qu’il  lui  ac- 
cordoit  un  mois  à compter  du  jour  de 
Pâques , pour  fe  foumettre  au  S.  Siege. 

Le  Pontife  en  même-tems  difpofa  od. 
du  Senatoriat,  en  le  conférant  à Char- 
les  pour  dix  années,  au  cas  qu’ Henri 
de  Caftille  ne  profitât  pas  de  ce  délai , 

& le  Roi  ayant  pris  la  Croix , marcha 
contre  les  Sarazins  de  Lucera  que  fes 
Lieutenans  affiegeoient.  Il  laifla  à Vi- 
terbe  quelques  troupes  pour  défendre 
la  Tofeane  & la  Lombardie,  & avant 
que  de  prendre  congé  du  Pape , dépê- 
' cha  en  France  Geoffroy  de  Beaumont 
pour  demander  du  fecours  à fon  frère 
Je  Roi  S.  Louis. 
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c r.  E M.  £es  derniers  Anathèmes,  comme  les 
premiers , ne  cauferent  aucune  frayeur 
1 2(58.  à Henri  de  Caflille  qui  n’en  devint  que 
^nonym.  plus  furieux.  II  mit  Rome  au  pillage , 
^2 J.  s’empara  des  tréfors  des  Eglifes  , &les 
*4.  dépouilla  de  ce  qu’elles  polTedoient  de 
plus  précieux.  Conradin  de  fon  côté 
s’embarrafla  peu  des  remontrances  d’un 
Légat  qui  vint  à Pife  lui  dénoncer  les 
cenfures , & lui  défendre  de  pafler  ou- 
tre , ni  de  troubler  Charles  dans  la  pof- 
feiïion  du  Royaume  de  Sicile  : il  fe  mic 
en  campagne , fit  le  dégât  dans  le  ter- 
ritoire de  Luques , entra  dans  Poggi- 
bonzi  dont  les  Habitans  chaflerent  la 
Garnifon  Napolitaine , & de  là  fe  ren- 
dit à Sienne.  Boifelve  au  bruit  de  fà 
marche  fortit  de  Florence  pour  aller  à 
lui , mais  avec  fi  peu  de  précaution , 
Que  devançant  mal  à propos  un  gros 
de  Soldats  Florentins  qui  l’accompa- 
gnoient,  & fê  féparant  de  Guillaume 
PEtendard  Commandant  d’une  partie 
de  fes  troupes  , il  donna  avec  cinq 
cens  chevaux  feulement  dans  une  em- 
bufcade  que  l’ennemi  lui  dreffa  au  pont 
de  Lame  près  de  Laterina.  Il  y fut  bat- 
tu le  vingt-cinq  de  Juin , fes  gens  tail- 
lés  en  pièces , & difperfés , & lui-même 
fait  prifonnier  avec  grand  nombre  d’Of- 

ficier^ 
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‘ ficicrs  François.  Guillaume  l’Etendard  ^ • 

<jui  accouroit  à fon  fecours , eut  à fou-  ’ * 

' tenir  tout  l’effort  du  combat , & fe  dé- 
gageant  avec  peine  , ne  fauva  de  la 
déroute  qu’environ  quatre  cens  hom- 
mes qu’il  condulfit  à Viterbe  où  le  Pa- 
pe fe  mit  auffî-tôt  en  défenfe , dans  la 
crainte  que  Conradin  ne  tentât  d’em-» 
porter  cette  Place. 

Ce  jeune  Prince  encouragé  par  là 
viétoire , partit  de  Sienne  à la  tête  de 
fon  armée , & paffant  fous  les  murs  de 
Viterbe  fans  rien  entreprendre  fur  cette 
Ville  , tira  droit  à Rome  où  fon  en- 
trée eut  tout  l’air  d’un  triomphe.  Pen- 
dant le  peu  de  tcms  qu’il  y féjourna  , 
il  s’efforça  de  gagner  le  Peuple  Romain 
par  fes  manières  carclTantes , il  le  dé- 
clara fon  héritier , s’il  fuccomboit  par 
les  hazards'  de  la  guerre , & fortant  de 
cette  Ville  le  dix  d’Août , fe  hâta  de 
pénétrer  dans  les  Etats  de  Charles, tou- 
jours occupé  au  liege  de  Lucera. 

Henri  de  Caftille  voulut  l’accompa-  G.rm. 
gner  avec  huit  cens  chevaux  Caftillans: 
Plufieurs  Gibelins  bannis  le  joignirent  ' 
auffi  , Sc  augmentèrent  conlidérable- 
ment  fes  forces.  Conradin  fur  les  avis 
que  Charles  plus  habile  que  Mainfrevy , 
avoit  mis  Ceperano  en  état  de  défenfe, 

Tom,  I,  M 
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c^L  E M.  fjj  route  de  la  Campagne  de  R<> 
me , & prenant  fur  la  gauche  par  la  Sa- 

1200.  j|  s’avança  vers  l’Abruzze,  & y 
entra  près  de  l’endroit  où  la  riviere  de 
Turano  fort  de  cette  Province  pour 
couler  dans  l’Ombrie. 

Charles  indruit  de  la  marche  de  l’en- 
nemi , leva  le  fiege  de  Lucera , fe  ren- 
dit en  diligence  à Aquila,  Capitale  de 
l’Abruzze , pour  s’affurer  de  la  fidélité 
de  cette  Ville , & donna  ordre  à fort 
armée  dé  le  fuivre  à grandes  journées. 
Dès  qu’elle  l’eut  joint , il  paflâ  les  mon- 
tagnes , Sc  arriva  aflfés-tôt  en  préfence 
de  l’ennemi  pour  l’empêcher  de  paflér 
la  riviere  de  Giovenco.  Les  deux  ar- 
mées la  cotoyerent  pendant  trois  jours, 
jiifques  dans  la  plaine  de  Palene , ou 
de  Tagliacozzo , environnée  en  partie 
dans  fa  longueur  par  les  Monts-Mar- 
fiens  , & bordée  d’un  côté  par  le  Lac 
de  Celano  , de  l’autre  par  un  coteau  , 
dont  la  pente  s’étend  jufqu’à  la  Ville 
d’AIbi.  Charles  campa  fur  cette  col- 
line, Conradîn  dans  la  plaine,  la  rivie- 
re entre-deux , & ils  fe  difpoferent  l’ua 
& l’autre  à décider  le  jour  fiiivant  leur 
querelle  par  un  combat.  Au  milieu  de 
la 'nuit  quelques  fujets  révoltés  contre 
Charles , à defleîn  d’jntimidcr  ce  Pria- 
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ce , introduifirent  dans  le  camp  de  Con-  c 1 1 m. 
radin  des  gens  qui  fe  dirent  Députés*’^' 
par  les  Habitans  d’Aquila,  pour  lui  re-  126S. 
mettre  les  clefs  de  leur  ville.  Sur  cette 
nouvelle  qu’on  crut  véritable  , la  joie 
fe  répandit  dans  le  camp  des  Alle- 
mands. Charles  au  moyen  de  fes  Ef- 


pions  en  apprenant  le  fujet , monte  fur 
le  champ  à cheval , fuivi  de  peu  de 
monde , va  fe  préfenter  aux  portes  d’A- 
(juila  * , Sc  demande  le  qui  vive  ? A la 
réponfe  de  la  fentinelle , il  reconnoît  la 
fauiïèté  du  bruit  , & le  Gouverneur 
ayant  achevé  de  l’en  convaincre  ; if 
regagne  fon  camp  en  diligence. 

Au  point  du  jour  Conradin  encore 
perfuaaé  de  la  reddition  d’Aquila , ran-  > 
gea  en  bataille  fon  armée  forte  de  près  ç 
de  trente  mille  hommes,  & la  divila  en 
trois  corps  : le  premier  de  Siciliens  & 
d’Efpagnols  commandés  par  Henri  de 
Caftille  & parFrideric  d’Autriche  : il 
fe  réferva  le  fécond  corps  compofé 
d’Allemands  : Galvan-la-Lance  fut  mis 


* Il  pnroît  par  les  Cartes  qu’Albi  eft  éloignée 
d’Aquila  de  15  milles  ou  environ  , c’cft-à^dire 
de  plus  de  fix  lieues , ce  ^ui  donne  lieu  de  dou- 
ter que  Charles  en  ait  pu  faire  deux  fois  le  che- 
min en  une  nui:  : je  m’en  rapporte  à Jean 
Villani. 

M ij 
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à la  tête  du  troifiéme , formé  aülTi  d’Al- 
lemands, êc  de  Quelques  Italiens.  Char- 
les plus  foible  des  deux  tiers  , n’avoic 
giiéres  que  dix  mille  combattans , ôc 
dans  cette  inégalité  , il  eut  befoin  de 
toute  l’habileté  d’Erard  de  Valéry  que 
le  hazard  lui  amena  fort  à propos.  C’é- 
toit  un  Chevalier  François , que  fa  bra- 
voure ôc  fon  expérience  avoient  rendu 
célébré  dans  les  guerres  de  la  Terre 
Sainte.  Comme  ton  grand  âge  ne  lui 
permettoit  plus  de  foutenir  les  fatigues 
de  la  guerre , il  étoit  parti  de  la  Palef- 
tine  dans  le  deffein  de  retourner  en 
France.  Abordant  à Naples,  & n’y  trou- 
vant pas  le  Roi , il  vint  le  joindre  à 
Capoüe  , lorfque  ce  Prince  alloit  mar- 
cher à la  rencontre  de  Conradin.  Char- 
les ravi  de  fon  arrivée , l’invita  de  le 
fuivre  dans  fon  expédition , ôc  de  l’ai- 
der de  fes  confeils.  Le  Chevalier  s’ex- 
cufa  d’abord  fur  fon  âge , mais  il  ne 
put  long-tems  fe  refufer  aux  inftances 
du  Roi  : il  l’accompagna  dans  l’Abruz- 
ze.  Charles  l’écoutoit  avec  tant  de  con- 
fiance qu’à  la  veille  d’en  venir  aux  mains, 
il  le  chargea  de  toute  la  conduite  de 
l’affifire. 

Le  Roi  par  fon  confell , partagea 
comme  Conradin  fon  armée  en  trois 


Digitized  by  Google 


4e  s Rots  des  deux  Sicile  s.  l^l 

orps.  11  donna  le  commandement  du 
►remier  où  étoient  les  Provençaux  , 
es  Lombards , & les  Tofcans , à Hen- 
i de  Cofence  Maréchal  de  France  , à 
[ui , pour  tromper  l’ennemi , il  fît  pren- 
ire  fes  armes , 6c  les  autres  marques  ex- 
érieures  de  la  Royauté  : confia  le  fe- 
:ond  tout  compofé  de  François  à Guil- 
aume  l’Etendard , Sc  à Jean.de  Clery , 
k fe  referva  le  troifiéme  qui  ne  mon- 
oit  qu’à  huit  cens  chevaux , mais  l’élite 
le  fa  Noblefiè.  Le  Maréchal  de  Co- 
ence  eut  la  garde  du  Pont  conftruic 
fur  le  Giovenco  entre  les  deux  armées. 
Charles  plaça  les  François  enfuite  pour 
e foutenir , & à la  tête  du  troifiéme 
:orps  fe  retira  avec  le  brave  Erard  de 
Palcry  derrière  la  colline  , qui  com- 
aiençoit  à la  Ville  d’Albi , ôc  le  cou- 
vroit  de  maniéré  que  de  la  plaine  il  ne 
pouvoir  être  apperçû. 

Henri  & Frideric  engagèrent  l’ac- 
tion par  l’attaque  du  Pont  que  les  Pro- 
vençaux défendoient.  Ils  trouvèrent 
d’abord  une  vigoureuferéfiftance,  mais 
une  partie  des  Efpagnols  pafiTa  la  riviè- 
re à gué  au-dcflus  du  Pont , prit  les  en- 
nemis en  queue  Sc  les  rompit  au  pre- 
mier choc.  Le  Maréchal  de  Cofence  > 
qu’on  prit  pour  le  Roi , fut  environné 
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de  toutes  parts , & tué  fur  la  place  ; 
avec  plulîeurs  Gentilshommes  de  mar- 
que ; le  refie  dépourvû  de  Chef  fe  dé- 
banda. Conradin  qui  s’étoit  avançé 
fuivi  de  fes  Allemands  pour  achever  la 
défaite  des  Provençaux , attaqua  aufïi- 
tôt  le  fécond  corps  qui  s’ébranloit  dé- 
jà à deffein'  de  rétablir  Tordre  du  com- 
bat. Il  fiifr  reçu  avec  fermeté , & les 
François  intrépides  difnuterent  long- 
tems  la  viéloirc.  Accablés  enfin  par  Te 
nombre  des  ennemis , ils  prirent  la  fui- 
te dans  un  défordre  affreux.  Conradin 
fe  crut  alors  fans  rival , & fans  ennemis, 
& les  Allemands  maîtres  du  champ  de 
bataille  coururent  au  pillage  , comme 
yalery  Ta  voit  prévû. 

11  eut  peine  à retenir  le  bouillant 
courage  ae  Charles  à la  vue  d’une 
double  viftoire  remportée  fur  fes  trou- 

J)es  : ce  ne  fut  que  par  Tefpérance  de 
e dédommager  bientôt  qu’il  parvint 
à calmer  fon  impatience.  En  effet 
lorfqu’ii  vit  les  Allemands  difperfés , 
il  dit  au  Roi  d’un  ton  d’affûrance  , 
Partez.  , Sire  , il  efl  tems.  Charles  à 
Tinflant  fort  de  fon  embufeade , fond 
fur  Tennemi  & renouvelle  le  combat. 
Une  partie  des  fuyards  fe  range  fous 
& bannière , & le  nombre  s’en  au  g- 
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\entant  à mefure  que  radion  fe  réca- 
)li£ïoit , les  Allemands  effraies  d’une  ‘ _ 
Ætaque  fi  ii^révue , prirent  la  fuite  à ^ 
leur  tour.  CÎonradin  , Frideric  d’Au- 
ttlche , & Galvan  ne  firent  que  d’im- 
puiflants  efforts  pour  les  rallier , & fe  vi- 
rent contraints  de  fe  fauver  eux  mê- 
mes. Valéry  toujours  prudent  enga- 
gea le  Roi  à tenir  fes  troupes  en  ba- 
taille , & ce  confeil  fage  rendit  la  vic- 
toire complette  : car  Henri  de  Caffil- 
le  étant  de  retour  de  la  ponrfuite  des 
Yrovençaux,  & cherchant  à joindre 
Conradin  dont  il  ignoroit  la  défaite , 
i\  fallut  recommencer  le  combat.  Les 
Efpagnols  qu’il  commandoit  fe  trou- 
voient  encore  fupérieurs  en  nombre  : 
Valéry  les  voyant  venir  en  ordre  de 
bataille  , & leurs  rangs  très-ferrés  , 
eut  recours  à un  fécond  flratagême 
pour  les  vaincre  plus  aifément.  11  part 
luivi  feulement  de  trente  ou  quaran- 
te Chevaliers  des  plus  braves  de  l’ar- 
mée , attaque  l’ennemi , & après  les 
premiers  coups  de  main , tourne  bri- 
de & fe  retire  comme  en  défordre.  Les 
Efpagnols  trompés  par  cette  manœu- 
vre qui  leur  parut  une  fuite  véritable  , 
s s’abandonnèrent  à fa  pourfuite  avec  fi 
peu  de  précaution , qu’ils  éclaircirent 
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e 1 E M.  leurs  ran"s & donnèrent  occafion  à . 
Charles  de  les  prendre  à fon  avanta- 

125s.  ge.L’adtion  devint  cependant  très- vive, 
& dura  long-tems  : il  s’y  fît  de  parc 
& d’autre  des  exploits , tels  qu’on  en 
devoit  attendre  des  deux  plus  braves 
Nations  du  monde.  La  viéloire  balan- 
çoit  à fe  déclarer,  & les  Efpagnols 
fermes  & bien  armés  ne pouvoient  être 
blelTés  ni  rompus.  Enfin  les  François 
impatiens  les  faififlant  au  corps  com- 
me dans  un  Tournois , en  démontèrent 
un  fi  grand  nombre  dont  ils  vinrent 
enfuite  aifément  à bout , que  le  refie  fe 
débanda  & prit  la  fuite,  avec  Henri 
lui-même  qui  ne  put  les  rallier.  Ainfî 
les  vainqueurs  perdirent  tout  le  fruit 
de  la  vidoire  : Henri  de  Caftille  en  ^ 
s’acharnant  mal  à propos  à pourfuivre 
les  fuyards  , & en  donnant  à fon  re- 
tour dans  le  piège  que  lui  tendit  l’en- 
nemi: Gonradin  en  permettant  trop 
tôt  le  pillage  à fes  Allemands.  Si  les, 
finefies  de  Valéry  eurent  tant  de  fuc- 
cès,  c’eft  que  l’habile  Général  connoif- 
foit  le  génie  , le  caraélere,  & le  gen- 
re de  bravoure  des  Chefs  qu’il  avoir 
en  tête  , ce  qui  doit  faire  la  principale 
étude  d’un  grand  Capitaine. 

Cette  affaire  décifive  fe  pafïà  le 

vingt-trois 
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'ingt-trois  d’Août,  & le  même 
; Koi  vainqueur  en  envoya  la  rela-  '* 
ion  au  Pape , ne  fçachant  encore  ce 
[u’ctoient  devenu  Conradin  & Heil-  £/’</?• 
y.  En  allions  de  grâce  de  ce  glorieux 
venement  , il  fonda  dans  li  plaine  ^ ». 

e Tagliacozzo  un  Monaftere  de 
Ordre  de  Citeaux , fous  le  nom  de  anecd, 
''ainte  Marie  de  la  Viûoire , qui  fut 
Liiné  quelques  années  après  par  un  3-  f.  24. 
remblement  de  terre. 

Charles  qui  fouhaitoit  avec  pafïion  ^îfl. 
ne  Conradin  Sc  Henry  fuHent  en  Ton 
louvoir,  afin  de  n’avoir  plus  de  tels />«/'/. 
nnemis  à craindre , fit  faire  une  exade 
ccherche  de  la  route  qu’ils  tenoient.  tpifl, 
denry  tomba  le  premier  entre  Tes 
nains  : il  s etoit  fauve  tout  d une  trait-  anecd.  to. 
e jufqu’à  l’Abbaye  du  Mont-Cafiin , 

)Li  il  eflaya  de  faire  croire  que  Con-  cap.  29* 
adin  étoit  vidorieux  : mais  fon  air  en 
léfordre  démentant  fes  difcours  , l’Ab-  cap.  9. 

)é  Seigneur  du  lieu,  le  fît  arrêter  ôc 
e livra  au  Roi,  fous  promeflTe  de  lui  mL[ 
:onferver  la  vie.  Conradin  & Fride-  r. 
ic  prirent  un  autre  chemin  : ils  erre- 
ent  lohg-tems  dans  les  montagnes  , 
ivec  Galvan , Galeot  fon  fils , & plu- 
ieurs  Gentilshommes  Allemands  , 

DU  Italiens  ; & déguifés  en  payfans, 

Tom.  /.  N 
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ils  gagnerent'avec  peine  Aftura,  petifi 
Bourg  fur  la  côte  de  la  Campagne  de 
Rome.  Là,  ils  frétèrent  une  oarque  , 
pour  pa0er  en  Sicile , où  Conradin 
rrince  d’Antioche  & Frideric  de  Cal^ 
tille  avoient  un  parti  puilfant.  Ils 
étoient  déjà  embarqués , lorfque  Jac- 
ques Frangipani  Seigneur  Romain  à 
qui  appartenoit  le  Château  d’Allura  , 
inliruit  de  la  viéloire  de  Charles , re- 
connut qu’une  partie  de  ces  étrangers 
étoient  Allemands , ôc  fur  la  phyfo- 
nomie  noble  de  quelques-uns  d’eux, 
foupçonna  que  ce  pouvoitêtre  Conra- 
din & les  Seigneurs  de  fa  fuite.  Dans 
l’efpérance  de  s’enrichir  par  cette  captu- 
re , il  mit  en  mer  un  brigantin  qui  les 
atteignit  bientôt , & il  les  mena  lui- 
même  au  Roi , qui  pour  récompen- 
fe , .lui  donna  le  Château  de  la  Pelofa , 
avec  plufîeurs  autres  terres  dans  la  val- 
lée de  Benevent,  & voulut  qu’il  s’établît 
à Naples,  où  il  fut  chef  d’une  bran- 
che de  la  maifon  de  Frangipani. 

Charles  envoya  fes  prifonmers  dans 
les  Châteaux  de  Naples,  & ^u  mois 
de  Septembre  vint  à Rome , ou  la  dif- 
■pofition  des  efprits  étoit  changée  avec 
■la  fortune.  Il  y fut  élu  Sénateur  une 
fécondé  fois , Sc  après  y avoir  établi  un 
Lieutenant  pour  commander  à fa  pla- 
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:e,  lî  s’en  retourna  dans  la  Fouille , né  ^ t e m. 
refpiranc  que  la  vengeance  contre  les  ^ 
rebelles.  Afon  paflage,  il  ruina  la  Vil- 
e d’Averfe  prefque  jufques  aux  fon- 
iemens,  pour  punir  la  révolte  de  la 
àmille  Noble  de  Riburfa  qu’il  éteignit 
întiérement.^  Tous  les  Seigneurs  Parti- 
ans  de  la-Maifon  de  Suaube , qui  curent 
e rnalheur  de  tomber  entre  les  mains  du 
loi , furent  les  vidimes  de  là  colere , & 
»érirent  fur  l’échafaut.  Cette  étrange 
'olitique , loin  de  ramener  à l’obéiflàn- 
e le  relte  de  la  Noblefle , ne  fît  que[la 
onlîrmer  dans  fa  révolte, car  on  ne  peut 
î raprocher  avec  confiance  d’un  Sou- 
erain  qui  ne  fçait  point  pardonner.  Les  . 
larons  du  Royaume  fe  fortifièrent  dans 
:urs  Châteaux  , il  fallut  les  alfieger 
an  après  l’autre , ^ les  Officiers  char- 
és  de  ces  expéditions  éxercerent  par 
)ut  d’affreux  ravages.  Les  habitans  de 
Ville  de  Potenza , croiant  mériter 
ur  grâce  par  une  trahifon  , mal&- 
rerent  la^  Nobleffe  à qui  ils  repro- 
loient  d’être  la  fource  de  leurs  mal- 
surs. Ceux  du  Château  de  Cornet» 

1 Fouille  , plus  çerfides  encore , ap- 
sllerent  dans  l’enclos  de  leurs  murail-  * 
s , comme  dans  un  azile , un  grand 
smbre  de  Seigneurs  du  parti  de  Con- 
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e I.  ï M.  radin , Sc  fuivant  leur  complot  , les 
livrèrent  enfuite  aux  troupes  de  Char- 

126^,  les.  11  y en  eut  cent  fix  qui  par  les 
ordres  furent , les  uns  pendus , les  au- 
tres conduits  à Melphi,  & précipités 
dans  la  mer  du  haut  des  Kochers, 
Ces  deux  Places  cependant  ne  s’épar- 
cnerent  point  les  malheurs  qu’elles  fe 
flattoient  d’éviter  : on  les  démantela , 
on  les  livra  au  pillasse  ; châtiment  bien 
jufte  à leur  égard , fi  la  noirceur  de  la 
trahifon  des  Habitans  en  eût  été  l’ob- 
jet, & pon  la  vengeance  immodérée 
du  Prince. 

En  même  tems  Lucera  aflîégée  de 
. nouveau fut  contrainte , faute  de  vi- 
vres de  lé  rendre  à compofition , le 
27  de  Juillet.  Par  la  Capitulation , les 
Sarazins  eurent  la  vie  fauve , & pour 
toute  punition , on  les  difperfa  de  cô- 
té & d’autre  : plus  heureux  dans  leur 
fort  que  les  Naturels  du  pays , &c  que 
Sibile  veuve  de  Mainfroy , qui  par  la 
prife  de  la  place  tombant  au  pouvoir 
du  Roi , fut  enfermée  avec  les  deux 
enfans , Mainfroy  & Béatrix  , dans  le 
Château  de  l’Oeuf,  Sibile  & îbn  fils  y 
•périrent  de  faim  Ôc  de  mifere  : Béa- 
uix  ne  recouvra  la  liberté  que  long- 
tems  après,  à la  faveur  d’une  révo- 
lution. 
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Si  la  Sicile  n’ëprouvoit  pas  les  mê- ® . ; 

nés  défolations  que  les  Etats  du  con- 
inenr,  elle  n’étoit  gueres  plus  tran-  g.^iU, 
jiiille.  Le  Roi  réfolu  d’y  dompter 
es  rébelles , y envoya  Gui  j & Philip* 

De  de  Montfort , Guillaume  de  Beau- 
nont , & Guillaume  l’Etendard , avec 
me  flotte , & une  armée  confidéra- 
)le  , compofée  de  François  & de 
Provençaux.  Conrad  Prince  d’Antio- 
:he , depuis  la  prifon  de  Conradin , 

Drétendoic  à la  Couronne  par  droit 
bcceflîf , comme  defcendant  de  l’Em* 

Dereur  Frideric  IL  & les  efforts  qu’il 
aifoit  pour  fe  conferver  la  Sicile  , 
f toient  d’autant  plus  grands  que  l’inté* 

*êt  en  étoit  devenu  le  motif.  Il  fe 
aouvoit  maître  de  toutes  les  places , à 
' a réferve  des  Villes  de  Palerme , de 
MelTine  , 5c  de  Siracufe  , ju^u’alors 
nébranlables  dans  leur  fidélité , 5c  fon- 
doit  fes  efpérances  pour  s’y  maintenir 
:ant  fur  l’appui  de  P'rideric  de  Caftil- 
!e  , -que  fur  le  grand  nombre  de  rébel- 
les & de  Gibelins  qui  venoient  en 
foule  fe  ranger  auprès  d’eux.  Mais  dès 
que  la  flotte  parut , tout  changea  de 
face:  Frideric  de  Caftille  s’embarqua 
fur  quelques  galeres  Pifanes  qui  mirent 
au  large , de  crainte  d’être  furprifes , 

Niij 
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VACAN-  ^ l’armée  ayant  pris  terre  à Meiïine  , 
s.s^ECE.  les  Villes  retournèrent  à Tobéiflance 
126p.  du  Roi. 

Ibid,  Conrad  étonné  de  cet  abandon  gé- 
(urnon  néral  , s’enferma  dans  le  Châteait 
crtn.iib.  Centoripe  fort  par  fon  affiette  : il  y 
fut  alTiegé  par  Gui  de  Montfort  qui 
emporta  la  place  en  fort  peu  de  jours, 
& la  rafa.  Conrad  après  diverfes  pro- 
pofitions  inutiles  pour  être  reçue  à ca- 
•pituler  , demeura  prifonnier  : on  le 
pendit  avec  plufieurs  de  fes  partifans 
par  ordre  de  Montfort,  qui  leur  fit 
auparavant  crever  les  yeux  : le  refte 
des  rébelles  privés  de  Chef  fe  rendit 
volontairement  & vint -prêter  ferment- 
de  fidélité  au  Roi  entre  les  mains  du 
vainqueur.  Cette  fourni ffion.  devoir , 
ce  fcmble , affûter  le  repos  des  Sici- 
liens , qui  n’étoient  coupables  que  par 
trop  d’attachement  à leurs  anciens 
Maîtres  : mais  Charles  malheureufe- 
ment  perfuadé  de  ce  faux  principe  , 
que  la  force  eft  le  feul  moyen  de  con- 
tenir de  nouveaux  fujets , bannit  les 
uns , & condamna  les  autres  à de  for- 
tes contributions.  On  remplit  les  Vil- 
les , & les  Châteaux  de  greffes  Garni- 
rons , ôc  on  chargea  le  peuple  d’impo- 
fitions  nouvelles , qui  s’éxigerent  avec 
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tant  d’avarice,  de  dureté,  & de  hau- 
reur,  qu’on  dépouilloit  les  particu- s.  siece. 
liers  de  leurs  biens , & qu’on  leur  enle-  126^. 
voit  jurqu’à  leurs  femmes  & leurs 
en  fans  . 

Charles  qui  puniflToit  les  rébelles 
avec  tant  de  féyérité  , récompenfoit 
largement  ceux  qui  l’a  voient  lervi  dans 
cette  guerre  , prodiguant  à Tes  Che- 
valiers à titre  de  Fiefs  reverfibles  à la 
Couronne  au  défaut  de  leur  pofférité, 
un  grand  nombre  de  terres  confifquées 
fur  les  Barons  du  parti  contraire.  Il 
paiïa  les  bornes  de  la  générofité  , 
comme  il  avoir  excédé  celles  de  la 
Juftice,  & cette  démarche  acheva  d’a-  j 

îiéner  les  efprits  de  la  Noblefle , qui  [ 

dépouillée  de  fes  biens,  & n’ayant  plus  i 

rien  à perdre , n’eut  auflî  plus  rien  à 
efpérer  qu’à  la  faveur  du  trouble,  <Sc 
ne  chercha  qu’à  foulever  le  Royaume. 

Charles  n’oublia  point  dans  le  nom- 
bre de  ceux  qu’il  vouloir  combler  de 
bienfaits  , Erard  de  • Valéry  à qui  il 
étoit  redevable  *du  gain  de  la  Bataille 
de  Traglia/^ozzo.  H lui  offrit  les  Com- 
tés d'Amalphi , <Sc  de  Sorrento  : mais 
le  généreux  Chevalier  les  refufa , & 
s’en  retourna  en  France,  plus  content 
d’avoir  mérité  ces  dons  , qu’ambi- 

N iiij 
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vacan.  tieux  cFen  accroître  fa  fortune. 

S.SlEGE.  Tout  paroiflbit  fournis,  & Charfes 
126^.  n’avoit  plus  d’inquiétude  que  du  côté 
de  Conradin.  Quoique  ce  Prince  mal- 
heureux fût  entre  fes  mains  , & étroi- 
tement refferré  , il  appréhendoit  que 
fon  nom  ne  rallumât  quelque  jour  \& 
feu  qu’il  venoit  d’éteindre , & que  tant 
qu’il  refteroit  un  rejetton  de  la  maifon 
de  Suaube  , fes  partifans  en  Italie  , 
n’euflfent  une  occauon  plaufible  de  re- 
nouvcllcr  les  troubles.  D’ailleurs  il  for- 
moit  le  projet  de  palfer  en  Grece  , 
pour  rétablir  fur  le  trône  de  Conftan- 
tinopie , Baudouin  1 1.  de  la  Maifon 
France  par  la  branche  de  Courte- 
sreMar  UcLy , qtic  Micliel'  Paleologue  en  avoic 
J*/  dépolTédé  ; c’étoit  même  une  des  con- 
ditions du  mariage  arrêté  en  1267.  en- 
tre Beatrix  fécondé  fille  de  Charles  ^ 
& Philippe  fils  ^ héritier  préfomptif 
de  Baudouin  , qui  cherchant  par  tout 
du  fecours  , contraéla  cette  alliance 
par  l’entremife  du  Pape  Clément  IV. 
Charles  crut  donc  qu’il  étoit  de  la  bon- 
ne politique  de  faire  périr  Conradin  , 
pour  alfûrer  pendant  fon  abfence  le 
repos  de  fes  Etats. 

G.  nu.  Afin  d’obferver  quelque  ombre  de 
‘ jufHce  dans  une  affaire  de  cette  iirc- 
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orrance,  le  Roi  manda  les  Syndics 
es  Principales  Villes , & alTembla  à s Siîce’. 
laples  un  grand  confeil , où  furent  1269^ 
ppellcs  les  premiers  Barons  du  pays  , 

: les  S'eigneurs  François  de  fa  Cour.  caf.  1/. 
,cs  fentimens  fe  trouvèrent  partagés  r 
.obert  Comte  de  Flandre  , gendre  & MarUn* 
eveu  du  Roi , Ôc  les  plus  grands  Sei*''*-’'^* 
neurs  François  qui  ne  chercnoicnt 
oint  des  établiffemens  dans  le  Koyau- 
le  par  le  motif  d’un  vil  intérêt , fui- 
irent  les  mouvemens  de  leur  géncro- 
té  naturelle,  & confeillerent  au  Roi 
e s’attacher  Conradin  & Frideric 
Autriche  par  les  nœuds  de  l’amitié 
'c  par  des  alliances,  ou  de  les  retenir 
-rifonniers , jirfqu^à  ce  que  fon  autorité 
Jt  entièrement  affermie.  Les  autres 
ùancois  que  Charles  avoit  comblé  - 
le  biens,  & qui  défiroient  s’en  affil- 
er la  poffeffion , conclurent  à la  mort 
les  deux  Princes , comme  au  plus  fur 
noyen  de  s’y  maintenir.  Ce  cruel  avis 
:ntraîna  le  refie  des  fufîrages  , parce 
ju’il  flattoit  la  paffion  du  Souve- 
ain , & les  fages  remontrances  du 
^omte  de  Flandre  ne  purent  préva- 


oir. 


Le  Roi  ordonna  qu’on  înflruisit  dans 
es  formes  le  procès  des  prifonniers  , 
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& chargea  de  cette  commifllon  Robert 
de  Bari  grand  Protonotaire,  qui  pat 
fa  fentence  les  condamna  à perdre  la 
tête,  comme  perturbateurs  du  repos 
public,  rébelles  au  S.  Siégé,  ufurpa- 
tcurs  de  la  Couronne  de  Sicile 
fous  un  faux  titre , & coupables  d’at- 
tentats à la  vie  du  Roi  légitime.  Hen- 
ry de  Cadille  feul  éxempt  de  la  peine 
capitale,  à caufe  des  promelTcs  faites 
à l’Abbé  du  Mont-Calîin  , fut  con- 
damné à une  prifon  perpétuelle , dont 
il  fortit  cependant  vingt  - cinq  ans 
après , à la  priere  de  Sanche  Roi  de 
Cadille. 

De  lugubres  préparatifs  qui  fem- 
bloient  n’être  inventés  que  pour  pro- 
longer le  fupplice  de  l’infortuné  Con- 
radin  fuivirent  ce  jugement  inique. 
Après  que  l’Arrêt  eut  été  prononcé 
aux  Princes , on  les  mena  dans  une 
Chapelle  tendue  de  noir  où  ils  enten- 
dirent la  melfe  pour  le  repos  de  leurs 
âmes , & on  leur  donna  le  tems  de  fe 
confelTer.  De  là , on  les  conduific  fur 
la  place  du  marché  de  Naples , choili 
pour  le  lieu  de  l’éxécution  ; elle  fe  fit  le 
25.  d’Odobre  126p.  fur  un  échafauc 
couvert  de  velours  cramoifi  , Sc  le  Roi 
voulut  en  être  témoin.  Robert  de  Bari 
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:ur  réitéra  la  leduré  de  fa  fentence  * , 
ir  quoi  Conradin  protefta  hautement 
: en  préfence  du  peuple  qui  affilloit  à 
et  odieux  fpedacle,  qu’il  n’avoit  point 
U deffein  d’offenferle  S.  Siégé,  ni 
’ufurper  la  Couronne  de  Sicile , mais 
e la  recouvrer  comme  un  bien  qui  lui 
ppartenoit  par  droit  héréditaire  : qu’il 
fperoit  que  les  Princes  de  la  maifon 
e Bavière  parens  de  fa  mere  & toute 
Allemagne  le  vangeroient  un  jour  de 
i cruaiKé  qu’on  éxerçok  fur  lui  : il  dé- 
lara publiquement  pour  fon  héritier 
‘ierre  Roi  d’Arragon  qui  avoit  époufé 
Confiance  de  Suaube  nlle  de  Mainfroy, 
c en  même  tems  jetta  fon  gand  fur  la 
ilaceenfigne  d’invediture , & com- 
le  un  gage  de  bataille.  On  prétend 
u’uii  Chevalier  le  ramalTa , & le  por- 
a en  Efpagne  au  Prince  Arragonois» 
uideric  eut  le  premier  la  tête  tranchée, 
ux  yeux  de  Conradin , qui  après  s’être 
ttendri  allés  long-tems  à la  vue  de  fon 

* Jean  Viilani  & quelques  autres  après  lui 
apportent  que  le  Comte  de  Flandres  indigné 
ontre  Robert  de  Bari , l’ailàUîna  d’un  coup  de 
oignard  dès  qu’il  lui  eut  entendu  prononcer 
1 ièntence  -,  fi  le  fait  eft  véritable  , ce  grand 
)fficier  ne  mourut  point  de  fa  blelfare , car  on 
rouve  plufieurs  Aéies  fort  pofterieurs  lignes 
e lui  en  qualité  de  grand  Piotonotaire. 


Vacan- 
ce DU 
S.SîEüE, 

125^- 


mjtoWi 

CE*  mT  ^ à genoux , & reçut  ée 

s. SIEGE.  la  main  de  l’Exécuteur  le  coup  fatal 
126^.  qui  termina  Tes  jours  à l’âge  de  17.  ans. 

Conradin  fut  le  dernier  Prince  de  la 
maifon  des  Stoùffen  Ducs  de  Suaube , 
qui  après  avoir  gouverné  l’Empire  pen- 
dant cent  quinze  ans  , & pofledé  le 
• Royaume  de  Sicile  pendant  foixante  Sc 
feize , eut  une  fin  tragique  , comme 
celle  qu’elle  avoit  procurée  à la  maifon 
des  Princes  Normands. 
flicord.  Il  ne  reftoit  du  fang  de  Suaube  que 
Maicfp.  Confiance,  & Beatrix  filles  légitimes 
deMainfroy,  qui  par  la  mort  de  Con- 
radin devenoient  feules^  héritières  du 
Royaume  de  Sicile, comme  ilTues  de 
Frideric  IL  Confiance  l’améc  porta  fes 
droitsà  Pierre  d’Arragon  fon  époux  y 
& c’eft  le  titre  primordial  de  la  maifon 
d’Arragon. 

Galvan  la  Lance  , fes  deux  fils,  & 
Gérard  Comte  de  Pife  , Chef  des 
Tofeans  qui  fui  virent  Conradin , les 
Comtes  Jourdain,  ôc  Barthélémy , pri- 
fonniers  depuis  la  bataille  de  Bene- 
vent , Sc  deux  fils  de  Barthélémy  , eu- 
rent la  tête  tranchée  : neuf  Barons  du 
Royaume  furent  pendus , Sc  ces  fan- 
glantes  éxécutions  durèrent  plufieurs 
jours.  Elifabeth  de  Bavière  mere  de 
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Conradiri , arriva  à Naples  dans  ces  vacan. 
triftes  circonftances.  Partie  d’AlIema-  srsiE^E. 
gne  avec  une  Comme  d’argent  confidé-  l26ÿ. 
rable  deitinéeà  la  rançon  de  fon  fils,  ^ 
elle  apprit  en  chemin  fa  mort  funefte  : c^p.  30,' 
on  la  vit  entrer  dans  le  port  avec  un 
appareil  lugubre , fur  un  Vaifieau  dont, 
à ce  qu’on  dit , les  voiles , & les  corda- 
ges tous  noirs  annonçoient  fa  douleur 
& fon  deiiil.  Par  l’entremife  de  l’Ar- 
chevêque de  Naples , elle  follicita  à la 
Cour , comme  la  feule  confolation  qui 
lui  reftoit , la  liberté  d’ériger  à fon  fils 
un  fépulchre  de  marbre , au  lieu  même 
de  fon  fupplice.  Le  Roi  lui  refufa  cette 
grâce , fous  prétexte  que  ce  monument, 
tant  qu’il  fubfifteroit , pourroit  animer 
les  Allemands  à la  vengeance  : mais  il 
lui  permit  de  faire  tranfporter  fon  corps, 
de  la  place  du  Marché  où  on  l’avoit 
enterré  * comme  excommunié  , dans 
l’Egiife  des  Carmes  de  Naples. 

* Dans  ie  grand  Marché  de  Naples  , on  voit 
encore  une  Chapelle  quarrée  , allez  près  de  l’E- 
glile  des  Carmes.  C’eft  une  tradition  confiante 
que  cette  Chapelle  fut  bâtie  dans  le  lieu  même 
où  Conradin  eut  la  tête  tranchée  , & on  tient 
pour  certain  qu’il  y aéré  inhumé.  On  prétend 
que  la  terre  imbibée  de  Ion  Tang  en  conlerve 
les  traces , & qu’on  y lemarque  un  endroit 
humide  qui  eft  çonameune  tache  qu’on  ne  voit 
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Charles  n’avoit  plus  pour  hérîtîef 
^ mâle  du  Trône  où  il  venoit  de  s’affer- 
mir , qu’un  feul  fils  nomme  Charles 
comme  lui.  Beatrix  de  Provence  fa 
femme  étoit  morte  en  1267.  * n’ayant 
porté  qu’environ  deux  ans  la  Couron- 
ne qu’elle  avoir  ambitionnée  avec  tant 
d’ardeur.  Ce  Prince  penfa  à un  fécond 
mariage  , & entre  différens  partis  qui  - 
lui  furent  propofés , préfera  l’alliance  . 
cl’Eude  IV.  Duc  de  Bourgogne,  qui 
lui  avoir  été  d’un  grand  fecours  pour 
la  conquête  de  fon  Royaume  , & qui 
étoit  même  venu  le  trouver  en  perfon- 
ne  après  la  journée  de  Tagliacozzo , 
pour  concourir  aux  derniers  exploits 

point  ailleurs.  L’ Exécuteur  de  JulHce  confèrve 
dans  la  meme  Chapelle  les  inftrumens  de  fon 
métier. 

* Il  efl:  bon  de  remarquer  pour  la  fuite  de 
cette  hiftoire , que  Beatrix  fit  le  Mercredi  veille 
de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  i z<><î.  un  teftament 
par  lequel  elle  inftitua  Charles  d’Anjou  fon 
fiis  aîné  fon  héritier  univerfel  au  Comté  de 
Provence  & de  Forcalquier , laifiànt  pour  ré- 
compenfe  à chacune  de  lès  filles , Blanche,  Bea- 
trix , & Ilàbelle , une  fomme  d’argent  une 
fois  payée  , au  moyen  de  laquelle  elles  ne  dé- 
voient rien  prétendre  à ces  Comtés.  Je  ne  fçai 
fi  ce  teftament  eft  imprimé,  mais  on  peut  le 
voir  dans  un  recueil  mff.dela  Bibliothèque  du.  ‘ 
Roy,  N 800. 
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(îe  cette  guerre.  11  époufa  donc  Mar-  vacan, 
gucrite  de  Bourgogne , Comtefle  de  s!sieL. 
Tonnere , fécondé  fille  d’Eude  Com- 
te  de  Nevers  , fils  puîné  du  Duc  de 
Bourgogne  , & fe  prépara  enfuite  à 
Texpédition  de  la  Croifade.  S.  Louis 
fon  frere  la  prcfîbitavec  beaucoup  de^^cotl^' 
zele,  & depuis  long-tems  le  follicitoity2««* , 
de  pafier  en  Paleftine  avec  une  armée. 
Lorfque  Charles  fe  vit  paifible  poffef-  ru  de  ’ 
feur  de  fon  nouveau  Royaume , il  fe 
prêta  volontiers  à de  fi  vives  exhorta- 
tions , dans  l’efperance  que  le  fuccès 
de  l’armée  des  Croifés  laciliteroit  la 
conquête  de  l’Empire  de  Conftantino- 
ple , & lui  donneroit  aulTi  un  moyen 
plus  prompt  de  forcer  le  Roi  de  Tunis 
à lui  payer  tribut  comme  à fes  prédé- 
celfeurs. 

Saint  Louis  partit  du  Port  dAigue- 
mortes  avec  l’armée  de  France  le  pre- 
mier de  Juillet  1270.  & parut  le  huit 
à la  vûë  de  Cagliari  en  Sardaigne  , 
lieu  du  rendés-vous  généj^l.  La  flotte 
ralTemblée , on  tint  confeil  fur  les  opé- 
rations de  cette  guerre.  Le  plus  grand 
nombre  propofdit  d’aller  droit  en  Egyp- 
te contre  le  Soudan  Bendocdar , mais 
le  Roi  s’étant  déclaré,  pour  le  fiege  de 
Tunis  , cette  cntreprife  fut  réfolue  , 
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fok  qu’on  la  trouvât  propre  à fadliteiJ 
le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte , 
foit  qu’on  voulût  interefler  plus  parti- 
culierertient  le  Roi  de  Sicile  qui  devoit 
joindre  les  Croifés  de  jour  en  jour.  La 
flotte  prit  donc  la  route  de  Tunis,  & 
mouilla  fans  obftacle , dans  le  Port  près 
de  l’ancienne  Carthage  où  elle  débar- 
qua les  troupes  de  terre.  Les  premiers 
jours  fe  palTerent  en  legeres  efcarmou- 
ches  , parce  qu’on  ne  vouloir  rien  en- 
treprendre fans  le  Roi  de  Sicile.  Pen- 
dant plus  d’un  mois  qui  s’écoula  à l’at- 
tendre , les  maladies  fe  mirent  dans  l’ar- 
mée, & la  réduifirent  en  un  état  pitoya- 
ble. Le  Roi  S.  Louis  lui- même  atta- 
qué d’une  diflenterie , & d’une  fièvre 
continue , y mourut  le  25.  d’Août. 

A peine  fut-il  expiré  , que  Charles 
entra  dans  le  Port  avec  la  flotte  Sici- 
lienne , & releva  le  courage  de  l’armée 
abattue  par  fes  maux  & par  la  perte 
qu’elle  venoit  de  faire.  Alors  on  com- 
mença le  fie^e , & les  Croifés  auroient 
pu  emporter  la  Place,  fi  différens  mo- 
tifs qui  concoururent  avec  la  nécefiité 
où  le  trouvoit  Philippe  le  Hardi  fils 
aîné  & fuccefleur  de  S.  Louis  de  re- 
tourner en  France , ne  les  eufient  dé- 
terminés à conclure  une  Trêve  de  dix 

ans. 
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ms.  Un  des  principaux  articles  por- 
:oic  , que  le  Roi  de  Tunis  à l’exemple  s.  s tECB 
de  fes  prédécefleurs , payeroit  au  Roi  1270. 
de  Sicile  le  tribut  annuel  Je  vingt  mil- 
le doubles  d’or.  Ce  fut  là  tout  le  fruit  Tavin , 
de  cette  expédition  : Charles  n’en  rap- 
porta  qu’un  Ordre  de  Chevalerie  ap-  d-  dé 
pelle  du  Navire  , ou  du  double  Croif 
l'ant , inflitué  par  S.  Louis  à l’occafion  ou'<ft.  d. 
de  fon  dernier  voyage  d’Outremer, 
qui  eteint  pour  la  b rance  a la  mort  du  44. 45. 
faint  Roi , fe  conferva  dans  le  Royau- 
me  de  Naples  fous  Charles , & fous  Tes 
fucceffeursdelapremierebranched’An- 
joii  : On  le  blâma  d’avoir  préféré  dans 
cette  paix  fon  intérêt  particulier  à celui 
de  la  Chrétienté.  Edouard  fils  aîné 
d’Henri  III,  Roi  d’Angleterre,  Ôc  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  Anglois 
qui  s’étoient  croifés , arrivèrent  au  camp 
peu  de  jours  après  la  fignature  du  traité. 

Le  Prince  en  parut  mécontent,  & vou- 
lut engager  les  François  à marcher  du 
côté  de  Jerufalem , mais  loin  de  les  en- 
traîner , il  fe  trouva  forcé  de  les  fuivre 
en  Sicile , où  il  paffa  l’Hyver , dans  le 
deficin  de  continuer  au  Hinteras  fon 
pèlerinage  militaire  en  Paleltine.  867.85. 

La  flotte  vint  moiiiller  à Trapani  le 
21.  de  Novembre.  Philippesy  féjourna, 

Tcm.  /,  ' O ' 
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vacan-  jufqu’à  la  fin  de  Décembre , & fe  remît 
* 'siEGE.  en  route  au  commencement  de  l’année 
1271.  Suivante  pour  retourner  en  France , em- 
^ * portant  avec  foi  les  corps  du  Roi  fou 
pere , du  Comte  de  Nevers  fon  frere 
que  la  maladie  contagieufe  emporta 
dans  le  camp  de  Tunis , & celui  de  la 
Reine  Ifabelle  fa  femme  morte  d’une 
faufle  couche  à Colence  en  Calabre. 

Charles  accompagna  le  Roi  fon  ne-» 
veu  au-delà  des  limites  de  les  Etats  ' 
ils  allèrent  enfemble  à Rome  vifiter  les 
tombeaux  des  Apôtres , & de  là  à Vi- 
' terbe  à delTein  d’engager  les  Cardinaux; 
à donner  au  plutôt  un  Chef  à l’Eglife. 
Depuis  le  29.  de  Novembre  1268.  que 
jac.  in  Clement  IV.  étoit  mort , ils  n’avoient 
pû  s’accorder  fur  le  choix  de  fon  fuc- 
frL  f . celfeur,  quoique  le  Podeftat  de  Viterbe, 
pour  les  y obliger , les  tînt  étroitement 
enfer m.és  dans  un  Palais.  Les  preffantes 
follicitations  des  deux  Rois  n’eurent 
pas  plus  de  poids,  & il  s’écoula  encore 
plufieurs  mois  avant  l’éleélion. 

Pendant  le  féjour  des  deux  Monar- 
G.vîU.  qucs  à Viiprbe , il  y arriva  une  avantu- 
tragique  qui  fit  voir  jufqu'à  quel 
point  montoit  la  licence  parmi  les 
Via  Car  Courtifans  de  Charles , & quel  dange- 
inûcu  leux  exemple  donnoit  ce  Prince  par  la 
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vengeance  qu’il  prenoit  de  Tes  enne- 
mis.  Henri  neveu  du  Roi  d’Angleter-s*ïsiEGEr 
re,6cfils  de  Richard  élu  Roi  des  Ro-  i2ji, 
mains  y étoit  venu  après  la  mort  de  , 
fon  pere  arrivée  le  deux  çl’Avril , folli- 
citer  les  Cardinaux  comme  nouveau^®  *- 
Prétendant  à l’Empire,  qu’ils  tenoicnt^‘*^°* 
toujours  pour  vacant , parce  que  le  Roi 
de  Callille  compétiteur  de  Richard 
n’avoit  jamais  été  du  goût  de  la  Couc 
de  Rome.  Gui  de  Montfort  Lieute- 
nant de  Charles  en  Tofcane  , & qui 
étoit  de  fa  fuite  à Viterbc  , en  prit  oc- 
cafion  de  venger  la  mort  du  Comte 
de  Leiceftre  fon  pere,  tué  dans  la  guer- 
re civile  des  Barons  d’Angleterre  , à ce 
<]u’on  difoit , par  le  confeil  de  Henri. 
Montfort  Sc  fon  frere  Simon  épièrent 
les  démarches  d’Henri  , le  furprircnC 
dans  l’Eglife  de  S.  Laurent  où  il  en- 
tend oit  la  Meffe  , le  tuerent  au  pied 
de  l’Autel , à coups  de  couteaux  * , 
efpece  de  long  poignard  qu’on  por- 
to it  alors  avec  l’épée , & fe  réfugièrent 
en  Tofcane. 

On  blâma  hautement  Charles  de 
négligence , ou  à prévenir  ce  meurtre , 

* Cefl  peut-être  cette  e'pece  d’armes  qu’on 
appelloit  alors  Couftilles  , d’où  vint , Couf- 
tilliers. 

Oij 
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ou  à s’allurer  des  Allallins.  II  ôta  nean-i 
L”siEc.n.  moins  à Montfort , déjà  frappé  des  fou- 
dres  de  l’Excommunication , la  Lieu- 
Epiji.  tenance  de  la  Tofcane,  &le  remplaça 
^'■'■2^ j''"- par  Henri  Cqmte  de  Vaudemont,  lui 
luy».  ‘ enjoignant  de  pourfuivre  les  coupables^ 
loc.  (it.  ^ Igg  arrêter  pour  les  livrer  à toute 
la  rigueur  des  Loix.  Philippe  fe  hâta 
de  retourner  en  France  ; mais  Charles 
intereflé  à prefTcr  l’Eledion  d’un  Pa- 
pe , s’arrêta  à Viterbe.  Les  quinze  Car- 
xa^n  'n  compofoicnt  le  Conclave  , 

2^&feq.  lalïes , fans  doute , de  leurs  longs  dé- 
bats , firent  un  compromis  entre  les 
mains  de  fix  d’entre  eux,  aufquels  ils 
donnèrent  plein  pouvoir.  Ces  fix  élu- 
rent d’une  voix  unanime  le  premier  de 
Septembre  Thealde  ou  Thibault,  Ar- 
chidiacre de  Liege  , qui  fc  trouvoit 
pour  lors  à Acre  dans  la  Palefline,. 
dont  il  avoit  entrepris  le  voyage  par 
dévotion.  Il  étoit  de  la  famille  des 
GREcoi-Vifconti , & prit  le  nom  de  Grégoire 
‘ X.  Peu  de  jours  après  cette  Eledioni, 
Charles  s’en  retourna  à Naples  y reca- 
voir  le  nouveau  Pape  à fon  paflage, 
Sl  lui  faire  goûter  les  projets  contre 
JVIichel  Paleologne.  llfe  rendit  auPort 
de  Brindes  où  le  Pontife  débarqua  le- 
premier  de  Janvier  1272.  (Sd’accompar- 
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g'na  avec  de  grands  honneurs  jufqu  aux 
Frontières  de  la  Campagne  de  Rome. 
Grégoire  X.  n’entra  point  dans  les 
vues  du  Roi.  D’un  côté , prévenu  en 
faveur  de  Michel  Paleologue,  qui  pour 
s’attacher  la  Cour  de  Rome,  Sc  s’en 
foire  un  appui  contre  les  entreprifes  de 
Charles , amufoit  depuis  long-tems  les 
Papes  de  l’efperance  de  réunir  les  Grecs 
à l’Eglife  Romaine  : de  l’autre , occu- 
pé du  delTein  de  fecourir  la  Terre-Sain- 
te , dont  il  venoit  de  voir  par  lui-mê- 
me l’état  déplorable  , il  fe  donna  tout 
entier  à ces  deux  grandes  affaires , qu’il 
croyoit  également  poffibles.  Dès  qu’il 
fut  arrivé  à Rome , & avant  même  que 
d’être  facré  , il  ne  travailla  plus  qu’à 
mettre  les  PuifTances  de  l’Europe  en 
état  d’armer  puiffamment  contre  les 
Infidèles , & indiqua  pour  le  premier 
de  May  1274.  Concile  général  à 
Lyon,  où  l’on  devoir  traiter  de  I’ut 
nion  des  deux  Eglifes  Sc  de  la  Croh 
fode. 
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Charles  s’oflfença  des  refus  de  Gré- 
goire: mais  il  ne  perdit  point  l’efpe- 
rance  de  le  faire  changer  de  fehtimensj 
êc  continua  de  vivre  avec  lui  en  boiiT- 
ne  intelligence.  Le  Pape  de  fa  parc  lui 
marq^Lia  beaucoup  d’égards..  Edoüard 
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retour  de  la  Palefline , vint  une  fe- 
1212.  rafraîchir  dans  les  Etats 

' * de  Naples, ou  l’on  le  combla  dEon- 
neurs<Scde  carrefles.  Le  Prince  Anglois 
y apprit  la  mort  d’Henri  fon  pere , ar- 
rivée le  i6.  de  Novembre , & fe  mit 
d’abord  en  chemin  pour  aller  prendre 
I17J.  poffefiion  de  la  Couronne  d’Angleter- 
9'^*  re.  Charles  l’accompagna  jufqu^à  Or- 
S viette  où  le  Pape  tcnoit  fa  Cour  : il  y 
»•  refta  quelques  mois  après  le  ^départ 
* ^73' d’Edoüard,  ôc  lorfque  le  Pontife  prit 
le  chemin  de  Lyon , il  le  fuivit  avec 
Baudouin  , Empereur  Titulaire  de 
G.  ri//.  Conftantinople , réfolus  d’alTîder  l’un 
& l’autre  au  Concile  le  i8.  de  Juin 
Maiejf.  ils  arrivèrent  tous  enfemble  à Flo- 

Mach. 

■hifi.  rence. 

f/or.  lib.  Grégoire  trouva  la  fituation  de  cet- 
^ te  Ville  fi  agréable,  qu’il  y voulut  paP- 

ferleté.  Pendant  fon  fé;our  , il  s’en- 
tremit pour  reconcilier  les  Guelphes 
& les  Gibelins , dont  les  fadions  la  dé- 
chiroient.  Quoique  les  premiers  y Eif- 
fent  entièrement  les  maîtres,  la  paix 
fe  conclut  le  4.  de  Juillet  par  les  foins 
paternels  du  Pontife.  L’on  impofa  à 
ceux  qui  la  romproient  une  efpece 
d’amende  de  vingt  mille  marcs  de 
flerlins  payables , moitié  au  Pape , & 
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l’autre  au  Roi  de  Sicile.  Mais  les  dé- 
pucés  des  Gibelins  bannis  de  Florence  i2n->^ 
s’étant  préfentés  pour  la  ratification  du  ^ 
Traité,  on  chercha  à les  intimider, 
en  leur  faifant  entendre  que  le  Lieute- 
nant de  Charles  en  Tofeane  les  feroit 
tailler  en  pièces  s’ils  ne  fe  retiroient 
promptement.  Ce  fut  , fans  doute , 
une  rufe  de  quelques  Guelphes,  qui 
devenus  puiflans  par  la  dépouille  aes 
bannis , étoient  interelfés  à perpétuer 
l’inimitié  des  deux  faélions.  L’artifice 
réufljt  : les  Députés  effrayés  prirent 
la  fuite  , & les  diffentions  continuè- 
rent. 

Le  Pape  irrité  mit  la  Ville  en  inter-  _ 
dit,  en  fortit  quatre  jours  apres  la  rup-w.rÿ.cÿ* 
ture , & depuis  parut  réfroidi  à l’égard 
de  Charles.  Il  lui  écrivit  toutefois  à 
plufieurs  reprifes  , pour  l’engager  à 
faire  executer  la  paix  de  Florence  ; 
mais  ce  Prince,  qui  derfa  part  ne  comp- 
toir plus  fur  fon  appui , eut  peu  d’é- 
gard à fes  recommandations. 

Le  Concile  s’ouvrit  à Lyon  au  jour 
indiqué  premier  de  May  : la  Croifade  t».  xi.  ’ 
y fut  réioluë  , & le  Clergé  accorda 
une  décime  pour  les  frais  de  la  guerre. 

Dans  la  quatrième  Seffion , tenuë  le 
fix  de  J uillet,  les  Ambaffadeurs  de  l’Em- 
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crecoi-  pcreur  Paleologiie  firent  en  fon  nom-i 
1274  ^ des  Prélats  de  l’Eglife  Grc- 

que  , abjuration  du  Schifine  : ils  adop- 
tèrent la  ProfeiTiOn  de  foi  de  l’Eglilê 
Romaine , & avolicrent  la  Primauté 
du  Pape.  Grégoire  charmé  d’avoir 
terminé  ces  deux  affaires  importantes  , 
reconnut  Michel  Paleologiie , Empe- 
reur de  ConHantinople  ^ &:  confirma 
fur  le  Trône  d’Allemagne  Rodolphe  , 
Comte  de  Habsbourg, que  les  Eleffeurs 
G.r»7/.  ennuyés  d’un  interregence  de  quinze 
43.  années  , avoient  élû  tous  d’une 
voix  le  dernier  de  Septembre  1273. 
1174.  «.  Ce  Prince  fut  le  premier  Empereur  de 
^ ' la  Maifon  d’Autriche  , aujourd’hui  re- 
gnance  , qui  s’agrandit  confidérable- 
ment  fous  fon  Régné  : il  lui  reftoit  en--  . 
1.  core  un  Compétiteur  à l’Empire  en  la 
perfonne  d’Alfonfe  , Roi  de  Caftille  ; 
mais  le  Pape  qui  jettoit  les  yeux  fur 
Rodolphe  pout  en  faire  le  Chef  de  la 
Croifade , obligea  l’année  fuivante  Al- 
fonfe  à renoncer  entièrement  à fes- 
prétentions. 

Après  le  Concile  de  Lyon , Char- 
les n’efperant  plus  rien  de  Grégoire 
X.  remit  à un  tems  plus  favorable  l’ex- 
pédition de  Conftantinople  , pour 
goûter  dans  fon  Royaume  les  dou- 
ceurs 
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ceurs  de  la  paix , & peffedionner  fes 
Ouvrages  pour  l’embeliflement  de  la 
-Ville  de  Naples.  Depuis  fon  avene- 
anent  à la  Couronne , il  y faifoit  fa 
principale  réfidence , cette  Ville  étant 
plus  à portée  de  la  Cour  de  Rome, 
-ae  la  Tofcane  .&  de  fes  Etats  de  Pro- 
vence , que  Palerrae , féjour  ordinaire 
•des  Rois  de  Sicile. 

Ge  fut  Frideric  H.  qui  engagé  au- 
tant par  l’admirable  fituation  de  Na- 
ples , que  par  la  neceffité  de  fes  affai- 
res , y fixa  le  premier  fa  demeure , & 
jetta  les  fondemens  de  la  grandeur  & 
de  la  magnificence  où  elle  eft  parve- 
nue. Le  Pape  Innocent  I V.  & A- 
lexandre  IV.  fonfucceffeur,  qui  y tin- 
rent leur  Cour  affés  long  - tems , lui 
donnèrent  encore  un  nouveau  luftre  : 
mais  il  étoit  réfervé  aux  Princes  de  la 
Maifon  d’Anjou  de  la  rendre  l’une  des 
plus  belles  & des  plus  célébrés  Villes 
du  monde. 

Tout  y contribua  fous  le  Régné  de 
Charles  I.  11  fixa  à Naples  par  une 
diftinélion  particulière  l’affemblée  des 
Etats  ou  Parlemens  Généraux , qui  fe 
tenoient  indifféremment  en  tel  lieu 
qu’il  plaifoit  au  Prince  de  les  convo- 
quer , & cette  prérogative  eft  devenue 
Tom,  /.  P 
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■ comme  un  droit  acquis , dont  cette 
Ville  s’eft  fouvent  remis  en  polTeffion 
lorfqu’on  a voulu  Ten  priver.  Il  l’em- 
bellit par  de  fomptueux  Edifices,  qui 
fervirent  à fa  décoration  & à fa  dé- 
fenfe , comme  le  Châteauneuf  & la 
Tour  Saint-Vincent  ; il  releva  les  mu- 
railles rafces  jufqu’aux  fondemens  par 
Conrad  , fit  paver  les  ruës , & con- 
ftruifit  dans  l’interieur  de  la  Ville  , ^ 
un  nouveau  Marché  [plus  commode 
que  l’ancien,  placé  hors  de  fon  encein- 
te. 11  bâtit  grand  nombre  d’Eglifes 
magnifiques  , de  Monafteres  & d’Hô- 
pitaux  , qu’il  dota  richement  , ^ à 
fon  exemple  les  Officiers  de  fa  Mai- 
fon  fe  fignalerent  par  des  Monumens 
de  leur  pieté. 

Naples  reçut  un  accroiffiement  con- 
fidérablc  dans  le  nombre  de  fes  Ha^ 
bilans  par  le  rétabliflement  des  Etu- 
des. Frideric  1 1.  y avoit fondé  une  U- 
niverfité  ; mais  fous  les  derniers  Bois 
de  la  Maifon  de  Suaube , les  Guerres 
qui  agitèrent  le  Royaume  nuifirent  au 
progrès  des  Sciences.  Charles  dès 
qu’il  fc  vit  maître,  de  Naples  fe  dé- 

* II  ne  relie  plus  aucun  reftice  de  ce  Mar- 

ché. 
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clara  leur  Prore(fteur.  Il  combla  TU- 
niverfité  de  Grâces , de  Privilèges  & '^7^* 
de  Prérogatives,  lui  donna  un  Jufti- 
cier  particulier , qui  en  fut  comme  le 
Confervateur  , appella  de  toutes  parts 
des  ProfelTeurs  habiles , à Pappas  des 
grofles  penfions  qu’il  leur  aflîgna , & 
pourvut  à tout  ce  qui  étoit  néceflai- 
te , pour  rendre  aux  Etudians  le  fé- 
jour  de  N^Ies  agréable  & de  peu  de 
dépenfe.  On  y accourut  en  foule  de 
tous  côtés , & de  cette  Ecole  forti- 
rent  des  Théologiens  & des  Jurifeon- 
fultes  fameux , qui  après  le  cours  de. 
leurs  Etudes  j allèrent  répandre  dans 
l’Europe  leur  doélrine,  & la  réputa- 
tion de  l’Academie  où  ils  l’avoient  pui-. 
fée.  Plufieurs  s’établirent  à Naples , de- 
venue leur  Patrie , & confacrerent  au 
fervicc  de  l’Etat  les  talens  qu’ils  s’y 
étoient  acquis.  Mais  rien  ne  rendit 
Naples  fi  brillante  que  la  multiplica- 
tion des  Nobles,  & les  marques  d’hon- 
neurs dont  Charles  les  combla  avec 
profufion.  C’étoit  de  fa  part  un  coup 
de  politique  qui  ne  tendoit  qu’à  ren- 
dre fon  autorité  plus  defpotique  : il 
eft  nécelTaire  d’en  développer  les  mo- 
tifs. 


16 
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«S.EC.X.  l’avons  vû  » étoit  autrefois  gouvernée 
forï^c  de  République , ôc  lorfqu’a- 
frà‘pJl  près  la  mort  de  fon  dernier  Duc , el- 
Je  fe  fournit  à Roger  II.  premier  des 
Rois  Normands , ce  Prince  lui  con- 
Tatini  ferva  fes  Loix  & fa  Police  intérieure. 
dcii.  orig.  Elle  en  jouilToit  encore  au  tems  que 
Charles  devint  maître  du  Royaume. 
foiit.  Les  Nobles  repréfentés  par  le  Sénat , 
fimples  Citoyens,  quoique  de 
fiavit.  toute  ancienneté  diftingués  les  uns 
h, fi]  des  autres  par  leur  état , vivoient  dans 
ciz-ii.  ,ii  une  parfaite  intelligence  , & s’il  s’agilr 
délibérer  mr  les  affaires  com^ 
munes , ils  s’afTembloienr  dans  un  an- 
cien Palais  deftiné.  de  tout  tems  à cet 
ufage.  Les  deux  Ordres , au  moyen  de- 
leur  union , ayant  traverfé  fouvent  les 
deffeins  du  Roi  dans  les  commence- 
mens  de  fon  Régné , il  réfolut  de  les 
divifer.  Pour  y parvenir  infenfible- 
ment,  il  commença  par  ruiner  leur 
Palais , pour  élever  à la  place  TEglife 
de  faint  Laurent,  fous  prétexte  d’ac-^ 
quitter  un  vœu  qu’il  avoir  fait  à la 
veille  de  livrer  bataille  à Mainfroy, 
Ôc  leur  donna  pour  tenir  leurs  affem- 
blées  un  lieu  fi  étroit  ôc  fi  incommo-r 
de , que  les  Nobles  ôc  le  Peuple  s’en 
, dégoûtant  bientôt , prirent  le  parti  dç 
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II  y avoir  à Naples  d^anciens  Pôrti- 
]ues  ou  Théâtres,  comme  dans  la  plû- 
Dart  des  autres  Villes  du  Royaume, d’o- 
igine  Greqfie.  Ori  les  appelle  aujonr- 
l’hui  Sièges^  à caufe  des  Sièges  fur 
efquels  on  fe  repofoit  dans  ces  Tor- 
iques , ou  Places  , parce  que  la  plupart 
)nt  pris  leur  nom  des  lieux  où  ils 
itoient  fitués.  Ce  n^étoit  autre  chofe 
jLie  des  endroits  particuliers  près  des 
Portes  de  la  Ville,  ou  les  Nobles  du 
juartier  vOifin  fe  réunilToient  pour 
Darler  familièrement  enfemble,  & s’en- 
:retenir  ou  des  affaires  communes,  ou 
Je  celles  qui  les  regardoient  en  parti- 
culier. Outre  ies  Nobles  d'extraetiôft^; 

Dn  y admettoit  quelquefois  par  faveur 
es  Citoyens , qui  poffedoient  affés  de 
aien  pour  vivre  noblement , dans  une 
honnête  oifiveté  : ceux  qui  faifoient 
profeffion  des  Armes  : qui  exerçoient 
quelques  Charges  confidérables  dans 
ta  République , ou  qui  tenoient  par 
alliance  à quelque  Maifon  Noble.  Cet 
tifage  introduifit  une  diftindion  mar- 
quée entre  la  Nobleffe  & le  Peuple, 
qui  occupé  journellement  de  l’étude 
des  Lettres , du  Commerce  , de  l’A- 
griculture & des  autres  Arts  Méeani- 

Piij 


Digitized  by  Googlc 


1 74  MiJ^otre 

qui  lui  font  rcfervcs , n’avoit  pïïs 
*^/4-  le  loinr  de  s’aflemblcr  dans  ces  Porti- 
ques av^ec  les  Nobles , pour  traiter  des 
. affaires  publiques. 

Du  tems  de  Charles , *on  comptoit 
à Naples  vingt-neuf  de  ces  Sièges.  Les 
fix  principaux  étoient  ceux  di  Capua- 
na  , di  Aiontagna  , di  Nido  , di  Porto  , 
& di  qui- chacun  dans 

leurs  Quartiers  ou  Régions , en  avoiene 
de  moindres , au  nombre  de  vingt-trois 
en  tout.  Ce  fut  dans  ces  Si^es  que 
les  Nobles  s’affemblerent  loriqu’ils  fe 
virent  privés  de  leur  Hôtel  conimun  , 
& de-là , ils  envoyoient  leurs  délibéra- 
tions au  Confeil  du  Peuple  affemblé 
d’un  autre  côté.  Ccae  communication 
fuffifant  encore  pour  entretenir  l’union, 
le  Roi  crut  devoir  mettre  entre  les 
deux  Ordres  plus  de  diftance,  qu’U 
n’y  en  avoit  eu  jufqu’alors , & fe  for- 
mer un  parti  puilîànt  dans  l’un,  pour 
affoiblir  leur  autorité  commune. 

Pour  cet  effet , il  augmenta  confi- 
dérablement  le  nombre  des  Nobles 
Napolitains , en  introduifant  dans  les 
Sièges  plufieurs  Gentils-Hommes  Fran- 
çois ou  Provençaux , déjà  réputés  Re- 
gnicoles  , au  moyen  des  Terres  qu’il 
fcur  avoit  données  en  fief  : annobiic 
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'c  fît  admettre  de  droit  dans  ces  ^ 

jes  pliifieürs  Citoyens  qui  vivoient*^71* 
lans  la  profefljon  des  Armes , dans 
a Magirtrature , ou  qui  poffedoient . 
es  Charges  de  l’Etat  ; & pour  relever 
aicore  l’éclat  des  Nobles , foit  d’an- 
:ienne  extradHon  , foit  nouveaux  , 
voulut  qu’ils  fufifent  tous  armés  Che- 
T^aliers , Eiivant  les  cérémonies  ^ alors 
ifîtées  dans  les  Cours  des  Princes  de 
’Europe. 

* Summonte  a entendu  par  cette  cérémo- 
lie  militaire  un  Ordre  particulier  de  Chevale- 
ie  qu’avoit  inftitué  Charles  I . fous  le  nom  de 
'Ordre  de  l’Eperon  d’Or  *,  mais  vraifemblable- 
nent  ce  qui  la  trompé  , c’eft  que  lorfqu’on  ar- 
iioit  un  Chevalier  ^ on  lui  chaulibit  un  Epe- 
ron dore  J d’oû  il  prenoic  la  qualité  de  Miles 
ralcaribus  aureis  » pour  fe  diftinguer  des  E- 
ruiers  qui  ne  portoient  que  des  Eperons  blancs, 
:’eft-à-dire , de  fer  poli.  M.  Petrineau  des  Nou- 
is  s’eft  égaré  fiu:  les  pas  de  Summonte  dans 
’liiftoire  qu’il  nous  a donnée  de  Charles  I,  la 
brinule  de  ferment  qu’il  rapporte  fort  au  long 
:omme  le  feul  monument  qui  reftedecet  Or- 
dre prétendu  n’eft  autre  chofe  que  celle  qu’é- 
toient  obligez  de  prononcer  tous  les  Nobles 
qu’on  armoit  Chevaliers  , & les  Auteurs  qu’il 
cite  en  font  foi.  Il  eft  certain  qu’on  ne  ponnoît 
point  d’autre  Ordre  de  l’Eperon  , que  celui 
infticuc  en  if59.  par  le  Pape  Pie  I V.  il  eft 
même  plus  connu  fous  le  nom  de  l’Ordre  des 
Participans. 

•••• 

P llij 
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creg.x.  Les  Rois  Normands  nés  Françors  Tes 

^^T-f'introduifirent  à'Naplés,  8c  elles  furent 
pratiquées  de  même  par  ceux  de  la' 

' Maifon  de  Suaube  : mais  toujours  avec 
plus  de  réferve  que  Charles , qui  à tou- 
tes les  OGcafions  de  réjouiflances  pu- 
bliques ou  particulières  à fa  Cour , k 
l’ouverture  d’un  Tournois,  aux  gran- 
des Fêtes , principalement  à celle  de 
la  Pentecôte , donnoit  les  Armes  pour 
ainlî  dire  à tous  ceux  qui  fe  préfen- 
toient  : ce  qui  fe  faifoit  avec  un  ap- 
pareil fuperbe  qui  relevpit  l’éclat  qq- 
cette  cérémonie  Militaire.  Il  joignit 
à ces  honneurs  des  prérogatives  , en 
ordonnant  que  la  Noblellb  payeroic 
les  Impofitions  féparément  du  Peu- 
ple , car  Naples  n’étoit  point  encore 
une  Ville  franche  ; enlorte  que  les 
Nobles  en  firent  eux-mêmes  le  recou- 
vrement fur  leurs  égaux , ôc  \ts  P apu^ 
laires  fur  le  Peuple.  Il  confirma  aulïï 
les  Privilèges  que  Mainfroy  leur  avoit 

* Jerifque  ici  le  mot  de  Populaires  , dans  un 
fins  diffèrent  de  celui  qui  lui  elf  naturel. Gomme 
je  n’en  Içache  point  d’autre  qui  foit  équiva- 
lent , je  me  fuis  conformé  à l’exemple  du  Ba- 
ron dé  Modene  qui  diris  fes  Révolutions  da 
Naples  l’employe  toujours  pour  diftinguer  les 
Citoyens  Napolitains,  de  la  NoblelTe, 
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def  jRots  des  deüx  Sicile  s»  t’ŸJ 
ordésjde  divifer  entre  eu^  la  foixan-  grec;.^ 
ne  partie  du  droit  de  Doiiane  fur 
Marchandifes  qui  entroient  dans  la 
le  par  Terre  ou  par  Mer , & ces 
iccs  achevèrent  de  mettre  une  di- 
létian  plus  grande  entre  les  deux 
dres. 

Si  d’un  côté  la  multiplicité  des  Nô- 
îs  & des  Chevaliers  fembloit  en  avi- 
la  dignité  : de  l’autre  Charles  efpc- 
Lt  en  tirer  des  avantages  qui  fuffî- 
ent  à fes  delTeins.  11  plaçoh  dans 
Sièges  nombre  de  créatures , qui 
lu voient  l’inftruire  du  réfultat  des  dé- 
erations  aufli  -tôt  cju’elles  étoient 
rmées  , ou  les  diriger  conformé- 
ent  à'  fes  vues  : il  faifoit  même  de’> 
tte  Nobleffe  un  corps  puiffant , qui 
èz  nombreux-  pour  fe  foutenir  feul  ^ 
oit  moins  d’intérêt  de  demeurer  uni 
IX  Populaires , & pouvoir  fans  mé- 
igement  les  facrifier  à la  Cour  pour' 
ériter  des  grâces.  Enfin , il  dbnnoit 
; l’émulation  à la  NobleflTe , & ren- 
Dit  Naples  Guerriere , en  même-tems 
a’elle  devenoît  Sçavante.  C’étoit  une 
épiniere  de  Braves,  qu’un  ferment 
)Iemnel  engageoit  à ne  jamais  dé- 
lentir  leur  valeur  naturelle  , & qu’il 
attachoit  par  toutes,  les  loix  de  là- 
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gkeg.x.  Chevalerie.  Aufli  ce  Prince  & Tes  fuc- 

127^.  cefleurs  en  reçurent  - ils  de  grands  fe- 
cours  dans  leur  guerre  contre  la  maifon 
d’Arragon.  La  Ville  d’ailleurs  en  de- 
vint par  fucceffion  de  tems  plus  confi- 
deraSle , & plus  magnifique  ; les  Gen- 
tilshommes fe  piquant  d’encherir  les 
lins  fiir  les  autres  par  la  riche  ftru6ture 
des  palais  qu’ils  bâtirent  pour  leurs 
logemens  dans  les  quartiers  dépendans 
des  Sieges,  où  ils  ctoient  nouvellemenc 
admis. 

Voilà  l’origine  des  Sieges  deNapIes, 
& telle  étoit  leur  fituation  du  tems  de 
Charles  I.  Ils  ont  efluyé  quelques  chan- 
gemens  fous  les  Régnés  fuivans  : mais 
leur  police  eft  prefque  toujours  la  mê- 
me , à la  réferve  des  reglemens  pour 
l’admifiion  des  Nobles , qui  font  ex- 
trêmement rigoureux.  On  ne  compte 
aujourd’hui  que  cinq  Sieges  en  tout , 
au  moyen  de  la  réunion  faite  fous  la 
• fin  du  Régné  de  Robert  de  celui  de 
Forcella  à celui  de  Montagna.  & des 
moindres  Sieges  aux  principaux  en  dif- 
férens  tems , par  l’extinélion  ou  la  di- 
minution des  familles  Nobles  qui  les 
compofoient.  Cependant  lés  vingt- 
neuf  Sieges  anciens  font  encore  repré- 
fentés  par  vingt -neuf  Capitaines  des 
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■blés  qu’on  nomme  les  Cinq , & les  greg.x. 
, parce  que  chaque  Siégé  en  fait  fix,  127-^» 
exception  de  celui  de  Nido  qui  n’en 
que  cinq.  Ces  Capitaines  ont  droit 
convoquer  la  Noblefle  pour  délibc- 
fiir  les  afiàires  publiques  qui  font  à 
Dudre , & de  recueillir  les  voix.  Ils 
t une  grande  autorité  dans  les  alTem- 
es , & font  créés  tous  les  ans  par  les 
)blcs  mêmes.  Les  cinq  Places  ou  Sie- 
î font  égaux  entre, eux , & l’un  n’a  fur 
jtre  aucune  prééminence , du  moins 
[is  le  fait.  Ils  ont  plufieurs  prérogati- 
) , entre  autres , celle  de  créer  un  Syn- 
: , qui  dans  les  Parlemens  Généraux  * 
îréfentoit  non-feulcment  la  Ville  de 
iples,  mais  aulfi  tout  le  Royaume; 
iccorder  des  Lettres  de  Bourgeoifie , 
de  nommer  les  Elus  qui  gouvernent 
cte  Ville  , conjointement  avec  l’Elu 
Peuple  , car  le  Peuple  a pareille- 
înt  fa  Place , ou  fon  Siégé  , & des 
artiers  en  dépendans  qu’on  nomme 
tines.  On  ne  diftingue  à Naples  que 
s deux  Ordres , les  Nobles , & le  Peu- 

* L’ufage  des  Parlemens  ne  fubfifte  plus  dans 
Royaume  de  Naples  & les  Vicerois,  fans  les 
jprimer  expreffement , ont  celTé  de  les  con- 
quer  depuis  l’an  1641.  fous  le  Régné  de  Phi- 
pe  IV. 
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eR-Hc.x.  pie  . l’Etat  Eccléfialiique  n’y  fait  point 

,127-^.  un  corps  à part  ainfi  qu’en'  France  , 
mais  il  eft  confondu  dans  les  d>  nx  de 
même  que  la  Magiflrature.  11  faut  ob-» 
fêrver  qu’il  y a aufli  à Naples , & dans 
quelques  autres  Villes , un  grand  nom*- 
bre  de  Nobles , féparés  de  ceux-  des  Siè- 
ges : ils  jouiflent  comme  eux  de  tous 
les  privilèges  de  la  Noblefle  : la  feule 
différence  qui  s’y  remarque  , c’efl  que 
ces  derniers  ne  participent  point  au 
Gouvernement  de  la  Ville. 

V2i<.  Tandis' que  Charles  s’ocenpoit  ainfl 

à des  ouvrages  de  paix , le  Pape  Gre- 
goire  X.  travailloit  à réconcilier  les 
Princes  de  l’Europe  , à faire  prêcher  la 
Croifade  de  la  Terre-Sainte , âc  à lever 
des  décimes  deflinées  aux  depenfes  de 
cette  expédition.  L’Empereur  Rodol- 
. plie , Philippe  le  Hardi  Roi  de  Fran- 
ce, Jacques  1.  Roi  d’Arragon,  Edouard 
I.  Roi  d’Angleterre,  les  Rois  de  Chy- 
pre , &d- Arménie  faifoient  de  grands 
préparatifs  pour  mettre  des  armées  fur 
pied  : & Charles  même , quoiqu’indif- 
pôfé  contre  le  Pontife  , qui  fe  prépa- 
roit  à faire  en  perfonne  le  voyage  d’Ou- 
tremer , promit  de  fe  croifer  avec  Char- 
les Prince  de  Salerne  fon  fils  unique  , 
moins,  peut-être  , par  zele.pour  les 
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retiens  de  la  Paleftine , que  par  une 
;e  paflTion  de  fe  frayer  le  chemin  de 
nüantinople.  Mais  Grégoire  étant 
rt  à Arezzo  le  dix  de  Janvier  de 
inée  fuivante  1276.  ces  grands  pro- 
s’évanouirent , & quoique  fes  fuc- 
feurs  en  ayent  pourmivi  l’exécution 
;c  autant  d’ardeur , il  ne  s’eft  point 
depuis  d’expédition  générale  pour 
eeouvrement  de  la  Terre- Sainte. 

Le  S Siégé  ne  vaqua  que  dix  jours  : 
;rre  deTarentaife  élevé  fur  la  Chaire 
ntifîcale  le  21.  de  Janvier  fous  le 
m d’innocent  V.  paffa  d’abord  à 
me  , où  il  fut  couronné.  Le  Roi 
larles  alla  l’y  trouver  peu  de  tems 
:ès  , reprit  le  Sénatorial , Sc  devint 
:n-tôt  maître  abfolu  dans  Rome.  Le 
uvcau  Pontife  fe  laiffa  dépouiller 
is  murmure  de  fon  autorité , & favo- 
i toujours  les  delTeins  de  ce  Prince. 
»rs  même  qu’il  eut  appris  que  l’£m- 
reur  Rodolphe  projettoit  de  paffer 
Italie , pour  recevoir  la  Couronne 
iperiale , & faire  rentrer  fous  l’obéif- 
îce  les  Villes  rébelles  au  S.  Siégé, 
mme  il  s’y  étoic  engagé  avec  Gre- 
►ire  X.  il  lui  défendit  de  mettre  le 
sd  en  Italie  , qu’il  ne  fût  d’accord 
ec  Charles  fur  le  fujet  de  leurs  conr 
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Au»..  V.  teitations.  II  n’occupa  le  Siège  que' 
1275.  cinq  mois , & mourut  le  22.  de  Juin: 
le  Roi  aflTifia  à fes  funérailles. 

Adrien  V.  fon  fuccefleur , pendant 
im  Régné  plus  court  encore , puifqu’ü 
ne  dura  qu’un  mois,  ôc,  neuf  jours , ne 
put  faire  connoître  quelles  étoient  fes 
• véritables  dilpofitions.  On  ne  les  crut 
hi(i.  de  pas  fi  favorables , & l’on  prétend  que 
jaloux  de  l’autorité  du  Roi , il  invita 
in^dr.  Rodolphe  au  voyage  d’Italie.  Mais 
après  lui  les  Cardinaux  ayant  fait  choix 
de  Pierre  Julien  Cardinal  Evêque  de 
Tufculum,  homme  incapable  defou- 
tenir  le  poids  des  affaires  : Charles  le 
maintint  dans  fon  crédit  » & Tétendit 
même  fous  fon  Pontificat.  Le  7.  d’Oc- 
tobre  ce  Prince  rendit  en  perfonne 
hommage  au  nouveau  Pape , à Viter- 
be  où  il  fut  élu  & reconnu  fous  le  nom 
Je  AN  de  Jean  XXI.  & par  fa  Bulle  d’or  s’en- 
4«  ^ toutes  les  conditions , que  lui 

uÀ  'cTt.  avoit  impofé  l’inféojjation  de  Clement 

n?i%,  - La  puiffance  de  Charles  devint  for- 

midable au  moyen  de  fon  union  avec 
le  S.  Siégé.  Déjà  poffeffeur  d’une  am- 
ple Monarchie,  à laquelle  Tunis  payoit 
tribut  : des  Comtez  de  Provence , du 
Maine , & d’Anjou  :i  de  l’Ifle  de  Cor- 
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, dont  on  prétend  qu  il  s’étoit  cm- 
: , & de  celle  de  Malthe , il  pou-  127  5. 
encore  compter  fur  le  fecours  du  _ . . 
de  r rance  Ion  neveu , & a voit  a ««j/. 
fpofition  toutes  les  Villes  Guelphes 
iîie.  Il  tenoit  fur  pied  un  nombre 
(îderable  de  troupes  commandégs 
d’excellens  Capitaines , & fes  Ports 
ouvoient  remplis  de  VailTcaux  qui 
iffuroient  l’empire  de  la  mer.  Tou- 
res  forces  étoient  deftinées  pour  le 
et  qu’il  méditoit  toujours  contre 
ipercur  Michel  Paleologue.  Sa  ré- 
ition  lui  acquit  alors  des  droits  fur 
loyaume  de  Jerufalem , par  la  cef- 
1 que  lui  en  fit  Marie  Prixicefie  d’An- 
he.  ^ - - 


On  croit  que  Charles  avant  cette  cefTion 
loit  déjà  la  qualité  de  Roi  de  Jerufalem  à 
de  Roi  de  Sicile , & quelques  Auteurs 
îndent  que  Çlement  IV.  le  fît  couronner 
ce  titre.  Je  n’ai  vu  aucun  Aéle  qui  puillè 
rifêr  ce  fentiment  , & j’en  trouve  qui 
vent  le  contraire  , entr’autres  une  Confti- 
•n  de  ce  Prince  contre  les  faux  Mon- 
;urs  datée  de  Brindes  au  mois  de  Janvier 
[.  la  quatrième  année  de  fbn  Régné  de  Je- 
lem  > dix  - fèptiéme  de  celui  de  Sicile» 
are  de  fes  Capitulaires  pour  la  réforma- 
du  Gouvernement  s’y  rapporté  aulïi  : ils 
du  dix  de  Juin  i z8x.  la  fîxiéme  année  de 
Régné  de  Jerufalem  ; d’où  il  rcfulte  que 
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Il  eft  prefque  impoffible  de  démêler  ' 
quels  étoient  fur  ce  Koyaume  les  difFé- 
1270.  droits  fuccelîifs  de  Marie  6c  de 
Hugues  de  Lufignan  troifiéme  du  nom 
Roi  de  Chypre  qui  fe  le  difputoienr. 
Les  Auteurs  qui  croyent  les  avoir  éclair- 
ci| , laiflênt  encore  à refondre  des  dif- 
ficultés qui  demanderoient  une  difiêr- 
tation  particulière  que  je  n’entrepren- 
drai point.  Il  paroît  feulement  certain 
que  Marie  étoit  tante  de  Hugues  6c 
qu’ils  fe  prétendoient  l’un  6c  l’autre  hé- 
ritiers de  Conradin , Roi  titulaire  de 
Jerufalem , à caufe  d’Yoland , ou  d’ifa- 
belle  fon  ayeule , fille  de  Jean  de  Brierl- 
ne  fécondé  femme  de  l’Empereur  Fri- 
deric  1 1.  & que  ce  ne  fut  qu’après  la 
mort  de  Conradin  qu’ils  entrèrent  en 
concurrence.  Il  paroît  aufli  confiant 
que  Marie  étoit  plus  prochaine  héri- 
tière de  deux  degrés.  Quoiqu’il  en  foie, 
Conradin  mort,  Hugues III.  pafla  en 

Charles  I.  n’a  pas  porté  le  ritre  de  Roi  de  Je- 
rufalein  avant  que  d’avoir  acquis  les  droits  de 
Marie  d’Antioche,  & que  la  cefTion  qu’elle  lui 
en  fit  doit  être  du  mois  de  Janvier  de  l’an 
1177.  en  forte  que  Charles  dans  le  cours  du 
mois  de  Janvier  1281.  pouvoir  dater  de  la 
quatrième  & de  la  cinquième  année  de  fon  Ré- 
gné de  Jerufalem  , & par  confequent  de  la  fi- 
xisme au  mois  de  Juin  ix8z. 

Paleftine;! 
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Pa'îeiline  , & fe  fit  couronner  à Tyr  Jean 
R.oi  de  Jerufalem  en  l’année  1269.  ’ 

Tialgrë  les  oppofitions  de  Marie.  Elle 
e rendit  à Rome  pour  difcuter  fes 
Jroits  devant  Grégoire  X.  cnfuite  au  r»er*‘pTg. 
Concile  de  Lyon , d’où  on  la  renvoya 
Jevant  les  Barons  du  Royaume  : Enfin 
ïlle  vint  de  nouveau  demander  juftice  fi- 
i Jean  XXL  peu  après  fon  éledion. 

Le  Pape  occupé  d’autres  foins  ne  l’ayant  /"«.  1 1. 
Das  écouté  afles  favorablement  , elle 
;eda  Sc  tranfporta  par  le  confeil  des  Nang. 
Cardinaux  toutes  fes  prétentions  fur  le 
Royaume  de  Jerufalem  au  Roi  Char-  ■s-  Bcnk 
les,  moyennant  une  penfion  de  400OÎ 
livres  Tournois  qu’il  lui  alTigna  fa  vie  c,ibUt, 
Jurant  fur  le  Comté  d’Anjou.  C’eft  en 
vertu  de  cette  ceiïion , que  les  Rois  de  a^.Ub.^. 
Sicile  des  deux  branches  d’Anjou , & * 

les  Rois  de  France  héritiers  de  leurs  Malt. 
droits  ont  prétendu , & pris  la  qualité 
de  Rois  de  Jerufalem.  Les  Rois  de  la  Marthe  , 
Maifon  d’Arragon  l’ont  aulTi  jointe  à 
leurs  titres,  comme  héritiers  de  Con-  /^.i  s.- 
radin.  A l’égard  des  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine  & des  Ducs  de  Sa- 
voye , qui  en  prennent  aujourd’hui  le 
nom  & les  Armes  : les  premiers  fe  pré- 
tendent aux  droits  de  la  fécondé  Mai- 
fon d’Anjou, fondue  dans  celle  dé  Lor- 
Tom.  /.  Q’ 
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raine  , & les  derniers  aux  droits  cleî 

Rois  de  Cliypre. 

Charles  envoya  aulTi-tôt  en  PaleHi- 
ne  Roger  Comte  de  faint-Severin  Ba- 
ron Napolitain , avec  qualité  de  Vice- 
roi  prendre  polTelTion  du  Royaume  de 
Jerufalem.  Le  Comte  y fut  reçu  à l’ai- 
de des  Templiers , & après  s’être  fait 
prêter  le  ferment  de  fidélité  par  les  Ba- 
rons du  Pays , 'il  y établit  des  Officiers 
pour  le  gouvernement  du  Royaume  , 
réduit  alors  à un  très-petit  territoire  : 
mais  Hugues  111.  y conferva  un  parti 
confiderable  qui  le  maintint  en  poilef- 
fion. 

' Cependant  le  Pape  Jean  XXL  qui 
fe  promettoit  une  longue  vie,  mourut 
le  16.  de' Mai  de  cette  année  1277. 
ayant  été  bleffié  fix  jours  auparavant  par 
la  chute  d’un  bâtiment  neuf  qu’il  faifoit 
faire  à Viterbe.  Ce  fut  comme  le  ter- 
me des  profperités  du  Roi  de  Sicile  5 
elles  étoicnt  parvenues  à leur  dernier 
période  ôr  fuivant  le  cours  ordinaire 
des  chofes  humaines , le  refie  de  fa  vie 
ne  c’evoit  être  qu’un  tifili  de  revers , êc 
d’adverfités.  Malgré  fes  brigues , & cel- 
les du  Roi  Philippe  le  Hardi  pour  fai- 
re élire  un  Pape  François , le  choix  tom- 
ba après  fix  mois  de  vacance  fur  Jean 
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jaëtan,  Romain,  de  la  famille  des  Ur-Nic  m. 
ins,  qui  fut  élu  le  vingt-cinq  de  No- 1277. 
'•embre  , & qui  prit  le  nom  de  Nicolas 
II.  Le  nouveau  Pape  ne  parut  con- 
erver  aucun  relTentiment  des  oppofi-  - 
ions  formées  à fon  Eleélion  ; il  la  no- 
ifia  avec  beaucoup  d’afifeélion  à Char- 
ss , en  lui  marquant  la  part  qu’il  pre- 
loit  à une  indifpofition  legere , dont 
;e  Prince  étoit  alors  attaqué.  Après 
bn  Couronnement  il  écrivit  aulii  à 
'Empereur  Rodolphe  , qu’on  difoit 
oujours  prêt  de  paffer  en  Italie , pour 
e porter  à un  accommodement  avec 
e Roi  de  Sicile.  Les  eau  Tes  de  leurs 
lifïérens  étoient  la  dignité  de  Vicaire 
le  l’Empire  en  Tofeane , que  Charles  • 
jardoit  toufours  , quoiqu’il  n’en  eût 
)ius  de  motifs  légitimes  depuis  l’ave- 
lement  de  Rodolphe  , & les  Comtés 
le  Provence  & de  Forcalquier,  que 
'Empereur  prétendoit  dévolus  à l’Em- 
)ire  par  la  mort  de  Raymond  Béran- 
ger , Beau-pere  de  Charles , fans  en- 
ans  mâles. 

Cette  paix  à laquelle  on  travailloit  1278. 
lepuis  long-tems,  & fans  fuccès,  à 
lloLir  de  Rome,  fut  tentée  de  nou- 
/eau  ; l’Empereur  s’y  prêta , nomma 
les  CommilTaires , qu’il  chargea  de  fY'io4. 

Qij 
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Nic.iii.  fes  pouvoirs  , & laifla  Nicolas  U K. 
1278.  maître  de  regler  les  conditions  du  Trai- 
té.  Le  Pape  ayant  propofé  à Charles 
inft.dciu  d’entrer  en  conférence  fur  les  frontié- 
/<6!*i/^‘res  de  fon  Royaume,  ce  Prince  pat 
vLny  excès  de  franchife  le  vint  trouver 
7n.  jufqu’à  Rome,  où. il  lui  prêta  (èrmenC 
Mon.  de  de  (i  Jélitc.  le  2q..  de  May.  Le  Pontife 
rfl/u’J:  afin  d’accelcrer  le  Traité  , lui  ordon-» 
na  de  renoncer  dans  certains  délais  au 
Vicariat  de  l’Empire  en  Tofeane  , ôc 
au  Sénatoriat  de  Rome.  On  prétend’ 
que  dans  cette  façon  nouvelle.de  né- 
gocier, il  n’écoiitoit  que  fon  refiTenti+ 
ment  contre  le  Roi , qui , ajoùte.t-oni 
refufa  avec  hauteur  de  donner  en  ma^ 
riage  à Bertold  des  lJrfins  neveu  de  Nir 
colas,  une  des  filles  du  Prince  de  Sa? 
lerne , ajoutant  que,  quoique  le  Pon-r 
tife  eüi  les  pieds  ronges , il  ne  pouvoir 
prétendre  de  s?aliier  à.  la  Maifon  de- 
France; 

Charles  plia  : rappella  de  la  Tofca-f 
ne  Raymond  de  Poncelles  fon  Lieuter 
i^ant , & fans  murmurer,  fe  démit  du 
tie.  ap.  Sénatorial.  Un  Car^Hnal  étant  meme 
allé  le  trouver  de  la  part  du  Pape , 
»i78.  pour  fonder  fes  fentimens , il  le  reçut 
avec  tant  d’honneur,  & lui  répondit 
avec  tant  de  circonfpedion  , que  Ni.^ 
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eolàsne  put  s’empêcher  de’ dire  , que 
le  Roi  tenoit  Ton  bonheur  de  la  Maifon  1278. 
de  France , la  fubtilité  de  fon  génie 
du  Royaume  d’Efpagne  ^ dont  il  étoic 
originaire  par  Blanche  de  CaRille  fa 
mere,  & la  modeÜie  de  Tes  difcours  Decret. 
de  fa  fréquentation  à la'  Cour  de  Ro- 
me.  La  paix  ainfi  entamée  avec  Ro- 
dolphe,  le  Pape  fit  un  Decret,  qui 
portoit,  qu’à  perpétuité  l’Empereur  , 
ni  aucun  Roi , Prince  , ou  autre-  per- 
fonne  de  Dignité  éminente , ne  pour- 
roit  être  reçûë , ni  Sénateur , ni  Patri- 
ce  de  Rome. 

Il  entroit  beaucoup  de  politique 
dans  la  modération  que  Charles  affec- 
toit,  en  fe  lai  {Tant  dépouiller  : il  efpé- 
roit  que  pour  récompenfer  fa  docilité, 
le  Pape  lui  accorderoit  la  permiiïion 
d’aller  attaquer  Michel  Paleologue 
dans  Conftantinople  : il  ne  ceffoit  de 
l’en  conjurer  même  à genoux,  en > lui 
remontrant  le  droit  de  Philippe  fon 
gendre , & en  lui  faifant  confiderer  fes 

frandes:  dépenfes  pour  équiper  une 
lotte  , & mettre  fur  pied  une  Armée 
confidérablc,  prête  à fortir  du  Port  de 
JBrindes  : mais  le  Pontife  demeura  in- 
flexible. Charles  parut  outré  de  fes  re- 
fus , il  lui  échappa  fouvent  de  mordre 
de.  fureur  le  Sceptre  qu’il  portoit , fui»- 
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yant  Tufage  des  Princes  d’Italie  , Sc 
cela  en  préfence  des  AmbalTadeurs  de 
Paleologue  , envoyés  à Rome  pour 
traiter  de  l’afFairc  de  Tunion. 

Nicolas  111.  pourfuivit  fans  relâ- 
che la  conclulion  de  la  paix  avec  Ro- 
dolphe , à qui  il  propofa  de  la  cimen- 
ter par  des  alliances.  On  fit  à cette 
occafion  les  premières  ouvertures  de 
Mariage  entre  Qiarles  , depuis  fur- 
nommé  Martel , petit-fils  du  Roi , & 
Clemence  fille  de  l’Empereur.  Ils 
étoient  alors  fort  jeunes,  ôc  les  Noces 
ne  furent  célébrées  qu’en  l’année  1291.. 
Enfin  la  paix  Rit  fignée  au  mois  d’A- 
vril  1280.  Rodolphe  confentit  que 
Charles  poflTedâc  les  Comtés  de  Pro- 
vence & de  Forcalquier  à titre  de  Fief, 
tant  pour  lui  que  pour  fes  heritiers  , 
fous  la  redevance , & à charge  des  fer- 
vices  ordinaires.  Charles  par  fa  Bulle 
d’or  promit  de  ne  rien  entreprendre 
fur  les  droits  de  l’Empire , & de  ne 
point  aider  fes  ennemis , l’Eglife  Ro- 
maine , & le  Roi  de  France  exceptés , 
fi  l’Empereur  leur  déclaroit  la  guerre. 

Le  Pontife  plein  d’idées  magnifi- 
ques pour  l’agrandiffement  de  la  fa- 
mille & l’afifermilfement  de  l’auto- 
rité Papale,  méditoit  à la  fois.diffe- 
rens  projets.  De  concert  avec  Rodol- 
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plie , il  forma  le  plan  de  partager  l’Em-  Nic.in. 

{)ire  en  quatre  Royaumes  : l’un  en  Al-  1280. 
emagne , qui  palTeroit  à la  poflérité  pioI.luc. 
de  ce  Prince  ; le  fécond  en  Dauphiné, 
qui  ferviroit  de  dot  à Clemence , en  hrd. 
faveur  de  fon  Mariage  avec  Charles, 
petit-fils  du  Roi  ; le  troifiéme  en  Lom-  is. 
oardie  ; le  quatrième  en  Tofcane,  & rLmd 
ces  deux  derniers  dévoient  être  le  par- 
tage  de  deux  Seigneurs  de  la  Mai  fon 
desUrfins.  Ainfi  l'Empereur  & le  Roi 
de  Naples  étoient  les  dupes  de  cette 
bonne  volonté  apparente  du  Pape , 
qui  par  l’éredion  des  Royaumes  de 
Lombardie  & de  Tofcane,  travailloit 
à borner  la  puilTance  de  ces  Princes 
en  Italie , en  relTerrant  l’un  du  côté 
des  Alpes , l’autre  dans  les  limites  de 
fon  Royaume,  qu’il  lui  eût  peut-être 
enlevé  tout  entier  , s’il  eût  été  maître 
des  évenemens  ^ car  fon  mécontente- 
ment  le  faifoit  entrer  dans  une  conju-  & cron. 
ration  qui  fe  tramoit  contre  Charles , 

& qui  penfa  le  renverfer  du  Trône- 
Jean  de  Procide  en  fut  l’Auteur  : il 
étoit  ainfi  nommé  de  la  petite  Ifle  de 
Procide, près  de  Naples,  dont  il  poffe- 
doit  la  Seigneurie.  FridericlI.  & Main- 
froy  lui  connoilfant  un  mérite  rare , 
iavoient  honoré  de  leur  confiance,  & ii 


Digitized  by  Google 


T92  ‘ Hijfoire 

Nic.iu.ic^jr  fut  fidèlement  attaché.  Soit  qlie 
I‘28o. depuis  la  conquête  de  Charles  , il  eût 
été  compris  dans  les  difgraces  com- 
munes aux  Partifans  de  la  Maifon  de 
Suaube:  foit,  comme  d’autres  le  pré- 
tendent, qu’un  François  eût  attenté  à 
l’honneur  de  fa  femme  , il  réfolut  par 
un  motif  de  vengeance,  non-feule^ 
ment  de  traverfer  les  defleins  du  Roi 
fur  l’Fmpire  de  Conlîantinople , mais 
de  lui  enlever  encore  une  partie  de  fes 
propres  Etats.  Ce  projet , quoique  va- 
île , n’étoit  point  au-deflus  des  forces 
de  Procide,  qiii  réûniflbit  en  fa  per- 
fonne  tous  les  talens  neceflaires  pour 
ménager  une  intrigue.  Beaucoup  d’ha- 
bilité  pour  en  drelTer  le.plan  & beau^- , 
coup  de  patience  pour  en  préparer 
l’execution  : adif , fecret,  plein  d’ex- 
pédiens-dans  les  occafions  prefiantes  , 
& d’une  élèquence  artificieufe , d’au- 
tant plus  perfuafive  , qu’elle  partoit 
d’un  grand  fond  de  prudence , & d’u- 
' ne  expérience  confommée. 

Il  paflâ  fecretementà  Conflantino- 
ple  en  1279.  fit  concevoir  à l’Empe- 
reur , que  les  grands  préparatifs  de 
guerre  que  faifoit  le  Roi  de  Sicile  , le 
mettoient  dans  un  péril  extrême  : que 
le  deffein  de  ce  Prince  ambitieux  étoit 

de 


Digitized  by  GoogI 


J 

I 


'des  Rols  des  deux  Sicile  s',  193 

cle  rétablir  fur  le  Trône  Philippe  fonNic.m, 
gendre  , heritier  par  la  mort  de  Bau- 1-280* 
cioüin  du  titre  a’Empereur  de  Con- 
ftantinople , & de  tourner  enfuite  du 
côté  de  la  Terre-Sainte,  pour  s’alTû- 
rer  la  poflelïîon  du  Royaume  de  Je- 
rufalem*  Il  lui  fît  fentir  la  puiffance 
formidable  de  Charles , foutenuë  par 
le  Roi  de  France  fon  Neveu,  par  les 
Vénitiens  devenus  fes  Alliés.,  & par 
le  Pape  :•!!  lui  confeilla  de  penlêr  fé- 
lieufement  à détruire  fes  projets,  & lui 
offrit  de  faire  révolter  la  Sicile  par  le 
moyen  des  Barons  du  Pays  mécontens 
du  Gouvernement  , & de  ménager 
en  fa  faveur  les  fecours  du  Roi  d’Ar- 


ragon* 

C’écoit  alors  Pierre  III.  du  nom , 
fils  & fucceffeur  de  Jacques  le  Con-  B^in. 
querant,  mort  en  1276  ; & Pierre , »7. 

comme  nous  l’avons  dit , prétendoit 
à la  Couronne  de  Sicile  du  chef  de 
Confiance  fa  femme , fille  de  Main- 


froy* 

Quoique  ces  promefles  paruffent 
d’abord  chimériques  à Paleologue  : &G.viu 
effrayé  toutefois  de  la  puifffance  de^®^*"^ 
Charles,  il  fuivit  le  confeil  de  Proci- 


de,  le  chargea  des  Lettres  qu’il  lui 


demanda,  le  fiç 
Tom,  I, 


mer  en 
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Sicile  par  fes  Ambafladenrs,  jpourfon* 

dcr  les  difpoficions  des  Peuples. 

Elles  fe  trouvèrent  telles  que  Pa- 
leologuc  pouvoit  le  deHrer , auiïî  Pro- 
cidc  en  étoit-il  bien  informé.  Les  Si- 
ciliens depuis  long-tems  portoient 
avec  impatience  le  poids  des  Impôts, 
d’autant  plus  intolérables , qu’on  les 
exigeoit  avec  une  dureté  extrême. 
Tout  fe  faifoit  avec  violence  fans 
égards  pour  la  Nobleffe.  Lef  OÆciers 
du  Roi , prefque  tous  François , deve- 
nus infolens  par  les  longues  profpéri- 
tés  de  leur  Prince , ou  executoient  fes  . 
ordres  avec  hauteur,  ou  en  fuppo- 
foient  pour  fatisfaire  leurs  vûës  parti- 
culières. Les  Mariages  n’étoient  plus 
la  fuite  d’un  confentement  réciproque: 
abufant  d’une  Loi  du  Royaume , qui 
défendoit  aux  Nobles  de  fe  marier 
fans  le  confentement  du  Roi , ce  qui 
ne  tendoit  qu’à  la  confervation  des 
Fiefs  , ils  faifoient  contrader  des  al- 
liances par  force , pour  avantager  ceux 
qui  fçavoient  acheter  leur  faveur , & i 
ceux  qui  rélilloient  à des  ordres  fi  in- 
julles  le  voyoient  punis  par  l’exil  ou  par  ^ 
la  prifon.  La  liberté  des  François  au-  i 
près  des  Dames  Siciliennes  achevoit 
ü’aigrir  les  efprits  : ce  qu’ils  traitoient 
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entre  eux  de  fimple  galanterie  pa-  Nic.iii. 
roiiïoit  avec  raifon  aux  yeux  de  cet-  1 280* 
te  Nation  naturellement  jaloufe , un  i, 

attentat  infupportable  à l’honneur  Ôc,  \ 

au  repos  des  familles.  ^ 

l Les  Siciliens  accablés  de  tant  de  j 

maux , réfolürent  de  porter  leurs  plain-  ^ ' 

tes  au  Roi.  Ils  ne  purent  d’abord  s’ou-  v 

vrir  le  chemin  jufqu’aux  pieds  du  Trô- 
ne,  & Charles  prévenu  par  ceux  qui  ij- 
l’entouroient , ne  confentit  à les  écou- 
ter que  pour  les  renvoyer  avec  mena- 
ces. Il  ne  leur  reftoit  d’autre  reflfour- 
ce  que  d’implorer  l’affiftance  du  Pape, 
ils  députèrent  vers  lui  en  127p.  l’E- 
vêque de  Patti  & Jean  de  Marin  de 
l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs.  Le  Pré- 
lat admis  à l’Audience  en  préfence  de 
Charles , & s’adreflant  au  Pontife , lui 
dit  d’un  ton  ferme , en  fe  fervant  des 
paroles  de  l’Evangile  , Fils  de  David 
ayez,  pitié  de  moi  , ma  fille  ejl  miferable- 
ment  tourmentée  par  le  Démon  ; <Sc  après 
un  détail  circonflancié  des  oppreflions 
qu’enTuyoient  les  Siciliens , il  le  conju- 
ra d’empêcher  le  Roi  d’exercer  à l’a- 
venir de  pareilles  injuftices.  Les  gens 
de  Charles  chargèrent  les  Députés  au 
fortir  de  l’Audience  : on  arrêta  le  Fré- 
té Marin , qu’on  jetta  dans  une  prifon 
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Nic.iii.  obfcure  ; & le  Prélat  qui  s’échappa 
1 280.  heureufement , au  moyen  de  quelque 
argent  qu’il  fçut  diflribuer  à propos , 
alla  débiter  publiquement  en  Sicile  les 
nouvelles  de  fa  négociation.  Peu  do 
tems  après  les  Sicinens  apprirent  pan 
' leurs  Compatriotes  qui  revenoient  de 
Naples , que  le  Roi  indigné  menaçoic 
de  venir  ravager  la  Sicile  : tels  furent 
les  fuccès  & les  fruits  de  cette  Ambaf« 
làde. 

Kicord,  Procide  à fon  retour  de  Grèce  trou- 
chofes  en  cet  état.  Il  s’ouvric 
quelques-uns  des  plus  grands  Sei- 
f6.  gneurs  de  Sicile , qui  goûtant  fans  pei- 
ne  fes  propofitions,  le  munirent  de 
Lettres  adreifées  au  Roi  d’Arragon  , 
qu’ils  fupplioient  de  les  tirer  d’efclava- 
ge , fous  promeffe  de  le  reconnoître 
pour  leur  oeigneur  & leur  Maître. 

Procide  fe  tranfporta  à Rome  dé* 
guifé  en  Frere  Mineur , communiqua 
au  Pape  les  fentimens  des  Barons  de 
Sicile , & fon  Traité  avec  Michel  Pa- 
leologue  : l’on  afïure  même , qu’il  re- 
mit au  Pontife  une  greffe  fomme  de 
la  part  de  ce  Prince.  Nicolas  gagné 
par  les  préfens  de  l’Empereur , ou  n’é- 
coutant que  fa  haine  fecrete  contre 
(Charles , remit  à Procide  des  Lettres, 
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|Dar  léfquelles  il  proiiiettoit  au  Roi 
aArragon  le  Royaume  de  Sicile,  s’il  1280. 
en  faifoit  la  conquête.  Procide  alla 
donc  en  Catalogne  à Ja  Cour  de  ce 
Prince  , qui  le  voyant  muni  des  pleins 
pouvoirs  de  Nicolas,  de  Paleologue 
& des  Barons  Siciliens  , accepta  les 
offres  , & promit  de  tenter  l’entre- 
prilè. 

La  mort  du  Pape  arrivée  le  22.  g.v]u. 
d’Août , penfa  faire  échouer  le  pro- 
jet.  Charles  apprit  avec  plaifîr  la  va-  »«  N/f.  ‘ 
cance  du  Saint  Siégé  , quoiqu’il  igno- 
rât  dans  quel  complot  le  Pontife  ve-  ».  i.î. 
noit  d’entrer.  Sa  joye  n’eut  d’autre 
caufe  que  l’efpoir  de  lui  faire  donner 
un  SuccelTeur  plus  favorable  à fes  vûës 
fur  Conlfantinople  : il  courut  à Viter- 
be  travailler  auprès  des  Cardinaux  à 
faire  élire  un  Pape  à fa  dévotion.  Deux 
fadions  partageoient  le  Conclave  ; 
celle  des  Urfins,  parens  de  Nicolas 
1 1 1.  & celle  de  Charles , dont  étoic 
chef  Richard  Annibaldi  , d’une  des 
plus  puiflantes  Familles  de  Rome. 
Celui-ci  avoit  ôté  le  Gouvernement 
de  Viterbe  à,Urfo  des  Urfins,  & les 
Cardinaux  Matthieu  Rofib  & Jour- 
dain , qui  étoient  de  la  même  Mai- 
fon , empêchoient  l’Eledion  , jufqu’à 
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VACAK-  ce  qu’il  fiat  rétabli.  Richard  foutena 
s.^iEcE.  par  le  Roi  , fouleva  le  Peuple , on 
1280  Armes  pour  courir  au  Palais 

’ Epifcopal , où  les  Cardinaux  étoient 
alfemblés , & on  en  tira  de  force  Mat- 
thieu & Jourdain , qu’on  enferma  dans 
une  chambre  du  même  Palais.  Les 
autres  après  fix  mois  de  vacance  firent 
tomber  leurs  fufïrages  le  22.  de  Fe- 
I28i.vrier  1281.  fur  Simon,  Cardinal  du 
Titre  de  fainte  Cecile , François  de 
Nation , qui  prit,  le  nom  de  Martin 
ïiîfiv!  IV.  C’étoit  lui,  qui  Légat  en  Fran- 
ce, fous  le  Pontificat  a Urbain  IV. 
a voit  terminé  la  négociation  qui  mit 
le  Roi  Charles  fur  le  Trône  de  Si- 
cile. 

RUtri.  Sa  Promotion  caufa  à ce  Prin- 
ce  une  extrême  joye , & jetta  le  Roi 
d’Arragon  dans  rirréfolution.  Jean  de 
Procide  de  retour  d’un  fécond  voya- 
ge à Conftantinople , vint  à propos  le 
retrouver  en  Catalogne , accompagné 
des  AmbalTadeurs  de  Paleologue,  qui 
de  fa  part  lui  comptèrent  trente  mille 
onces  d’or  pour  équiper  une  Flotte ,, 
& lui  donnèrent  de  nouvelles  affuran- 
ces  des  Barons  de  Sicile.  Ils  lui  remi- 
rent devant  les  yeux  tout  ce  qui  pou- 
voir reveiller  fon  courage  6c  fon  anx- 
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binon.  Les  ofïenfès  que  fa  Maifon 
avoic  reçues  de  celle  de  France , la  „ ‘ 
mort  de  fon  Ayeul  tué  par  les  Fran- 
çois  à la  Bataille  de  Muret , celle  de 
Mainfroy  & de  Conradin , les  droits  de 
la  Reine  Confiance , & par-là  le  dé-; 
terminèrent  à fuivre  l’entreprife.  Il  s’y 
engagea  par  ferment , raflfembla  des 
Troupes , équipa  fa  Flotte  , & fit  cou- 
rir le  bruit  qu’il  alloit  faire  la  guerre 
aux  Sarazins. 

On  fut  bien-tôt  informé  de  fon  Ar- 
mement , & du  deiïein  qu’il  publioit.  o'rtii. 
Le  Roi  de  France  Philippe  le  Hardy , 
qui  en  premières  noces*  avoit  époufc 
fa  foeur , lui  envoya  demander  dans 

3uel  Pays  des  Sarazins  il  fe  propofoic 
e porter  la  guerre , & lui  offrit  un 
fecours  de  Troupes  & d’Argent.  L’Ar- 
ragonnois  , fans  fe  laiffer  pénétrer , 
accepta  les  offres  d’argent , & deman-  ^ 
da  quarante  mille  livres  Tournois  que 
Philippe  lui  fit  toucher  auffi-tôt.  Mais 
le  Monarque  François , après  quelques 
réflexions  , le  connoiffant  pour  un 
Prince  hardi  & diffimulé  , prit  ombra- 
ge de  ce  grand  fecret , & donna  avis 
au  Roi  fon  oncle  de  fè  tenir  fur  fes 
gardes.  Charles  alla  fur  le  champ  en 
informer  le  Pape , qui  dépura  au  Roi 

K iiij 
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ftAK-  d’Arragon  un  Frere  Prêcheur,  pour 
■ fçavoir  de  ce  Prince  le  plan  de  fon  ex- 
parce  que  PtglHc  intereflec 
à toutes  les  entreprifes  qui  tendoient  à 
la  ruine  des  Sarazins,  defiroit  Taider 


de  fes  confeils , & lui  ménager  des  fe- 
cours  ; mais  il  lui  fit  faire  en  même- 
tems  des  défenfes  expreffes  d’attaquer 
aucun  Prince  Chrétien.  Pierre  char- 


gea le  Député  du  Pontife  de  le  remer- 
cier de  fes  offres , lui  répondit  qu’il  ne 
rertdoit  jamais  compte  de  fès  deffeins , 
& ajouta  que  ff  une  de  fes  mains  les 
découvroit  à l’autre,  il  la  couperoic 
auflr-tôt.  Oétoit  en  dire  trop , aulîi 
cette  réponfe  déplut  fort  au  Pape; 
mais  Charles  trop  sûr  de  fon  courage 
& de  fa  puiffance  ne  s’en  inquiéta  point, 
& parlant  du  Roi  d^Arragon  d’^un  ton 
méprifant , il  s’écria  , » Ne  vous  ai- je 
• » pas  bien  dit  , Saint  Pere , que  ce 
» Pierre  d’Arragon  étoit  un  méchant 
» & un  fourbe? 


En  effet , Charles  qui  n’àvoit  pas  en- 
core éprouvé  combien  le  bonheur  des 
hommes  eff  peu  folide , ne  fe  crut  pas 
en  danger.  Uniquement  occupé  de  fes 
deffeins  fur  Conflantinople , il  voulut 
s’en  frayer  le  chemin  , déterminé  par 
les  difpofitions  de  la  Cour  de  Rome„ 
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qui  lui  paroiflfbient  d’autant  plus  favo- 
râbles , que  Paleologue  venoit  d’être 
excommunié,  comme  fufpeêl  de  mau- 
vaife  foi  dans  l’affaire  de  l’union.  J1 


envoya  donc  en  Epire  un  corps  de  p^chymi 
trois  mille  hommes  commandé  par  un 
Seigneur  François  nommé  Roufleau  ?5- 
de  Sully.  Elles  débarquèrent  à Cani-^^“[JJ' 
ne , qui  appartenoit  à Charles , & al-  de  Ctti~ 
lerent  affieger  Bellegarde , Ville  de 
même  Province.  Paleologue  fît  mar- 
cher au  fecours  de  la  Place , Andro- 


nique  Tarchaniote  grand  domeftique , 
qui  obligea  Sully  de  lever  le  Siégé  ; ce 
qui  cailla  une  grande  joye  dans  Con- 
ftantinople.  , 

Cependant  Jean  de  Procide  caché 
dans  la  Sicile  fous  fon  habit  de  Moi- 
ne , difpofoit  tout  au  foulevement  ge- 
neral.  La  confpiration  éclata  tout  kcap.il^^ 
coup , lorfqne  le  Pape  venoit  d’accor- 
der  à Charles  en  faveur  du  voyage  de/^y^.4.' 
la  Terre- Sai nte , pour  lequel  il  s’étoit 
croifé,  une  décime  pendant  fîx.  ans  fur  [Ip.  ^ 4' 
le  Royaume  de  Sardaigne.  Les  Barons 
& les  autres  Chefs  du  complot  fe  raf-  inTh. 
femblerent  à Palerme  pour  célébrer  la 
Fête  de  Pâques , qui  cette  année  tom- 
boit  au  29.  de  Mars.  Le  Lundi  les 
Palermitains , hommes  & femmes , al-;;.'j.^‘ 
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loient  à pied  ou  à cheval  de  leur  Viï- 
ris  ^ Montreal , qui  n’en  eft  éloigné 
que  de  trois  milles , à l’occafion  d’u- 
ne fête  qui  s’y  faifoit.  Les  François  Sc 
le  Commandant  de  la  Place  pour,  le 
Roi s’y  rendirent  aufiî  à ddfein  de 
fe  réjouir  avec  eux.  Il  arriva  fortui- 
tement qu’un  François  voulut  faire 
violence  à une  femme.  A fes  cris  le 
peuple  ému  , & depuis  long-tems  por- 
té à la  révolte  par  les  domefliques 
des  Barons , accourut  au  fecours  de  la 
femme  : les  François  foutinrent  leur 
Compatriote  ; on  en  vint  aux  mains , 
& de  part  & d’autre  il  y en  eut  beaii'’ 
coup  de  tués.  La  populace  fe  retire 
aulïi-tôt  du  côté  de  Palerme  , court 
aux  armes  , en  criant  , meurent  les 
François.  Alors  commença  ce  fa- 
meux malTacre  fi  connu  dans  l’Hilloi- 
re  fous  le  nomde  Vefpres  Siciliennes, 

* On  trouvera  (ans  doute  de  la  difïèrence  en- 
tre la  maniéré  dont  je  raconte  cet  événement,. 
& celle  dont  on  le  rapporte  ordinairement  ; 
mais  on  ne  pourra  nier  , je  croi , que  je  n’ayc 
la  vraifemblance  de  mon  côté.  Au  refte  c’effc 
ainfi  qu’on  le  trouve  détaillé  par  Malefpini  , 
Specialis , Barthelemi  de  Neocaftro  tous  trois- 
contemporains,  par  Villani  qui  ccrivoit  envi- 
ron 6o;  ans  après  eux , & dans  une  ancienne- 
Cronique  de  Sicile.. 
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parce  que  quelques-uns  ont  cru  que  les  ma*.- 
eonjurés  prirent  pour  fignal  le  premier  g 
coup  de  Vêpres.  Dans  toute  l’Ifleon 
fie  main -baffe  fur  les  François  & les 
Provençaux , jufqu’à  éventrer  les  fem- 
mes pour  faire  périr  leur  fruit.  La  vertu 
fçut  pourtant  fe  faire  refpeder  par  les 
furieux  qui  éxécutoient  cette  fanglante 
tragédie  : ils  épargnèrent  Guillaume 
de  Porcelet,  Provençal, Gouverneur  de  T?*. 

Calafatimi  , en  faveur  de  fa  probité 
généralement  reconnue,  & le  renvoyé-  Prcv.> 
rent  avec  éloge  dans  fa  patrie.  Mais  ce 
fut  le  feul  qu’on  trouva  digne  de  cette 
diftinélion  , dans  le  nombre  d’environ 
huit  mille  hommes  qui  périrent  par  ce 
maffacre. 

Les  Habitans  de  Palerme  fé  repen- 
tirent  bien-tôt  de  leur  crime , & dépu- 
tèrent vers  Martin  IV.  pour  lui  deman-  ' 
der  pardon , & le  conjurer  de  faire  leur 
paix  avec  le  Roi  : mais  à peine  furent- 
ils  écoutés , le  Pape  les  renvoya  avec 
une  dureté  qu’ils  n’attendoient  pas  du 
pere  commun  des  fidèles. 

Charles  apprit  à Naples  des  Députés  f'»/-  ij' 
de  l’Archevêque  de  Montreal,  la  nou- 
velle  de  cette  horrible  boucherie.  Il  spccUL 
entra  dans  une  furieufe  colere,  qui  fe*^''^’’ 
ptoduiûc  moins  au  dehors  par  des  pa.- 


Digitized  by  Googic 


i04  HiJ^eîre 

mak-  rôles , que  par  des  mouvemens  vîolens 
ïiK  IV.  j(  n’étoit  pas  maître  : il  dit  feule- 
1282.  ment  qu’il  ne  difFereroit  que  pour  peu 
de  tems  la  défolation  de  la  Sicile , 6c 
donna  ordre  à l’inftant  qu’on  équipât 
cette  flotte  nombreufe  qu’il  deflinoit 
depuis  fi  long-tems  contre  l’Empereur 
d’Orient.  Il  en  détacha  quarante  Ga- 
lères , Sc  mille  Soldats  , qu’il  envoya 
avec  les  Comtes  Hugues  de  Brienne  , 
& de  Catanzaro  eflâyer  de  réduire  Met- 
fine  , réfervant  le  relie  pour  y pafler 
jacch.  bien-tôt  en  perfonne.  11  manda  en  mê- 
lô.  me*tems  au  Prince  de  Salerne  qui  étoit 
G.  ym.  en  Provence , d’aller  à la  Cour  ae  Fran- 
ce  folliciter  du  fecours  , & courut  à 
Viterbe  demander  confeil  au  Pape  & 
aux  Cardinaux  , qui  l’exhorterent  à 
tenter  de  ramener  la  Sicile , ou  par  la 
douceur  ou  par  la  force , & lui  promi- 
rent toute  l’alTiltance  qu’il  pouvoir  ef- 
perer  d’eux  , comme  fils  & Champion 
de  l’Eglife.  Au  défaut  de  troupes , le 
oi.R*yn.  Pontife  l’aida  par  des  cenfures.  Il  pu- 
blia  le  fept  de  Mai  une  monition  qui 
défendoit  à toutes  perfonnes  de  trou- 
bler l’Eglife , ni  le  Roi  Charles , dans 
la  poflelTion  du  Royaume  de  Sicile,  à 
tous  Seigneurs , ou  Communautés  de 
Villes,  de  donner  aucun  fecours  à ceux 
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qui  voudroient  s’en  emparer  , & les 
déclaroit  excommuniés,  & les  Villes 
interdites  , en  cas  de  défobéifTance.  Il  ^282^ 
averriflbit  les  Evêques , les  Abbés,  qu’il 
les  priveroit  de  leurs  Dignités  Eccle- 
fiaftiques  , les  Laïques  des  Fiefs  qu’ils 
tenoient  de  l’Eglile , menaçant  d’ab- 
foudre  leurs  Vaüaux  du  ferment  de  fi- 
délité , & de  les  livrer  eux  - mêmes  à 
qui  voudroit  les  attaquer.  Enfin  il  or- 
donnoit  aux  Habitans  de  Palerme  de 
retourner  à l’obéifiance  de  Charles , & 
nomma  fon  Légat  en  Sicile  Gérard 
Bianchi  Cardinal  Evêque  de  Sabine , 
qu’il  chargea  du  foin  de  faire , s’il  étoit 
polfible , rentrer  les  Peuples  dans  le  de- 
voir. 

Charles  de  retour  à Naples , ouvrant 
les  yeux  fur  les  défauts  de  fon  gouver- 
nement , reconnut  qu’ils  étoient  la  cau- 
fe  de  la  révolte.  Il  cmt  devoir  avant 
que  de  paffer  au  fiege  de  Mefiine , s’ap- 
pliquer férieufement  à la  réformation 
des  abus  : reflburces  qu’on  n’employe 
d’ordinaire  que  lorfqu’il  n’en  eft  plus 
tems.  Jufqu’alors  ce  Prince , infenlible 
aux  plaintes  des  Peuples , n’avoit  pro- 
mulgué quelques  loix  fous  le  nom  de 
Capitulaires , que  pour  ramener  le  caL 
me  & la  police  dans  les  Provinces  de 
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Mar-  fon  Royaume , ou  les  guerres  deMain- 
’^''"  J^'froy,  &de  Conradin,  avoient  multi- 
1 2b2.  pjj^  jgj  défordres.  11  publia  de  nou- 
cafitid.  veaux  Capitulaires , qui  par  des  régle- 
^cînftit  *”  > tendoient  à rétablir 

sTcU.p.  l’équité  dans  l’adminiftration  de  la  juf- 
303.  cr  ^ ^ réprimer  l’avarice , les  exac- 
tions  injuftes , & les  rapines  de  fes  Of- 
ficiers , & en  ordonna  la  publication 
dans  fes  Etats  en  deçà  du  Phare , qui 
formèrent  depuis  un  Royaume  féparé , 
& ne  furent  réunis  à la  Sicile  que  long- 
tems  après,  fous  le  régné  des  Princes 
de  la  fécondé  maifon  d’Arragon. 
jacch.  Il  partit  enfuite  accompagné  du  Lé- 
t^ahfp.  gat , dans  la  réfolution  d’aflieger  Mef- 
, & s’embarqua  à Brindes  fur  une 
fap.  S.  flotte  forte  de  cent  trente  voiles , avec 
cinq  mille  chevaux , & une  nombreu- 
*6.  fe  Infanterie.  Les  Comtes  de  Bricnne 
& de  Catanzaro  avoient  déjà  fait  quel- 
fi.  10.  ques  progrès  fur  les  Révoltés , qui  n’at- 
tribuant leurs  pertes  qu'au  peu  d’expé- 
rience de  leur  Chef,  lui  fubfiituerent 
Alain  de  Lentino , dont  la  valeur  & la 
capacité  fembloient  les  raffûrer  contre 
tous  les  événemens.  Cependant  lort 
qu’ils  virent  Charles  en  mer , leur  cou- 
rage mollit , Sc  dès  qu’il  eut  pris  terre , 
ils  lui  envoyèrent  demander  pardon.. 
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Le  Roi  qui  les  crut  trop  foibles  pour 
lui  réfiller , les  rebuta , & fuivant  le  fti- 
le  du  tems , les  défia  à mort,  lis  firent 
prier  le  Légat  par  une  nouvelle  dépu- 
tation de  venir  à Mefline  travailler  à 
leur  réconciliation.  Il  s’y  tranfporta  , 
& par  Ton  entrcmife  les'^  Meflinois  offri- 
rent de  fe  rendre  , fi  le  Roi  vouloit 
leur  accorder  amniftie  du  pafle  , fe 
contenter  des  tributs  que  leurs  ancê- 
tres payôient  au  Roi  Guillaume  II. 
& leur  donner  à l’avenir  pour  Gouver- 
neurs , des  Italiens  & non  des  François, 
ou  des  Provençaux.  Charles  choqué 
que  des  fujets  rébelles  ofalTent  compo- 
(er  avec  lui , répondit  avec  hauteur  : 
» Puifque  le  Légat  demande  que  je 
X»  leur  pardonne  , j’y  confens  : mais  à 
»>  condition  qu’ils  me  livreront  huit 
» cens  otages  à mon  choix  , pour  en 
3>  difpofer  à ma  volonté  : qu’ils  n’au- 
3»  ront  que  les  Gouverneurs  qu’il  me 
» plaira,  & qu’ils  me  payeront  ce  qu’ils 
»>  ont  accoutumé.  »>  C’étoit  ôter  aux 
MelTinois  toute  efperance  de  pardon , 
ils  ne  pureift  fe  réfoudre  à l’acheter  à 
fl  haut  prix  : réduits  au  défefpoir  , ils 
protefterent  qu’ils  aimeroient  mieux 
manger  leurs  enfans , que  de  fubir  des 
loix  fi  dures , & fe  préparèrent  à une 
vigoureufe  réfifiance. 


Mar- 
tin IV. 

1282^ 
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wak-  Le  Légat  irrité  de  leur  réfolutîon  ; 
les  déclara  excammuniés , mit  leur  Vil- 
1282.  Ig  interdit  , & leur  ordonna  d’en- 
G.  nu.  voyer  dans  quarante  jours  un  Député 
Pape  , pour  recevoir  fes  ordres. 
L’accueil  peu  favorable  ou’avoit  fait 
le  Pontife  aux  Envoyés  de  Palerme, 
leur  fit  juger  que  cette  fécondé  démar- 
che feroit  aufli  infrudueufe  que  la  pre- 
mière , ils  ne  fongerenc  donc  qu’à  leur 
défenfe.  ^ 

c.yiii.  Le  Roi  maître  de  la  campagne  par 
67.  la  prife  de  Milazzo  , afïïegea  Mefiine 
de  trois  côtés.  La  Place  mal  fortifiée 
eût  pû  être  ernportée  dès  le  premier 
affaut  par  les  Florentins  qu’il  tenoit  à 
fa  folde  , s’ils  avoient  été  foutenus. 
Mais  Charles , foit  jaloufîe , ôc  qu’il  ne 
. voulût  pas  devoir  Fa  conquête  à la  bra- 
voure ne  ces  troupes  Etrangères , foit 
compaffion  à contre- tems,  fit  fonner 
la  retraite  : » Il  ne  faut  pas , difoit-il , 
M ruiner  une  Ville  dont  je  puis  tirer  un 
» gros  revenu  , ni  confondre  l’inno- 
»>  cent  avec  le  coupable , je  l’aurai  par 
M famine.  « Toutefois , ^f&riablc  dans 
fes  réfolutions , & curieux  de  fonder 
fes  Capitaines,  il  tient  confeil  de  guer- 
Speciaî.  re , & demande  les  avis  , pour  fe  dé- 
terminer  ou  à preffer  le  fiege  , ou  à 
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îaiflèr  aux  Habitans  quelques  jours  de 
répit,  afin  que  la  vue  de  leurs  mileres , 

& la  nécelTitéd’y  remedierles  portaf- 
fent  à capituler.  L’affaire  fut  long-tems 
débattue  : les  plus  violens  lui  repréfen-  33.* 
tarent  que  le  fang  des  François  & des 
Provençaux  répandu  par  une  vile  po- 
pulace crioit  vengeance , qu’il  y alloit 
de  fa  gloire  de  laver  dans  celui  des 
coupables  l’affront  qu’en  recevoit  fa 
patrie , que  c’étoit  là  l’unique  objet  Je 
fon  armement , de  fes  dépenfes , & le 
motif  qui  avoir  engagé  tant  de  braves 
à le  fuivre  : qu’il  falloir  mettre  à profîc 
la  terreur  qu’imprimoit  aux  Meüinois 
la  vue  de  fop  armée , que  fi  l’on  diflfe- 
foit , ils  fe  raffùroient  peu  à peu,&  qu’ils 
auroient  le  tems  de  pourvoir  à leur 
défenfe.  Les  autres  plus  modérés  lui 
remontroient  au  contraire , qu’un  Gé- 
néral véritablement  grand  ménageoit 
la  vie  de  fes  Soldats , & n’enfanglantoit 
jamais  fes  vidoires  que  par  pure  nécef- 
fité  : qu’il  ne  fe  trouvoit  dans  Meffine 
aucun  citoyen , qui  n’aimât  mieux  pé- 
rir les  armes  à la  main  , que  de  s’expo- 
fer  à voir  à la  prife  de  la  Ville , fa  fem- 
me , & fes  enfans  égorgés  & nageans 
dans  leur  fang , qu  ainfi  d’employer  la 
force  contre  des  furieux  qui  ne  voyoient 

Tom.  /.  S • 
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de  falut  que  dans  leur  dcferpoir , étoft 
une  entreprife  hazardeufe,  & témérai- 
re. » Si  nous  entrons , ajoutoient  - ils , 
« de  vive  force  dans  Mefline  , qu’y 
« gagnerons- nous  ? Une  Ville  réduite 
35  en  folitude , des  monceaux  de  cada- 
» vres , un  peu  de  butin,  acheté  par  la 
3D  mort  cfes  plus  vaillans , & devenu  le 
n partage  de  quelques  miférables  pil- 
lards.  Si  d’un  autre  côté  la  fortune 
30  favorife  les  mutins , & que  nous  ve- 
ii  nions  à échoiier  , nous  aurons  en 
30  même-tems  à pleurer  nos  pertes , & 
»»  à rougir'  de  notre  honte  & de  notre- 
j>  imprudence.  30  Ils  conclurent  à con- 
vertir le  ficge  en  blocus. 

Ce  dernier  fentiment  prévalut,  & 
méritoit  la  préférence  fur  le  premier 
que  la  fureur  feule  avoit  diété  ; mais  il 
etoit  hors  de  faifon.  Un  jufte  milieu 
entre  deux  avis  fi  oppofés , fauvoit  les* 
Siciliens,  & rétabliflbit  avec  éclat  l’au- 
torité Royale.  Il  falloir  perfuader  au- 
Roi  de  forcer  Mefiine  , & d’en  traiter 
lès  citoyens  moins  comme  des  rébelles, 
vaincus , que  comme  des  fujets , donc 
la  vie  doit  toujours  être  précieufe  au 
Souverain:  peut-être  n’ofoit-on  don- 
nera ce  Prince  des confeils  fi  modérés, 
& né  vindicatif , il  ne  fçavoit  pas  les 
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f)rendre  de  lui-même.  Le  Blocus  réfo- 
u , on  ne  s’attacha  qu’à  garder  exaêle- 
ment  les  pafiTagés  , pour  couper  les 
Convois.  Cette  fécondé  faute  lui  fit 
encore  manquer  l’occafion  de  domp- 
ter les  mutins  ; ils  eurent  le  loifir  de  fe 
fortifier  , & d’attendre  les  fecours  & 
l’arrivée  de  Pierre  d’Arragon. 

Ce  Prince  infiruit  de  tout  ce  qui  fe 

}3aflbit  en  Sicile , s’étoit  embarqué  dans 
e mois  de  May  fur  fa  Flotte,  com- 
mandée par  Roger  de  Lauria , le  plus 
grand  homme  de  Mer  de  fon  fiécle , 
& qui  né  Sujet  de  Charles  , étoit  en- 
tré dans  la  révolte.  Pour  fauver  tou- 
jours les  apparences , le  Roi  d’Arra- 
gon en  partant  de  Catalogne , fit  voi- 
le vers  les  Côtes  d’Afrique , & alla 
mettre  le  fiége  devant  un  petit  Fort 
aux  environs  de  Tunis.  A peine  en 
avoit-il  commencé  l’attaque  , qu’il  re- 
çut une  Ambaflade  des  Siciliens , qui 
le  prioient  de  venir  au  plûtôt  prendre 
porTefTion  de  leur  Ifle  , & fecourir  Mef- 
fine.  Pierre , par  une  Lettre  qu’il  écri- 
vit fur  le  champ  au  Roi  d’Angleterre 
Edouard  1.  lui  demanda  avis  fur  ce 
qu’il  de  voit  faire  , & cependant  en  dé- 
libéra dans  fon  Confeil,  alFeêlant  de 
paroicre-  indéterminé.  Les  uns  pour  le 
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Tii*  w firent  envifager  les  rifi- 

J.  ’ ques  de  l’entreprife , le  danger  où  il 
^'expofoit  fon  propre  Royaume,  & la 
nece/fité  de  confulter  les  Etats  d’Ar- 
jtcch.ragon  dans  une  afîàire  de  cette  im- 
portance.  Les  autres  qui  ne  cher- 
Sfccui.  choient  qu’à  piquer  fon  ambition  ôc 
*iL  iV-  courage , l’exhorterent  fortement 
Bart.  de  à ne  point  négliger  une  occafion  fî 
fevorable  de  faire  valoir  fes  droits  fur 
Cran.  la  Sicile , 6c  de  tirer  vengeance  de  la 
jviaifon  de  France.  Pierre  déclara  qu’il 
remettoit  à la  Providence  le  choix  de 
ces  différens  avis,  & qu’il  prendroit 
pour  figne  de  là  volonté  , le  premier 
vc^iLjqui  fouffleroit , foit  qu’il  le  jet- 
tât  vers  la  Catalogne , ou  vers  la  Si- 
cile. On  appareilla  ; le  vent  fe  trou- 
vant heureufement  tel  qu’il  le  defiroit, 
lui  épargna  la  peine  de  recourir  à- 
quelque  autre  rufe  , & le  porta  à Tra- 
pani  le  dixiéme  d’Août.  De-là  il  le' 
rendit  par  terre  à Palerme , dont  les 
Habitans  le  reçurent  comme  leur  Li- 
bérateur. Il  fut  reconnu  Roi , & cou- 
ronné par  l’Evêque  de  Cefalu  , parce' 
que  l’Archevêque  de  Montreal , à qui 
ce  droit  appartenoit , étoit  alors  à lai 
Gour  du  Pape. 

ipji,.  Pierre  écrivit  à Charles  pour  lui  fàî’- 
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repart  de  fon  arrivée  en  Sicile,  qu’il 
déclaroit  lui  être  adjugée  par  l’auto- 
rité  de  la  fainte  Eglife , du  Pape  & des  * 
Cardinaux  , & lui  commanda  fiere- 
ment  d’en  fortir  à l’infpeétion  de  fa  À%  pub^ 
Lettre , avec  menaces , en  cas  de  re-  '*• 
fus , de  l’y  contraindre  de  force.  Par  ’ Cron. 
une  réponfe  du  même  ftile , Charles 
lui  manda  qu’il  étoit  furpris  qu’il  eût  “g.  vm. 
ofé  entrer  dans  un  Royaume  qui  lui  7- 
appartenoit , en  vertu  de  la  conceflion 
du  Saint  Siégé , lui  ordonna  d’en  for-  c^r^'V. 
tir , comme  traître  à Dieu  & à l’Eglife 
Romaine , & le  menaça  de  marcher  ca^'.  ji. 
contre  lui  avec  toutes  fes  forces,  s’il 
s’opiniâtroit  à un  plus  long  féjour.  * 
Comme  Charles  avoit  recommen-  cap.  69. 
cé  de  prefler  avec  vigueur  Melline , que 
la  conjondlure  préfente  ne  permettoit 
plus  de  réduire  par  famine , le  nou- 
veau Roi  de  Sicile  donna  fes  premiers 
foins  au  fecours  de  cette  Place,  qui 
Gommençoit  à manquer  de  vivres,  & 
propofa  d’aller  forcer  les  Affiegeans 
dans  leurs  Lignes*  Procide  lui  repré- 
fenta  le  danger  d’une  pareille  entrepri- 
ië  contre  un  ennemi  infiniment  fupé- 
lieur  par  le  nombre  de  fes  Troupes, 
êc  lui  confeilla  d’envoyer  plutôt  dans 
le  Phare  une  partie  de  fa  Flotte , pour 
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Mar.  enlever  les  VaifTeaux  Napolitains , donc 
la  plupart  n’étoient  que  des  Bâtimens 
1 2\iz.  jg  charge , employés  à tranfporter  des 
vivres  dans  le  Camp  : Ce  qui  mettroit 
renncmi  dans  la  neceflTité  de  lever  le 
Siège , ou  en  rifque  de  périr  de  faim. 
Le  projet  fiit  goûté , & Lauria  char- 
gé de  ion  execution.  Cependant  on 
détacha  pour  Mefline  cinq  cens  Arba- 
létriers , qui  par  différens  détours , & 
avec  de  bons  guides , arrivèrent  à une 
porte  de  la  Ville  mal  gardée , par  oii 
ils  entrèrent  à la  faveur  de  la  nuit, 
tandis  que  Charles  , tranquille,  n’atten- 
^ doit  que  le  point  du  jour  pour  don* 
ner  un  affaut  général.  • 

Sftcuii  Les  Meffinois  encouragés  , firent 
fortie  , furprirent  les  Atiegeans 
17.  appefantis  de  fommeil  > & les  mirent 
en  défordre.  Du  quartier  qu’ils  atta- 
quèrent , l’allarme  pafla  dans  les  au- 
tres , & y porta  la  terreur.  Le  Soldat 
effrayé  prit  la  fuite  du  côté  de  la  Mer, 
.&  les  Officiers  ne  pouvant  les  rallier, 
confeilloient  à Charles  de  fe  fauver 
avec  eux.  Mais  ce  Prince , grand  Ca- 
pitaine , comprit  que  ce  n’étoit  qu’u- 
ne allarme  : il  raffiira  fes  Troupes,  re- 
mit l’ordre , & au  point  du  jour  fit 
donner  l’AfTaut.  L’attaque  dura  juf- 
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ijii’au  foir,  avec  un  acharnement  fans  mah,- 
exemple  : les  femmes  mêmes  partage- 
rent  les  fatigues  de  cette’  lànglante 
journée  , & la  nuit  feule  fépara  les 
CombattanS  y fans  que  les  Afliegeans 
culfent  gagné  un  pouce  de  terrain. 

Charles , fur  Tavis  que  Lauria  s’a- 
vançoit  vers  le  Phare  , tenta  de  fur- 
prendre  MelTine  par  ftratagême  ; mais 
n’ayant  pû  réuffir,  il  leva  le  Siège 
commencement  de  Septembre,  & re- 
palfa  précipitament  en  Calabre  avec 
Ibn  Armée,  qu’il  campa  à Reggio. 

Lauria  abordant  le  lendemain  aux 
Côtes  de  cette  Province , prit  vingt- 
neuf  Galeres  ennemies  , dont  quel- 
ques-unes appartenoient  aux  Pifans  ; 
éc  rangeant  enfuite  Catane  & Reggio, 
en  brûla  trente  autres  dans  la  rade, 
prefque  à la  vue  du  Roi  , qui  fenfi- 
blement  touché  de  ces  revers,  com- 
mençoit  à reconnoître  qu’il  s’étoic 
abufé  par  trop  de  confiance  en  fa  prof- 
perité. 

Dans  les  premiers  mouvemens  de 
eolere  , il  écrivit  au  Roi  d’Arragon  ,tp.  Petr, 
une  Lettre  pleine  d’injures  , d’un  ftile 
peu  ufité  parmi  les  Princes,  & qu’on  ‘'k/'i/?. 
auroit  peine  à croire,  fi  elle  n’avoit 
pafiTé  jufqu’à  nous.  11  le  qualifîoit  de 
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Mar.- vdeur  & d’ufurpatenr , lui  reprochoîc 
en  l’appellant  le  plus  méchant  des 
hommes  , de  ne  point  connoître  la 
force  infurmontable  de  l’Eglife,  qui 
commande  à toutes  les  Nations,  que 
la  Terre , la  Mer  & le  Ciel  adorent , 
& k qui  tous  les  hommes  doivent  payer 
le  tribut  : ne  diftinguant  point , par  un 
équivoque  affez  d’ufage  dans  ces  tems- 
là , l’Eglife , de  ce  qu’on  appelle  pro- 
prement la  Cour  de  Rome.  Enfin  , 
après  avoir  relevé  avec  ollentation  fes 
vidtoixes  fur  Mainfroy  & furConra- 
din  , il  lui  ordonnoit  d’abandonner  la 
Sicile , finon  menaçoit  de  l’extermi- 
ner , lui , les  fiens  & tous  les  traîtres 
Siciliens.  La  réponfe  de  Pierre  datée 
ne  fut  pas  plus  modérée. 

#•4/.  Il  lui  reprocha  la  mort  de  Mainfroy  » 
& plus  encore  celle  de  Conradin, 
qu’il  traitoit  de  crime  déteftable  Sc 
înoüi  jufqu’alors,  étant  fans  exemple, 
qu’un  Prince  Chrétien  eût  fait  mourir 
un  autre  Prince  fon  prifonnier  de  guer- 
re. Il  lui  rappelloit  l’opprefifion  des 
Siciliens , fes  exaélions  injuftes  & vio- 
lentes , les  calomnies  employées  con- 
tre les  innocens , pour  avoir  un  pré- 
texte de  les  dépouiller , les  femmes 
deshonorées , le  refus  de  rendre  ju- 

ftice. 
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Hice.  Il  relevoit  le  droit  de  la  Reine,  maf^ 
Conlîance  fur  la  Sicile,  & finilToit  par 
des  inventives  peu  dignes  d’un  Sou- 
yerain. 

Les  menaces  de  Charles  n’épouvan- 
terentpas  le  Roi  d’Arragon, Prince  am- 
bitieux , ferme  dans  fes  réfolutions,  adif 
& vigilant , d’un  fang  froid  admirable 
dans  les  fuccès  comme  dans  les  revers  , 
diflimulé , habile  à concerter  [fes  pro- 
jets,mais  peu  fcrupuJeux  fur  le  choix  des 
moyens  de  parvenir  à fes  vues.  Quoi- 
que brave  & rigide  obfervateur  de  la 
difcipline  Militaire, il  dut  moins  le  bon- 
heur  de  fes  armes  à Tes  propres  talens 
qu’à  ceux  de  fes  Généraux.  Il  quitta 
Palerme  & fe  rendit  le  dix  cfOdobre  spedaU 
à MelTine,  dont  le  Peuple  le  reçut 
avec  des  larmes  de  joye.  Sans  perdre 
de  teras  , il  donna  à Jacques  Paris  fon 
fils  naturel  le  Commandement  de  quel- 
ques VailTeaux  , avec  ordre  d’aller 
feulement  aux  environs  de  Catane  at- 
taquer cinq  cens  Chevaux  qui  gar- 
doient  la  Côte.  Jacques  les  défît  ; mais 
emporté  par  fon  ardeur , il  s’avantu- 
ra  QU  côté  de  Reggio , où  Charles  cam- 
poit , Sc  perdit  dix  hommes  dans  une 
embufeade.  A fon  retour  le  Roi  d’Ar- 
;:agon  fon  pere  fut  prêt  de  le  punir , 

Tom»  L 1] 
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Mar.  quoique  vainqueur , pour  avoir  paflc 
fes  ordres  : il  fe  laifla  fléchir  nean- 
1282.  moins  aux  prières  qu’on  lui  fit  en  fa 
faveur  ; mais  le  jeune  Prince  n’ofa  plus 
fe  préfenter  devant  lui. 

Tout  fembloit  fe  réunir  à la  fois 
pour  accabler  le  malheureux  Charles; 
même-tems  qu’il  cédoit  à la 
hfl  'de  fortune  de  fon  Rival , un  chagrin  do- 
cb.  I.  meflique  mit  le  comble  à fes  difgra- 
ces.  On  prétend  qu’il  avoit  forcé  ou 
corrompu  la  femme,  ou  félon  d’au- 
tresda  fille  d'Henry  de  Clermont,  Gen- 
tilhomme  François , iflli  d’une  des  plus 
anciennes  Maifons  du  Dauphiné , qui 
forti  de  France  fur  quelques  fujèts  de 
’ mécontentement  , s’étoit  mis  à fon 
fervice.  A la  faveur  du  tumulte  de  la 
Guerre , Clermont  pour  fe  venger  vio- 
la une  fille  du  Roi  d’une  rare  beauté  , 
& fe  réfugia  enfuité  avec  fa  femme  & 
fon  fils  en  Sicile , où  fa.  pofterité  de- 
vint fi  puiflante  , que  peu  s’ert  fallut 
qu’elle  n’ufurpât  la  Souveraineté. 

Les  malheurs  de  Charles  influèrent 
fur  le  repos  de  l’Italie.  Les  Villes  re- 
bellés à l’Eglife  Romaine,  |ufques-là 
retenues  par  la'  crainte , fe  fouleverenc 
de  nouveau  contre  le  Pape,  qui  dans 
l’efperance  de  ramener  le  calme côn- 
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tlnua  fes  procedures  contre  le  Roi 
d’Arragon.  Une  longue  Bulle  qu’il 
publia  le  dix -huit  de  Novembre  , le 
déclara  excommunié  s’il  ne  r^affoit 
dans  fes  Etats  au  pretiiier  de  Février^”. 
de  l’année  fuivante  : if  lui  défendit' de' 
prendre  la  qualité  de  Roi  de  Sicile  j ’fe 
réfervant  de  difpofer  dü  Royaume 
d’Arragon  en  cas  de . défobéiiranee 
après  les  délais  prefcrits.  -Les  anathè- 
mes s’étendirent  auffi  fur  fes  Partifans 
& furdes  Siciliens.'  ; ' ■ 

' Charles  reçut  des  fècôürs  plus'  puif-, 
lâns  que  ces  Cenfures.  L’Armée  de 
France  que-  lui  envoyoit  Philippe  le 
Hardi , fous  lé  Commandement  de  fou 
frere  Pierre  d’  Alençon  arriva  en  Cala- 
bre , une  partie  par  Mer , l’àutre  par 
Terre.  Le  Comte  d’Alençon  étoit  ac- 
compagné de  Robert  Comte  d’Artois, 
fils  d’un  autre  Robert , qui  fui  vit  Char- 
les à fon  palTage  en  Italie , du  Duc  de 
Bourgogne , des  Comtes  de  Boulo- 
gne & oe  Dammartin , & de  plufieurs 
autres  grands-  Seigneurs.  Le  Prince  de 
Salerne  peu  de  mois  auparavant , avoir 
auffi  conduit  au  fecours  du  Roi  fon  pere 
un  renfort  de  Troupes  que  fournirent 
les  Villes  de  la  Tofoane  & de  la  Lom- 
bardie ; & û Charles  eût  fçu[  profiter 

T ij 
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waa-  de  fes  avantages , il  triomphoit  $c  ' 
prenoit  fans  peine  la  Sicile.  • 
i.ï$4î.  L’Arragonnois  à l’approche  de  ces 
' Troupes  abandonna  la  Calabre , ou- 
il  s’étoit  déjà  cantonné  en  ^quelques^ 
e^ndroits .&  craignant  ,de  ne  pouvoir  ' 
fe  maintenir  ' contre  .tant  de  forces  réu-' 
Gefia  iiies,  fitnropofer  à Charles  de  vuider 
£rc/«  différends  par  un  combat  fingu-r^ 

f-.TfiT.  lier  corps  à corps , ou  de  cent  Cheva--. 

j-g  jg  paj.j.  ^ d’autre , les  deux  Rois 
Burdig.  compris.  Charles  plus  courageux  que 
gji  M^rc  prudent  ; crut  qne,  Ton  honneur  eii 
'!^aa  foufîriroit  s’il  refufoit  la  propolition  , 
in  Thef.  ^ ^r  une  franchife  à contre  - tems , 
to.i.f.  accepta  le  deff  »■  qpi  netoit  quun. 
"°cro«  pi.cgc  que  lui  tendok  fon  Rival pour 
zJtfl.'  l’éloigner  de  ritalie , tandis  que  lui- 
M‘r  même  fe  foxtifieroit  dans  Ta  nouvelle 
I.C.I4.  conquête.  Les  deux  Rois  convinrent 
du  combat  de  cent  contre  cent , & 
Çr.  ’ nommèrent  chacun  fix  Chevaliers , 
chargés  de  fixer  le  lieu  & le  jour & 
de  regler  les  conditions.  On  choifit  la 
Ville  de  Bordeaux , neutre  à leur  égard, 
parce  qu’elle  appartenoit  au  Roi  d’Ail- 
gleterre , dont  ils  étoient  tous  les  deux 
parens  : le  rendez-vous  fut  indiqué  au 
premier  de  Juin  de  l’année  fuivante 
J2S3.  JLe  Roi  d’Angleterre  pp  quej« 


des  Rois  des  deux  SiciîeS.  221 
' qu’un  de  fa  part devoir  être  le,  juge 
du  combat,  & alfûrer  le  champ  deba- 
taille.  Les  deux  Princes  ratifièrent  par 
leurs  Lettres  Patentes  datées  de  Reg- 
gio  , & de  MefiTine , ce  que  les  Coni- 
mififaires  venoient  de  regler  : s’engagè- 
rent par  un  ferment  folemnel  à fe  trou- 
ver à Bordeaux  au  jour  marqué  , en 
ctat  de  combattre  , fous  peine  de  paf- 
fèr  pour  traîtres , infâmes , & indignes 
• de  porter  le  nom  de  Roi.  Us  donnè- 
rent pour  garants  de  leurs  promelTes  ; 

" chacun  quarante  Cavaliers , Sc  cepen- 
dant convinrent  d’une  fufpenfion  a’ar- 
mes. 

Charles  fit  part  de  ces  articles  au  Roî 
■ d’Angleterre , Sc  le  pria  de  fe  trouver 
en  perfonne  à Bordeaux , ou  de  noni- 
mer  des  Gommiffaires.  Edouard  en  ré- 
ponfe  elfaya  de  rompre  ce  combat , fi  in 
peu  convenable  à des  Princes  Chré-/’^^^** 
tiens , Sc  loin  d’accepter  la  commif-p/aj^!* 
fion  , déclara  qu’il  ne  fe  rendroit  , ni‘^°* 
‘témoin , ni  complice  du  duel , dût -il 
' par  fa  complaifance  acquérir  les  Royau- 
mes de  Sicile  & d’Arragon  : au  con- 
traire, comme  parent  commun , qu’il 
employeroit  tous  fes  foins  à mettre  la 
■paix  entre  les  deux  Champions.  Il 
écrivit  dans  les  mêmes  termes  au  Priri- 

Tiij 
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Mar-  ce  de  Salerne  , ■&  députa  à Naplei 
ïiN  IV.  Geoffroy  de  Grenville,  «Sc  Guillaume 
1283.  Bck  qui  eurent  ordre  de  ménager  l’ac- 
commodement. Ces  Ambafladeurs  fu- 
rent d’ailleurs  chargés  d’inftruélions 
particulières  pour  les  Rois  de  France 
ôc  d’Arragon , & pour  Jean  de  Greilli 
grand  Sénéchal  de  Guienne , qui  tou- 
tes félon  les  apparences  tendoient  au 
même  but  de  pacifier  le  différend , Ôc 
d’empêcher  le  combat.  Le  Pape  en 
ignoroit  encore  les  préparatifr  , lorC* 
qu’il  manda  le  13.  de  Janvier  au  Gar- 
Marui^  dinal  Gérard  fon  Légat  à Naples  de 
*I'ayn.  ' publier  la  Croifade  contre  le  Roi  d’Ar- 
ragon , avec  l’indulgence  de  la  Terre- 
Sainte  en  faveur  de  ceux  qui  mour- 
roient  dans  cette  guerre  : mais  fur  la 
nouvelle  qu’il  en  reçut  de  Charles , il 
le  conjura  de  la  maniéré  la  plus  forte 
* ”*  ' par  fes  dépêches  du  fix  de  Février  de 
renoncer  à fes  engagemens  : lui  repré- 
fenta  que  ce  n’étoit  qu’un  jeu  du  Roi 
d’Arragon  , qu’il  alloit  s’expofer  au 
danger  de  perdre  le  refre  de  fes  Etats  , 
s’il  s’en  éloignoit  pour  fe  trouver  au 
lieu  du  combat  : que  fa  promeffe  étoit 
nulle  & illégitime  , puifqu’elle  avoit 
pour  objet  un  duel  défendu  par  les  loix 
de  l’Eglife  : qu’en,  cas  de  befoin  il  le 
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Televoit  de  fon  ferment , & le  menaça 
de  l’excommunication  s’il  ne  déferoit  ’ 
à fes  remontrances  paternelles.  Il  en-  3* 
voya  le  Cardinal  Benoît  Gaëtan  pour 
lui  faire  de  vive  voix  les  mêmes  re-- 
montrances  , & à l’expiration  du  dé- 
lai prefcrit  au  Roi  d’Arragon , il  réité- 
ra les  cenfures  par  une  nouvelle  Bulle 
du  21.  de  Mars,  le  priva  de  fes  Boyau- 
mes , de  fes  autres  Seigneuries , & de  la  Spicileg. 
Dignité  Royale  : déclara  fes  Etats  va-  f- 
cans  & à la  difpofîtion  de  l’Eglife  Ro- 
maine , lès  fujets  abfous  du  ferment  de 
fidélité , & leur  défendit  de  lui  prêter 
fecours  ni  de  le  reconnoître  pour  Sou- 
verain. 

L’Arragonois  peu  fenfible  aux  fou-  Cefia 
dres  de  Rome , ne  fongea  qu’à  s’afFer- 
mir  dans  fon  nouveau  Royaume  , en/»,  ^si. 
recherchant  l’Alliance  des  Vénitiens, 

& du  Roi  d’Angleterre,  ôc  afin  de  fai- 
re  goûter  aux  Siciliens  la  douceur  de 
fa  domination  , les  déchargea  d’une 
partie  des  tributs.  Lorfqu’il  fut  tems  de 
s’approcher  de  Bordeaux  , il  lailfa  la 
Régence  de  Sicile  à la  Reine  Confian- 
ce qui  l’étoit  venu  joindre , fit  décla- 
rer Jacques  d’Arragon  fon  fils  aîné  In- 
fant & héritier  préfomptif  de  la  Cou- 
ronne , chargea  Lauria  du  commaii^ 

T iiij 
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dement  de  fa  flotte , accorda  à Procîi^ 
TIN  IV.  Dignité  de  grand  Chancelier  ; 
1203.  ^ pj.j^  enfuite  le  chemin  de  fes  Etats 
héréditaires. 

Dans  les  mêmes  vûës , nonobflanc 
od.  les  défenfes  du  Pape , Charles  fe  dif-^ 
pohint  à partir , remit  le  Gouverne- 
ment du  Royaume  au>  Prince  de  Sa- 
îerne  qu’il  nomma  foii  Vicaire  ou  Lieu- 
tenant avec  une  entière  autorité  , ôc 
^ lui  forma  un  confeil  des  plus  grands 
Seigneurs  ôc  des  plus  fages  Miniftres 
de  fa  Cour.  Il  laifla  les  Comtes  d’A- 
lençon & d’Artois  à la  tête  de  fon  ar- 
mée , & vint  s’embarquer  dans  un  Port 
de  la  République  de  Luques , pour  paG* 
fer  en  France  auprès  du  Roi  fon  neveu. 

Martin  IV.  qui  continuoit  toujours 
de  traverfer  le  combat , exhorta  par  fes 
Lettres  les  Rois  Philippe , & Edouard 
a s’y  oppofer  puiflàmment , & au  paf- 
fage  de  Charles  en  Italie , if  le  fit  ac- 
compagner par  le  Cardinal  Choleîî 
qu’il  envoyoit  Légat  en  Angleterre , 
Euiiairt  éc  en  France , avec  pouvoir  de  publiée 
cenfures  contre  les  deux  Rois  ri- 
î./.."! 41.  vaux  s’ils  en  venoient  aux  mains.  On 
ne  voit  pas  que  le  Prélat  ait  fait  ufage 
de  fon  autorité  à cet  égard  : l’objec 
principal  de  fa  légation ,,  étoit. -d’offrir- 


âeî  Rots  des  deux  Stciles. 
au  l^oi  de  France  de  la  part  du  Pon- 
tife le  Royaume  d’Arragon  pour  un 
de  fes  fils  à fon  choix,  excepté  l’héri- 
tier  préfomptif  de  la  Couronne , & il 
fut  muni  des  inffrudions  néceflaires , 


M Aiy» 
Tin  lO’. 

I2S 


& depouvoirs  très -amples,  afin  que 
rien  n’atrêtât  cette  négociation. 

Les  Capitulaires  que  Charles  venôic 
de  publier  n’allant  point  à la  racine  du- 
mai , ne  faifoient  pas  cefîèr  le  mécon- 
tentement des  Peuples , dont  les  griefs 
ctoient  les  impofitions  multipliées  à 
l’infini , quoique  le  Royaume  il’eût  été 
donné  à ce  Prince  qu’aux  conditious- 
de  remettre  fes  fujets  dans  toutes  les- 
franchifes  dont  ils  jouilToient  fous  le^ 
Régné  de  Guillaume^  1 1.  & de  révo- 
quer les  loix  de  Frideric de  Conrad , 


Sc  de  Mainfroy , contraires  aux  liber- 


tés Eccléfiaftiques.  Charles  à fon  dé-  EpiiF. 
part  pçur  la  France  remit  au  Pape  par 
fes  Lettres  Patentes  , la  direffion  de  * 
fon  Royaume',  & le  droit  d’y  réformer,  ’ ^ ^ • 
de  concert  avec  le  Prince  de  Salerne  , ' 
les  abus  dont  les  Eglifes , lés  Commu- 
nautés , les  Villes,  & les  Particuliers  fè 


plaignoient.  Le  Prince  de  Salerne  pour 
premier  aète  d’autorité  en  qualité  dé 
vicaire  , fit  afiembler  dans  la  plaine  dé 
^ Martin  , où  l’armée  campoit , uHi 
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Mau-  Parlement  général , & y publia  le  trerfr 
^''*te  de  Mars  fes  Capitulaires  en  faveur 
1283.  des  libertés  Eccléfiaftiques , & des  Pri- 
' capit.  vileges  de  la  NobleflTe.  Il  pourvut  aufli 
incoip.  au  foulagement  du  Peuple , & manda 
Villes  encore  fîdelles  au  Roi  fon 
pere,  d’envoyer  leurs  Députés  au  Pa- 
pe , pour  travailler  avec  lui  au  réta- 
blilTement  des  coutumes  qui  fiibfif- 
toient  fous  Guillaume  1 1.  promettant 
de  s’en  rapporter  à ce  qu’il  ordonne- 
roit.  Martin  IV.  écouta  les  Députés, 
mais  ne  voulut  rien  décider  fans  être 
ipifl.  fuffifamment  informé.  Il  chargea  le 
Légat  Gérard  de  Parme  réfidcnt  au- 
11 8^/^”  près  du  Prince  de  prendre  une  con- 
noiflance  exafle  des  fubventions  qui 
fe  payoient  du  temsde  Guillaume  If  , 
& apprit  plufieurs  mois  après  par  l’En- 
quête du  Légat,  qu’avant  le  Régné  de 
Frideric , on  n’exigeoit  des  Peuples  au- 
cun tribut  que  dans  le  cas  d’une  dé- 

{)enfe  extraordinaire  : pour  la  levée  Sc 
'entretien  d’une  armée  en  tems  de 
guerre  , pour  les  frais  du  couronne- 
ment du  Roi , pour  ceux  de  la  Céré- 
monie dans  laquelle  on  armoit  Cheva- 
liers les  Princes  fes  fils , ou  enfin  pour 
la  dot  d’une  Princeffe  du  fang  Royal, 
Le  Pape  ne  fe  trouva  point  encore 
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affés  inftruit , ôc  manda  au  Légat  de  ma*.- 
faire  à ce  fujet  de  plus  amples  informa-  J'"- 
lions,  avec  tout  le  foin  & toute  la  di- 
ligence  poffible , cependant  l’aflfaire  ne 
put  être  terminée  fous  fon  Pontificat. 

La  Renommée  avoit  publié  par  tou-  g.  fui, 
te  l’Europe  le  combat  prochain 
Rois  de  Sicile  ôc  d’Arragon.  On  ac-  Katig. 
courut  de  toutes  parts  à Bordeaux,  de 
France  , d’Italie , d’Efpagne  , d’An-  vit.  PhU. 
gleterre , d’Allemagne , & de  la  Grece 
même  : les  uns  attirés  par  la  feule  eu-  p»s- 
riofité , les  autres  par  attachement  aux 
interets  de  ces  deux  lluflres  Cham-  DHchejn 
pions.  Comme  le  tems  approchoit, 
Charles  partit  de  Paris  accompagné  Beiuf, 
du  Roi  ibn  neveu  , qui  menoit  à fa 
fuite  une  grande  quantité  de  NobleflTe  : 
ils  ne  fê  féparerent  qu’à  une  journée  de 
Bordeaux.  Au  premier  de  Juin  , jour 
marqué , Charles  avec  fes  cent  Cheva- 
liers armés  fuivant  les  conventions , en- 
tra dans  le  champ  de  bataille  , ôc  y 
refta  jufqu’au  foleil  couché  : mais  le  Roi 
d’Arragon  n’ayant  point  paru  , Char- 
les fe  préfenta  devant  Jean  de  Greilli , 
lui  demanda  ade  de  fa  comparution  > 
ôc  fe  retira.  Les  Hifioriens  qui  veulent 
favorifer  l’Arragonois  racontent,  fàns^"'^ 
s’accorder  fur  les  circonftances  , que  Cron, 
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Mar.,  ce  Prince  informé  que  le  Roi  de  Fraii- 
ce  lui  drelToit  des  embûches  à defleih 
ï 283*  de  le  furprendre  lorfqu’il  s’approche- 
s.  Btrth.  roit  de  Bordeaux  , fe  préfenta  aufli , 
dégnifé,  devant  le  grand  Séné* 
O"  al.  ehal  pour  ne  point  fauffer Ton  ferment, 
cemn'^  qu’il  lui  déclara  que  ne  trouvant  aucu- 
ne  fureté,  il  nje  pou  voit  paroître  en 
champ  clos  , & qu’enfuite  il  regagna 
f arih.de  précipitamment  fes  Etats  d’Arragoii. 

. c.  Quoiqu’il  en  foit , les  Manifeftes  des 

Ho<fem.  Jeux  Rois  fe  répandirent  auffi-tôt:^  l’Ar- 
j«agouois  dans  les  liens  açcufa  le  Roî 
' Paris  de  de  France  de  perfidie , & par  ceux  de 
5“  n”'  U Charles  fut  taxé  lui-même  de  lâcheté 
lib.  î!  * & de  mauvaife  foi.  Philippe  le  Hardi 

tafs.  l. 

Marion, 
lib.  14. 

wp.  6.  pQim  jg  porter  la  guerre  dans  le  Royau- 
me d’Arragon , tandis  que  Charles  qui 
teprenoit  le  chemin  de  la  Provence 
pour  fe  mettre  en  état  de  recommen- 
cer les  hollilités,  iroit  attaquer  la  Si- 
■cile. 

sarth.  Ces  grands  préparatifs  arrêtèrent 
Arragon , où  la  fidélité  des 
spécial  . Peuples  demeura-  ferme  de  inébranla- 
i^jg  ^ nonobfiant  les  cenfures  de  la  Cour 
de  Rome.  Il  s’occupa  à terminer  de 
petites  guerres  qu’il  avoir  avec  quel* 


ofFenfé  des  reproches  qu’on  ofoit  lui 
faire  au  préiudice  de  fon- honneur  , ré- 
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«foes-uns  de  fes  Vallaux,  & afin  de 
garantir  la  oicile  par  une  diverlion  , 
ordonna  d’atfieger  Malche.  Charles  fît 
à^l’inftant  partir  de  MarreUIe  Guillau- 
iB)2  de  Corneille  avec  dix -neuf  Galè- 


res chargées  de  munitions , ôc  de  vi- 
vres , pour  ravitailler  la  Place , ce  que 
cet  Amiral  exécuta  heureufement  en 
devançait  vingt -une  Galeres  qye  la 
Reine  Confiance  envoyok  à ùl  rencon- 
tre. Lauria  qui  les  commandoit  arriva 
de  nuit  à 4a  vuë  du  Port , où  les  Pro- 


vençaux n’attendoient  que  le  vent  pour 
fe  remettre  en  mer , à la  pointe  du 
jour  leur  préfenta  le  combat.  Corneil- 
le trop  brave  pour  le  refufer,  reçut  l’en- 
nemi avec  une  fermeté  digne  d’un  ad- 
verfaire  tel  que  Lauria  : mais  au  milieu 
de  l’aélion  j continuée  & foutenue  jut- 
qu’à  midi , il  fe  vit  abandonné  d’une 
partie  de  fes  Galeres  qui  reprirent  à 
force  de  ratnes  la  route  de  Provence , 
& après  des  prodiges  de  valeur , £b  fie 
tuer  fur  le  bord  de  Lauria & de  fa. 


main.  Le  refte  de  la  flotte  mife  en  dé- 


route par  la  perte  du.  Chef,  les* Sici- 
liens s’emparèrent  de  Malthe  fans  réfiÇ- 


tfince.  ^ 

- Le  Prince  de  Salerne  fe  préparoit^j^^* 
de  Ion  opté  à tenijer  quelque  entrepris, 
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Mar.-  fe.  Il  obtînt  du  Pape  à diverfes  foîf 
des  remifes  d’argent  qui  fervirent  aux 
3*  frais  de  fon  armement  : on  y employa 
même  une  partie  des  fonds  provenants^ 
«•JJ*  de  la  décime  deftinée  par  le  Concîlè^ 
de  Lyon  à fecourir  la  Paleftine , & J€an  - 
Epa  qui  commandoit  quelques  trou- 
pes de  l’Eglife , les  conduifit  au  Prince, 
Sftcid.  pour  renforcer  fon  armée.  Il  n’eut  pas 
tems  d’éxécutep  fes  projets  : car 
Charles  informé  de  la  perte  de  Mal-^' 
the , fortit  en  diligence  du  Port  de  Mar- 
5^7/  feille  avec  tout  ce- qui  s’y  trouva  de 
je^Net  Vaiffeaux  équipés, & dans  la  crainte  que- 
C4j>.  77.'  le  Prince  fon  fils  , emporté  par  l’ar- 
^ cro«.  (Jeuf  d’une  jeunefle  fans  expérience  , 
C4f.  '48.  ne  lui  attirât  quelt^ues  nouveaux  revers, ^ 
s %7nh  brigantin  pour  lui*  dé- 

fendre  de  s’engager  dans  aucune  afïài- 
fart.  4.  jg  avant  fa  jonélion.  Mallieureufement 
le  brigantin  donna  dans  la  flotte  Siei-* 
T 2 84.  lienne , qui  depuis  peu  de  jours  jettoit 
l’allarme  fur  les-Gôtes  dè  Naples  : Lau^ 
ria , ëii  habilehomrrie . içut  tirer  avàn-' 
tage  d’une  prife  par  elle- même  de  peü‘ 
de  coiiféquence  , il  fit  le'  dégât  aux' 
environs  , <Sc  vint-infialter  les  ÎNapoli-‘ 
tains  jufqu’au^ied  de  leurs  murailles-,- 
• à deflein  d’irriter  le  courage  du  Prince 
■'  de  Salerne , & de l’engager  au  combat.- 
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Ge  flratagême  lui  réuffit  : le  jeune 
Charles  long-tems  retenu  par  les  con- 
feils  du  Légat , perdit  enfin  patience , 
& le  mit  en  mer  avec  trente-cinq  Ga- 
lères , réfolu  de  punir  l’ennemi  de  fes 
bravades.  Lauria  feignit  de  craindre , 
& prit  le  large  jufqu’à  ce  que  la  flotte 
Napolitaine  qui  fe  pourfuivoit  à pleines 
voiles  , ■ fût  trop  éloignée  de  Naples 
pour  en  être  fecourue enfüite  revira 
de  bord , préfenta  le  combat , & don- 
na ordre  de  s’attacher  uniquement  à la 
Capitane.  Après  quelques  défavartta- 
ges , il  reprit  la  fupériorité  ,■  vint  à l’a- 
bordage , <Sc  accrocha  la  Galere  du 
Prince.  Les  plus  braves  Officiers  de  la 
flotte  s’y  étoient  jettés':  aüfll  fut-elle 
défendue  avec  tant  de  vigueur  , que 
Lauria  défefperant  de  s*en  rendre  maî- 
tre , fit  defeendre  en  mer  des'plongeurs 
ÿii  la  percerfent  de  toutes  parts.  Le 
Prince  dé  Sâlerne , prêt  à couler  à fond, 
fut  obligé  de*  fe  rendre'au  Général  en- 
nemi , qui  le  reçut  fur  fort  bord , & ob- 
tint de  lui  à la  première  demande  la 
^livrance  de  Beatrix  foeur  de  la  Reine 
Confiance , captive  à Naples  depuis 
la  prife  de'Lucera. 

^ Quelqûes  Galeres  de  Sorrento  qui,' 
prirent  la  fuitedés  premières,  portèrent  ' 


Mar.- 
tin  IV.  ^ 

128^^ 
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la  nouvelle  de  cette  défaite  dans  îeuf 
' Ville  , dont  les  Habitans  envoyèrent 
_tôt  complimenter  le  vainqueur. 
Les  Députés  qui  ne  cônnoiflbient  pas 
3 e Prince  de  Salerne , le  prirent  pour 
Lauria , ôc  dans  cette  -erreur  le  prièrent 
(faccepter  pour  préfent  de  la  part  de 
leur  Ville  quatre  panij^-s  de  figues , ôc 
deux  cens  Médailles  ou  pièces  d’or. 
ai  Plût  à Dieu  , ajoutèrent -ils,  Mon- 
w Ceur  PAmiral , que  vous  eulïiez  pris 
» le  pere  comme  yous  avez  pris  le  fils. 
Le  jeune  Charles  au  milieu  de  fes  mal- 
. heurs , ne  put  s’empêcher  de  fourire , 
en  difant:  » Certes,  voilà  des  gens  bien 
ai  fidèles  à leur  Roi.  Lauria  conduifît 
il  Mefline  l’héritier  préfomptif  de.  la 
■Couronne,  le  Comte d’Acerra, Guil- 
laume l’Etendard  , Jacques  cTAubuf- 
Ibn,  les  Comtes  de  Brienne,  & de 
Manupello , ôc  plufieurs  autres  prifon- 
lîiers  de  marque»  dont  neuf  au  choix 
du  Prince  , fiirent  enfermés  avec  lui 
dans  le  Château  de , Mattagriffon  , & 
les  autres  difperfés  en  différentes  pri- 
fons.' 

€.  pnii.  Quelques  jours  après  le  combat , vers 

le  milieu  du  mois  de  Juin  , Charles 
entra  avec,  cinquante  Galeres  dans  le 
Rorc  de  Gayette , où  il  apprit  tout  à la 

. foi* 
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fois  que  fon  fils  étoit  vaincu  & captif,  mar. 
:&  que  Naples  paroiflbit  prête  à fe  ré- 
Tolter.  Outré  de  colere , & toujours  le  1284, 
inême  malgré  fes  dlfgraces , il  fe  remit 
<en  mer , déterminé  à réduire  cette  Vil- 
le en  cendres , pour  en  châtier  les  Ha-* 

.■bitans. 

Selon  quelques  "Auteurs  , la  rébel- r/o/.rf/c. 
lion  des  Napolitains  & la  défaite  de  fa 
flotte  , plutôt  que  la  captivité  de  fon  for^- 
-fils  aigriîïbient  fa  douleur  : Ils  ajoutent 
avec  aulfi  peu  de  vraifemblance  , que  od.Rly» 
-ïorfqu’il  fçiit  la  prife  de  ce  jeune  Prin- ”* 
ce  il  dit  à ceux  qui  l’éntouroient  : Ré- 

jouilTez-vous  comme  moi  de  cette 
03  avanture , car  ce  Prêtre-là  nous  ém- 
is pêchoit  de  pouffer  la  guerre  avec 
-»  vigueur. 

A l’arrivée  de  Charles  à Naples,  le 
Légat  accompagné  des  plus  notables 
-citoyens  alla  au-devant  de  lui , &c  tous 
implorèrent  fa  clemence,  rejettant  la 
■faute  fur  quelques  brouillons  ennemis 
^e  la  paix.  Le  Pvoi  leur  pardonna  fut 
les  inftances  du  Légat , mais  il  en  coû- 
ta la  vie  à cent  cinquapte  des  plus  mu- 
tins qui  furent  pendus  par  fes  ordres. 

Tous  fes  foins  parurent  tendre  en-  spécial. 
fuite  à la  délivrance  de  fon  fils.  Il  raf- 
fembla  dans  le  Porc  de  Gotrone  une  de  nw, 
Tom,  1,  V 
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flotte  de  plus  de  cent  cinquante  voiFe^ 
pour  la  mener  devant  MeflTine:  mais 
il  entroit  à peine  dans  le  Phare  que  la 
I Reine  Conftance  lui  envoya  dénoncer 
que  s’il  touchoit  à la  Côte  de  Sicile  , 
elle  feroit  trancher  la  tête  au  Prince 
de  Salerne.  Charles  étourdi  de  la  me- 
nace rentra  dans  le  Port , Sc  occupa 
fon  armée  au  liege  de  Reggio  , donü 
Jes  ennemis  étoient  maîtres.  Cette  ex- 
pédition le  retint  long-tems , & ne  fuc 
pas  plus  heureufe  que  Tes  autres  i les  vi- 
vres manquèrent  dans  fon  armée  , Sc 
la  faifon  devenant  peu  favorable  pour 
réduire  cette  Place  vigoureufement  dé- 
fendue par  Deponti  Officier  Catalan 
qui  en  étoit  Gouverneur , il  leva  le  fie- 
ge  , après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde , & attendit  le  retour  du  Prin- 
tems  pour  fe  remettre  en  campagne. 

Quoique  Charles  fe  fût  éloigné  de 
la  Sicile  fur  les  menaces  de  la  Reine 
Confiance , la  vie  du  Prince  de  Saler- 
ne n’en  couroit  pas  moins  de  rifque. 
Les  Députés  des  Villes  de  la  Sicile  de- 
mandèrent fa  tête  en  repréfailles  de  la 
mort  de  Conràdin.  Confiance  permit 
que  les  Etats  s’aflemblafîent  pour  en 
délibérer , & tous  les  Syndics  y con- 
clurent au  fupplice  du  jeune  Prince. 
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‘ Le  lendemain  qui  fe  trouvoit  un  mar.- 
'Vendredi  , la  Reine  Régente  fit  an- 
noncer  au  Prince  fon  prifonnier  qu’il  *2^4* 
fe  difpofât  à .la  mort , parce  qu’il  venoic 
d’y  être  condamné.  Le  Prince  enten- 
dit prononcer  fon  Arrêt  fans  émotion, 

& déclara  qu’il  étoit  content  de  mou- 
:rir  le  jour  que  le  Sauveur  des  hommes 
avoit  choifi  pour  fon  facrifice.  Conf- 
tance  , ou  touchée  de  cette  réponfe , 
ou  déjà  déterminée  à borner  fa  ven- 
geance à ces  premières  frayeurs , le  fit 
- afiTurer  qu’en  confidération  de  fa  réfi- 
gnation  vraiement  chrétienne , & par 
refped  pour  ce  jour  même  confacré 
‘par  les  foufïrances  de  Jesus-Christ  , 
îelle  vouloir  lui  conferver  la  vie.  En 
- effet , elle  repréfenta  adroitement  aux 
“ Etats  qu’elle  ne  pouvoir  prendre  fur 
.elle  eu  l’abfence  du  Roi  fon  époux  , 
l’éxécution  d’un  Arrêt  fi  important , & 
par  ce  moyen  déroba  le  Prince  à leur 
reffentiment.  Cette  générofité  fut  une 
•belle  leçon  pour  le  Roi  Charles  , & 
fait  honneur  à la  mémoire  de  Conftan- 
' ce , que  l’Hiftoire  nous  repréfente  d’ail- 
leurs comme  une  Princeffe  vertueufe 
& magnanime  : mais  peut-être  que  la 
• politique  y eut  beaucoup  de  part.  Les 
‘ circonftances  étoientbien  différentes, 
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Mar.,  entre  Conradin  & le  Prince  de  S^er^ 
1"^'  ne  î'  l’un  fe  trouvoit  le  dernier  de  la 
1204.  race,  & l’autre  avoit  un- pere  <5c  des 
■fils  qui  pouvoient  le  venger , éternifer 
la  haine  des  deux  maifons,  & ôter  pouc 
long-tems  à celle  d’Arragon  l’efpéran- 
ee  de  s’affermir  fur  le  Trône  de  Sicile. 

Pendant  que  Confiance  , quefe 
que  fuflent  fes  motifs , ufoit  de  ména*- 
.gement  envers  fon  prifonnier,  Martin 
1 V.  n’en  gardoit  point  avec  le  Roi 
d’Arragon.  Le  Pontife,  irrité  du  mé- 
pris que  ce  Monarque  •&  fes  fujets  fai- 
Ibient  des  cenfures,  s’acharnoit  à lui 
-fufeiterdesennemis.  Le  Cardinal  Cho- 
, let  avoit  terminé  dès  la  fin  de  l’année’ 
précédente  1283,  la  négociation  qui' 
étoit  le  but  de  fa>  légation-  en  France. 
ed  Rayt.  Philippe  le  Hardi  dans  un  Parlement 
liM-  affemblé  aux  Fêtes  de  Noël  , accepta- 
le  Royaume  d’Arragon , & le  Comté 
to.  J.  f.  Barcelone  pour  Charles  Comte  de 
Valois  fon  fécond  fils  : enfuite  celui  de 
Valence  par  ads  du  21.  Février  fui- 
•vant.  Le  Légat  eut  aufii  commifiîon- 
de  prêcher  la  Croifade  contre  Pierre , 
.que  le  Pape  .ri’appelloit  plus  depuis 
iong'tems  que  Pierre  jatlis  Roi  d’Atra- 
gon,  & qui  lui -même  par  raillerie  fe 
•^ifoit  nommer  le  Chevalier  d’Arragoo.- 
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Pliilippe  fe  croifà  avec  pluficurs  Sei- 

I r O -r  -J  TIN  IV 

•gneurs  de  la  Ooiit  , & mit  liir  pied  une 
armée  formidable',  pour  entrer  au  Prih- 
tems  en  Catalogne.  Une  aiitré  Croifa- 
tle  fe  public it  dans  la  Poüille , & la  Ca- 
labre , par  le  Légat  Gérard  de  Parme':' 
mais  tant  d’anathêmes , tant  de  forces- 
prêtes  à fe  réunir  à celles  de  Charles^ 

-&  à corribattïe  en  fa  faveur,  ne  dirni'- 
•fiuoient  point  fon  chagrin.  Confumé 
de  fatigues  <Sc  de  douleur  , il  alloit  dé 
•Naples  à Brindes  preffer  Parmernent 
ni  s’y  faifoit  par  fes  ordres , lorfqu’une' 
evre  violente  l’arrêta  à Foggia  darts 
la  Poüille  les  derniers  jours  du  mois  de 
Décembre.  Se  fentant  près  dc  fa  fin  , 
il  remit  par  fes  lettres  du  6.  de  Janvier  , 
î28j.  au  Roi  de  France  fon  neVeu^^/^”^ 
l’adminiflfation  -des  Comtés  de  Pro- , 
Vence,  d’Aniou  & dû  Maine,  pendant"' 

■la  captivité  de  fOn  nis  unique , & mou- 
rut le  lendemain  Icpt  de  Janvier  dans 

Qiielques  Auteurs  placent  la  mort  de  Char- 
les I.en  12S4.  & M.  Petxineaudes  Noulis  ell 
'de  ce  nombre  , quoiqu’il  date  toujours  füivant 
cnotre  ufage  aûuel  de  contimencer  l’anncetfa 
.premierdejanvier.il  fe  trompe  vifiblemenr  j 
•il  n'eft  pas  polllble.en  fuivant  cette  date  , de 
ranger  dans  leur  ordre  les  premiers  cvenemeqs 
du  Régné  de  Charles  IL  Aufli  M.  Des  Nouli* 
y a-t41  jette  beaucoup  de-confulîon. 
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238  'H\floire 
de  grands  fentimens  de  pieté , & de 
repentir,  priant  Dieu  de  lui  pardonner 
fes  péchés , puifqiril  avoit  entrepris  la 
conquête  de  la  Sicile,  plus  pour  fer- 
vir  la  faintc  Eglife  , que  pour  fon  pro- 
fit particulier.  Il  écoit  âgé  d’environ 
foixante-cinq  ans,  dont  il  en  régna 
dix- neuf.  Son  corps  fut  enfeveli  dans 
la  Cathédrale  de  Naples  en  préfence 
du  Légat , Sc  fon  cœur  apporté  à Pa- 
ris dans  l’Eglife  des  grands  Jacobins. 

De  quatre  fils  qu’il  eut  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  Beatrix  de  rro- 
vence , il  ne  lui  refloic  que  Charles 
Prince  de  Salerne , alors  prifonnier.  Il 
en  eut  aulîi  plufieurs  filles  , dont 
les  feules  qui  foient  connues  di- 
ftinélement  dans  l’Hiftoire , furent 
Beatrix  époufe  de  Philippe  de  Cour- 
tenay.  Empereur  Titulaire  de  Con- 
ftantinople , Blanche  mariée  à Robert 
III.  Comte  de  Flandres,  & Ifabelle 
nommée  dans  le  Teflament  de  la  Rei- 
ne Beatrix. 

Sa  fécondé  femme  Marguerite  de  . 
Bourgogne  ne  lui  donna  point  d’en- 
fans , & peu  après  fon  veuvage  fe  re- 
tira à Tonnerre,  où  elle  mourut  fain- 
tement  le  14.  de  Septembre  1308. 
dans  un  Hôpital  qu’elle  y avoit  fon- 
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Charles  eut  des  vertus  & des  vices  : 
il  fut  continent , fobre  , adif  & cou-  j,  ’ 
rageux  , liberal  , fplendide  , franc  ^ ^ 5* 
quoique  difcret , grave  dans  fon  main- 
tien & dans  fes  difcours,  amateur  & 
protecteur  des  Lettres  : toutes  qualités 
tien  defirables  dans  un  Prince , & qui 
lui  euflent  mérité  à jufte  titre  le  fur- 
nom  de  Grand  que  l’Hiftoire  lui  don- 
ne , fi  elles  n’avoient  été  obfcurcies 
par  l’ambition  d’acquérir  & de  domi- 
ner, par  la  colere  , par  un  penchant 
infurmontable  à la  vengeance , & par 
une  févérité  exceffive , qui  dégénéra  en 
cruauté. 

- Plus  habile  dans  la  Guerre  que  dans 
la  Paix  , il  Içut  conquérir  & ne  fçut 
point  regner.  Pour  s’attacher  fes  Gé- 
néraux & fes  Soldats , il  leur  accorda 
tout , les  bienfaits , la  licence  , l’im- 
punitc , & ne  fit  rien  pour  gagner  le 
coeur  de  fes  Peuples.  Trop  perfuadé 
de  fa  puifiànce , & enyvré  de  fa  prof- 
périté  , il  fe  crut  invincible  jufqu’a- 
près  fes  défaites , & à l’abri  des  retours 
de  la  fortune  au  milieu  même  de  fes 
difgraces.  Incapable  de  fe  déterminer 
dans  les  circonftances  difficiles , & fuf- 
ceptible  des  bons  comme  des  mauvais 
confeils , ü dut  toujours  à ià  docilité 
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■ fes  fuccès  êc  fes  revers. 

' volonté  des  Papes , lorfai 
‘ tirer  quelques  avantages  cf( 

■cendance  , il  fit  peu  de  cas  de  leurs 
avis , quand  il  les  trouva  contraires  à 
fon  penchant  & à fes  vues. 

Ce  Prince  ignoroit  l’ufage  de  cet- 
■te  Politique  fi'  neceflaire  au  Gouver- 
■nement  des  Etats , qui  fçait  par  des 
voyes  douces  & infinuantes  aüûrer  à 
•un  Souverain  l’amour  & l’obéifiance 
de  fes  Peuples  , pénétrer  les  deffeins 
de  fes  Ennemis  & les  déconcerter , ti- 
ler  parti  du  mérite  & des  talens  de 
fes  Sujets , pour  s’en  faire  un  appui 
dans  les  profpéritcs  ou  dans  les  mal- 
heurs de  l’état  : fous  fon  régné  pref- 
-que  tout  fe  fit  .par  violence  & à la 
pointe  de  l’épée , le  réfte  fut  Touvra- 

fe  du  caprice.  Livré  fans  réfer ve  aux 
rançois  qui  i’entouroient , \\  en  fit 
:fes  Généraux -&  fes  Minifires , la  plu- 
part gens  incapables  de  remplir  les 
pofies.qu’iMeur  confioit , tandis  qu’il 
mégligeoit  le  mérite  dans  fes  nouveaux 
Sujets;  tels,  par  exemple , que  Proci- 
de  & Lauria  , 'les  deux  plus  grands 
-hommes  de  leur  tems,  qui  devinrent 
fes  Ennemis , & employèrent  à fa  pet- 
ite desialens^’ilspouvoient  confacrec 
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à fa  gloire.  Rien  nenuifittantàfarépu- 
tationque  la  mort  du  jeune  Conradin  : 
elle  a terni  l’éclat  de  fes  vidoires , elle  a 
foulevé  fon  Siècle , & a fi  fort  des- 
honoré fon  nom  chez  la  Poftérité, 
que  perfonne  n’ignore  la.  honte  de  fon 
adion , tandis  que  peu  de  gens  con- 
noiflent  les  beaux  traits  de  fa  vie* 
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CHARLES  SECOND, 

DIT  LE  B.OITEUX. 

Surnommé  l e S a g e. 

Rois  de  Sicile  C Pierre  I. 
de  la  Maifon  -s  ‘ J'A  c qjj  e s I. 
d’Arragon.  ^ Fridf. ric  II. 

Mar.  H A R L E S I.  avoit  pcU  de  jOUFS 

TIN  IV.  avant  fa  mort  autorifé  par  de  fe- 
1285.  condes  Lettres  Patentes  le  Pape  Mar- 
tin IV.  à achever  la  réformation  du 
Gouvernement  ; & fous  le  bon  plaifir 
du  Pontife  , il  nomma  par  fon  Tefta- 
ment  le  Comte  d’Artois  fon  neveu  , 
Regent  du  Royaume.  Le  Pape  par 
Euîu  une  Bulle  du  feize  de  Février  confir- 
ÿj  ma  la  Régence  au  Comte  d’Artois , 
ils/.  lui  donna  pour  Adjoint  le  Légat  Gé- 
rard  de  Parme,  avec  cette  claufc, 
U.  I.  qu  ils  agiroient  en  commun  & de  con- 
taf.  19.  çgj-t  ^ qyg  jïyjj  jjg  feroit  rien  fans  le 
confentement  de  l’autre  , & qu’on 
pourroit  appeller  d’eux  au  Saint  Siégé. 
Coihtmc.  Sans  ces  fages  précautions  du  feu 
cvfiun:;,o.  Roi , Ic  Royaume  eût  été  expofé  à un 
danger  extrême.  La  Reine  Marie  de 
Hongrie  époufe  de  Charles  IL  reftoit 
feule  à Naples , ikns  autre  appui  que 
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Charles  fon  fils  aîné , depuis  furnom-  mai.» 
mé  Martel,  alors  âgé  d’environ  dou- 
ze  ans  : l’Abruzze,  la  Fouille  & la  Ca- 
labre , mal  aflurées  dans  leur  fidelité , 
menaçoient  d’un  foulevement  pro- 
chain : Ôc  la  Flotte  qui  s’équipoit  à 
Brindes,  difperfée  au  moment  de  la 
mort  du  Roi , ne  pouvoit  plus  arrêter 
les  progrès  de  Roger  de  Lauria , déjà 
maître  de  Cotrone  ôc  de  Catanzaro. 

Le  Pape  mourut  le  vingt-huit  de  Mars  ^ 
occupé  de  mille  foins , pour  fecourir 
la  Reine  Marie,  ôc  garantir  les  Etats 
de  l’Eglife  expofés  à l’ufurpation  , 

& laifiâ  l’execution  de  fes  projets  à 
Honorius  1 V.  fon  fuccefleur , qui , hono. 
quoique  né  Romain,  époulà  avec 
même  zélé  les  intérêts  de  la  Maifon 
d’Anjou. 

L’Angleterre  Ôc  la  France  travaillè- 
rent aulTi  par  des  voyes  différentes  en 
faveur  de  Charles.  Edouard  I.  fenfi- 
ble  au  malheur  de  ce  Prince , envoya 
exprès  deux  Freres  Prêcheurs  en  Sic'h^fffui. 
le  le  vifiter  ôc  le  confoler  dans  fa 
fon  ; il  députa  en  même-tems  Othon 
de  Grandfon , en  qualité  de  fon  Am- 
baflfadeut  à Rome , dans  la  vue  d’en- 
gager le  nouveau  Pape  à favorifer  fes 
deflèins  pour  parvenir  à une  pacifîca-  - 
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iioN  iv.  tion  générale.  Les  efprits  n’y  étoienfi 
1285.  pas  encore  difpofés.  Philippe  le  Har- 
di réfolu  de  mettre  fur  le  Trône  d’Arra- 
gon  le  Comte  de  Valois  fon  fils,,  pa- 
nuchefrtc  rut  le  20.  de  Juin  avec  une  Armée 
puiffante  fur  les  frontières  de  Catalo- 
'•  r‘'z-  gne,  pendant  que  fa  Flotte  en  allar- 
moit  les  Côtes.  11  étoit  accompagné 
de  fon  fils  aîné  Philippe  Roi  de  Na- 
varre, du  Comte  de  Valois,  quipre- 
noit  déjà  la  qualité  de  Roi , du  Légat 
Jean  Cholet , & conduit  par  Jacques 
I,  Roi  de  Majorque , ennemi  déclaré 
de  Pierre , Roi  d’ Arragon , fon  frere.  ' 
Il  faut  expliquer  la  caufe  de  leur  hai- 
ne , parce  qu’il  fe  préfentera  plus  d’u- 
ne occafion  d’en  parler , & qu’elle  in- 
tcrefla  dans  la  fuite  la  fécondé  Maifgn 
d’Anjou. 

Jacques  I.  Roi  d’Arragon  furn(?m- 
mé  le  Conquérant , pere  de  ces  deux 
Princes , régla , comme  nous  l’avons 
vu,  fa  fiicceffionen  l’année  1264.  & 
donna  à Jacques  fon  fécond  fils  le 
Royaume  de  Majorque  & de  Minor- 
que , avec  les  Comtés  de  Rouflillon 
& de  Cerdagne , pour  les  poffeder  lui 
& fa  poftérité , en  pleine  fouveraine- 
té,  & fans  relever  de  la  Couronne 
d’Arragon  5 ce  qui  fut  confirmé  pat 
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Pierre  fon  fils  aîné , défigné  Ton  fuc-  hon  iv. 
ccfleur  dans  fes  autres  Etats.  128J. 

Jacques  le  Conquérant  par  fon  Te-  T.jium. 
flament  du  7.  de  Septembre  1272. 
ratifia  ce  partage  , avec  la  claufe  ex-  Zij:eib. 
prelTe  de  reverfion  à l’un  ou  à l’autre  »• 
de  fes  fils,  au  cas  que  l’un  des  deux^°^’77. 
vînt  à déceder  fans  enfans  mâles  nés 
en  légitime  mariage  ; excluant  leurs 
filles  de  l’hérédité  paternelle , &c  ne 
les  appanageant  que  d’une  certaine 
fomme  d’argent.  Au  défaut  de  la  po- 
ftérité  mafculine  des  deux  freres , 

Pierre  & Jacques,  le  Teftateur  par  ' 
un  Fideicommis  graduel , le  droit  li- 
neal  & de  primogeniture  gardé , ap- 
pelloit  à fa  fuccelTion  les  fils  de  les 
filles , Yoland  l’aînée  Reine  de  Caflil- 
le , Confiance  la  fécondé , & Elifa- 
beth  la  troifiéme , première  femme 
de  Philippe  le  Hari. 

Nonobfiant  ces  difpofitions  précî-  ^ 
fes , à peine  Pierre  fe  vit-il  fur  le  Trô- 
ne d’Arragon , par  la  mort  de  fon  pe- 
' re , qu’il  exigea  de  fon  frere  la  foi  & 
hommage.  Jacques  trop  foible  pour 
réfifier  y confentit , & il  en  fut  cfrefle 
un  Aéle  en  forme  de  Tranfadion  le 
20.  de  Février  1277.  Malgré  cette 
condefcendance,  Pierre  le  dépouilla  de 
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ïioN.iv  fgj  ^ ^ ]g5  garda  jufqu’à  (a  mort.' 
1285.  C’étoit  lefujet  de  querelle  qui  divifoiÉ 
les  deux  freres. 

ctflA  L’Armée  de  Terre  du  Roi  de  Fran- 
compofée  de  Croifés , fe  décria  plus 
SftaÀ.  dans  fon  expédition  en  Catalogne  par 
brigandages  & fes  impiétés , qu’el- 
î-4-  le  ne  le  fignala  par  fes  exploits.  Elle 
feulement  en  RoulTillon  Perpi- 
Muriaria  gnan  6c  Elna , & alla  enfuite  aflTieger 
Gironne,  à la  feveur  de  la  prife  de 
Rofes , dont  la  Flotte  s’empara  fans 
réfillance.  Pendant  le  Siégé  qui  dura 
jurqu’au  fept  de  Septembre , & qui  de- 
vint très-meurtrier,  les  piqueures  venî- 
meufes  d’une  efpece  de  mouches  fi- 
rent périr  un  grand  nombre  de  Che- 
vaux : le  Camp  en  fut  infeèlé , & cet- 
te mauvaife  odeur , jointe  à celle  des 
Cadavres , caufa  des  maladies  qui  em- 
portèrent plufieurs  Seigneurs , & la 
^ meilleure  partie  des  Troupes;  ce  que 
les  Catalans  regardèrent  comme  une 
punition  divine.  Pour  furcroît  de  dif- 
grâce , Roger  de  Lauria  , cet  habile 
Amiral , prit  ou  brûla  dans  le  Port  de 
Rofes  la  plupart  des  Vaifleaux  Fran- 
çois , dont  il  ne  fe  fauva  qu’une  très- 
petite  partie. 

Philippe  depuis  cette  perte  ne  pen- 
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fa  plus  qu’à  retourner  en  France  , avec  hom.îv. 
les  débris  d’une  Armée  languiflTante  : *285. 
en  chemin  il  tomba  malade , & mou- 
rut le  27.  de  Septembre  à Perpignan. 

Tout  ce  que  ce  Monarque  venoit 
- de  conqqcrir  rentra  aufli-tôt  fous  l’o- 
béiflance  du  Roi  d’Arragon , qui  ne 
put  tirer  avantage  des  difgraces  de  fon 
Ennemi  ; d avoit  été  bleÎTé  d’un  coup 
de  lance  au  vifage  dans  une  aétion  qui 
fe  paflâ  entre  Rofe  & Gironne , & de 
cette  blefllire  négligée  il  mourut  à 
Villefranche  le  neuf  de  Novembre,  ré- 
concilié à l’Eglife  par  TArchevêque 
de  Taragonne.  Il  laiffa  quatre  fils, 

~ Alfonfe , Jac^es , Frideric  & Pierre, 

& deux  filles , Elifabeth  & Yoland.  Par 
fon  Tcftament  du  trois  Juin  1282. 
inftitua  l’aîné  fon  heritier  univerfel  coi. 
aux  Royaumes  d’Arragon  & de 
lence , & aux  Comtés  de  Barcelone , 
avec  ftibfiitution , dans  le  cas  où  elle 
devoir  avoir  lieu  , en  faveur  des  ca- 
dets , fuivant  l’ordre  de  la  naiffance  : il 
ne  fit  aucune  mention  du  Royaume  de 
Sicile , déjà  deftiné  à Jacques  fon  puif- 
né  par  une difpofition  particulière, ap- 
prouvée vraifemblablement  par  Alfon- 
le , qui  le  vit  fans  fe  plainare  monter 
fur  le  Trône  après  la  mort  de  fon  pere. 
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Pierre  de  retour  en  Arragon  avorô 
mandé  à Jacques  fon  fils , chargé  de 
la  défenfe  des  Siciliens , de  faire  trans- 
férer en  Catalogne  le  nouveau  Sou- 
verain de  Naples  . L’Infant  différa 
l’execution  de  ces  ordres  fous  diffé- 
rens  prétextes  , de  crainte  que  Tillu- 
ftre  prifonnier  ne  lui  échapât  dans 
le  voyage  par  quelque  avanture  im- 
prévue : enfin  forcé  de  céder  aux  com- 
mandemens  réitérés  du  Roi  fon  pere  , 
il  alla  voir  le  Monarque  captif,  lui  fie 
part  de  la  néceffité  oh  il  fe  trouvoit 
de  l’envoyer  en  Catalogne , & lui  de* 

* Le  fêntimenc  ptefque  general  des  Hifto- 
liens  eft  que  Charles  II.  fut  tranfporté  de  Sici- 
le en  Catalogne  du  vivant  de  Pierre  IIL  Roi 
^'Arragon  qui  Vy  conduifit  lui-inciTie  , ou  â 
qui  on  l'envoya  peu  de  tems  après  qu’il  eut 
quitté  la  Sicile  pour  aller  défendre  lès  Etats 
d’Efpagne.  Voici  cependant  des  preuves  du 
contraire.  Premièrement  le  témoignage  de 
ïarthelemi  de  Neocaftro  Auteur  contempo- 
rain réfïdent  alors  en  Sicile , ôc  employé  à 
quelques  négociations  à la  Cour  de  Rome.  z. 
Xlne  lettre  d’Edouard  à Charles  II.  rapportée 
par  Rymers  dans  (à  Colleélion^des  Ades  pu- 
blics d’Angleterre.  5.  Le  Traité  que  ce  Prince 
conclut  en  fa  prifon  avec  D.  Jacques  , inféré 
prefque  entier  dans  une  Bulle  d’Honorius  IV;^ 
rapportée  par  Odoric  Raynaud  & par  Rymers 
dans  b meme  CoUeétioa. 
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, ■ manda  à quel  prix  il  voudroit  racheter 
fa  liberté.  ■ ‘ 1285. 

Ils  entrèrent  en  négociation  , & 
comme  on  obtient  toujours  des  con- 
ditions avantageufès  de  quiconque 
cherche  à rompre  fes  fers,  ils  furent 
bien -tôt  d’accord  fur  un  projet  de 
traité , qu’on  efperoit  faire  ratifier  par 
le  Roi  Pierre,  à l’arrivée  de  Charles  au- 

• près  de  ce  Monarque. 

«Le  Prince  de  Salerne  promit  de  rc- 
-sjnoncer  à tous  fes  droits  fur  la  Sicile  , 

.«&  fur  les  Ifles  adjacentes  , de  donner 
«Blanche  fa  fille  aînée  en  mariage  à 
«Dom  Jacques , & Charles  fon  fils  aî-  ' 

• «né  à Yoland  d’Arragon  fa  fœur: 
-jjqu’une  autre  de  fes  filles  épouferoit 
•-«Frideric  d’Arragon  frere  de  Jacques, 

auroit  en  dot  la  Principauté  de  Ta- 
a»rente  ôc  le  Comté  du  Mont  faint  An- 
^’ge.  Pour  fureté  de  fa  parole , il  s’en- 
; «gagea  à remettre  fes  fils,  & certain 
-«nombre  de  Seigneurs,  avec  une  fom- 
.«me  d’argent  entre  les  mains  du  Roi 
«Pierre , qui  les  retiendroit  comme 
«otages  pendant  deux  années , promet- 
i’tant  dans  cet  efpace  de  tems  de  four- 
j»nir  les  ratifications  du  Saint'  Siégé  & 

.«du  Roi  de  France,  finon  de  rentrer 
-*»en  prifon.  Ces  articles  drefies,  les 
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.'BoN.iv.jgyx  Princes  les  fignerent,  & s’oblî* 
1285.  gèrent  par  ferment  à leur  execution. 

D.  Jacques  remit  enfuite  le  Roi 
captif  entre  les  mains  de  Raymond 
Alamanni , Simon  de  Laüre  & Guil- 
laume Defponti  Seigneurs  Catalans , 
avec-  injondion  de  combattre  jufqu’à 
la  dernierc  extrémité , s’ils  étoient  at- 
taqués dans  la  travcrfée  par  des  Vaif- 
feaux  Ennemis  ; mais  u leur  valent 
devenoit  inutile , & cédoit  à la  fiipé- 
. riorité  du  nombre,  de  faire  trancher 
la  tête  au  Prince , & de  jettcr  le  corps 
à la  Mer , afin  que  fes  Sujets  ne  puf- 
fent  fe  vanter  de  l’avoir  enlevé  de  vi- 
ve force  aux  Arragonois  : commande- 
ment barbare , mais  qui  n’étoit  peut- 
être  qu’un  trait  de  politique  de  Jac- 
ques , perfuadé  que  le  bruit  de  cet 
ordre  cruel  répandu  fourdement , in- 
timideroit  Charles , & empêcheroit  les 
Napolitains  de  penfer  à la  délivrance  * 
dé  leur  Souverain.  Ce  Prince  s’em- 
barqua à Palerme  , & arriva  fans  ob- 
ftacle  à Barcelone , après  la  mort  du 
^ Hoi  Pierre.  Alfonfe  (on  fils  approuva 
le  Traité  conclu  en  Sicile:  il  n’en 
Bull,  fut  pas  de  même  à la  Cour  de  Ro- 
^apub  Pcipe  l’année  fui  vante  le  caf- 

fa  comme  injurieux  à l’Eglife  Romair 
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ne.  Ainfi  il  fallut  recourir  à de  nou-  hon.ivj 
velles  négociations;  celle-ci  fut nean- i28j. 
moins  la  bafe  de  toutes  les  autres.  i.p.ns. 
Pendant  la  guerre  de  Catalogne , 
plufîeürs  des  Rebelles  dans  le  Royan- 1187. 
me  de  Naples  quittèrent  le' parti  du”*"^* 
Roi  d’Arragon , & retournèrent  à ce- 
lui de  leur  premier  Maître.  Honorius  ^ 
les  fit  abfoudre  des  cenfures  par  fon  ap.”od. 


publia  à Tivoli  le  27.  .de  Septembre 
une  Confiitution  qui  retranchoit  les'”  ' 
abus  introduits  dans  le  Gouverne- 
ment fous  les  Régnés  précédens,  par- 
ticulièrement fous  celui  de  Charles  I. 

Sc  lui  donna  tout  le  poids , & tous 
les  caraderes  d’une  loi  qui  devoir  être 
inviolable  à l’avenir.  La  plûpart  des 
articles  ne  firent  que  confirmer  les 
derniers  Capitulaires  du  feu  Roi,  & 
ceux  du  Prince  de  Salerne , en  quali- 
té de  Vicaire , qui  tehdoient  au  mê- 
me but  : par  les  autres , il  pourvut  au 
foulagement  des  Peuples  fur  diflPérens 
fujets  de  plaintes  portées  direêlement 
au  Saint  Siégé,  depuis  que  Martin  IV. 
eut  été  chargé  de  cette  affaire  : il  or- 


Legat , & pour  ramener  entièrement 
les  peuples  5 mit  la  derniere  main  au^îA*.* 
grand  ouvrage  de  la  réformation 
commencée  par  fon  PrédécelTeur.  Il 
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HoN.iv.  donna  que  le  Roi  n’exigeroît  de  feS 
1185.  Sujets  aucun  tribut  que  dans  quatre 
circonftances  particulières  , pour  lef- 
quelles  il  fixa  la  fomme  qui  devoit 
être  impofée  fur  le  Royaume  entier , 
c’eft-à-dire , fur  les  deux  Siciles  : yoooo 
'mille  onces  d’or,  lorfqu’il  aiiroit  une 
longue  guerre  à foutenir  contre  quel- 
ques Puiffances  étrangères , ou  con- 
tre fes  propres  Sujets  révoltés  : pareil- 
le fomme  pour  fa  rançon  , s’il  arrivoit 
qu’il  fût  prifonnier  de  fes  Ennemis  : 
1 2000.  livres  lorfqu’on  armeroit  Che- 
valier le  Roi  lui  - même , fes  fils  ou 
quelqu’un  de  fes  proches  parens  : Ôc 
lyooo.  livres  pour  le  mariage  des 
Princefles  du  fang  Royal  ; avec  cette 
reftridion , qu’en  cas  de  concurrence 
de  CCS  fubficles  extraordinaires , on  -ne 
pourroit  en  lever  qu’un  par  chaque 
année.  Afin  de  mettre  le  Roi  en  état 
de  foutenir  lès  dépenfes  ordinaires , 
(ans  recourir  à des  Impofîtions , il  dé- 
clara ^ue  fon  intention  étoit  qu’on 
n’alienat  aucun  Domaine  de  la  Cou- 
ronne, ou  du  moins  qu’à  cet  égard 
on  agît  avec  plus  de  réferve.  Ce  regle- 
ment remettoit  les  Peuples  à peu  près 
dans  les  mêmes  franchifes  dont  ils  jouif- 
foient  fous  Guillaume  II.  Ils  avoieut 
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ï (Encore  de  moins  à payer  les  frais  du  hon.iv. 

£ Couronnement  du  Roi  : & la  taxe  1285. 

1:  pour  fa  rançon  n’avoit  rapport  rju’à 

;3  la  circonftance  préferite.  Il  rétablit  la 
e liberté  des  Mariages,  Sc  recomman- 
jc  da  particulièrement  aux  Rois  de  fe 
c rendre  acceffibles,  de  faire  en  forte 
jt  que  les  plaintes  des  malheureux  puf- 
5 fent  aifément  parvenir  jufqu’à  eux , & 

5 en  cas  que  ce  reglement  (ouffrît  quel- 
5!  que  atteinte , il  permit  à toutes  per- 
lonnes  léfces  de  fe  pourvoir  au  Saint 
Siégé , pour  obtenir  du  foulagement. 

Le  Pape  envoya  fa  Conftitution  au 
Comte  d’Artois  Ôc  au  Légat,  Régens  ap.  0 dm 
iî  du  Royaume , avec  ordre  de  la  ren- 
f dre  publique  dans  toutes  les  Provin- 
1;  ces  en  deçà  du  Phare , & de  tenir  la 
; main  à fon  execution  : déclarant  les  Si- 

ciliens exclus  du  Bénéfice  de  cette 
Loi , s’ils  ne  fccouoient  au  plutôt  le 
5 joug  des  Princes  Arragonois  , pour 
I rentrer  fous  robéiflancc  de  la  Maifon 
d’Anjou,  Elle  fut  en  effet  promul- 

giée  ôc  executée  par  bienféance  fous  la 
égence  du  Comte  d’Artois  ôc  du  Lé- 
( gat , mais  fans  jamais  avoir  eu  force 
, • de  Loi.  Charles  II.  après  fa  délivran-  ^ 
^ cef  (Sc  fes  Succeffeurs  s’en  relevèrent 

avec  plus  ou  moins  de  ménagement 
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noN.iv.  fuivant  les  circonflances , comme  d’u- 
<1285.  neentreprife  d’Honorins  fur  lapuiflan- 
ce  Souveraine , par  un  abus  marqué 
de  l’autorité  précaire  que  lui  con- 
fîoient  les  Lettres  Patentes  de  Charles I. 
1226,  Siciliens  s’embaraflerent  peu  de 
Banh.  participer  aux  avantages  que  Rome 
JeNeoc.  cherchoit  à leur  procurer  : ils  refle- 
"/•‘o*-rent  attachés  à Jacques  d’Arragon, 
déclaré  héritier  légitime  du  Royaume 
dès  le  vivant  du  Roi  fon  pere.  Ce. 
Prince  fe  fit  couronner  à Palerme  le 
deux  de  Février  1286.  dans  l’affem- 
blée  générale  des  Grands  du  Pays , & 
des  Syndics  des  principales  Villes. 
oa./?.^r.Honorius  l’a  voit  déjà  dénoncé  ex- 
communié  avec  la  Reine  Confiance . 

‘ fa  mere,  comme  perpétuant  l’un  & 
l’autre  la  révolte  de  la  Sicile,  leur  . 
enjoignant,  d’en  fortir  avant  l’Afcen- 
fion  fuivante  : il  renouvella  les  Cen- 
fures  le  trois  de  Mai , aux  premières 
nouvelles  de  fon  Couronnement,  dé- 
clara la  cérémonie  nulle , & cita  de- 
vant lui  les  Evêques  de  Cefalu  en  Si- 
cile , & de  Nicafiro  en  Calabre , qui 
- l’avoient  facré. 

Jacques  touché  en  apparence  de 
«o«.  ces  anathèmes , envoya  au  Pape  ®i- 
flebert  du  Châtelet,  & l’Hiftorien  Bac-* 
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lhelemi  de  Neocaftro  fes  Ambafla-  hon.iv. 
deurs,  pour  lui  prêter  obéiffance , & 1286. 
pour  folliciter  le  pardon  des  Siciliens  ; 
mais  Téloquence  de  ccs  Miniftres, 
loin  d’adoucir  la  Cour  de  Rome  , y fut 
ftifpeéle  de  peu  de  fincêrité  ; ils  s’en 
retournèrent  fans  ayoir  obtenu  aucu- 
ne de  leurs  demandes. 

Cependant  on  travailloit  toujours 
à la  paix , & c’étoit  le  Roi  d’Angle- 
terre  qui  fe  donnôic  tous  les  mouve- 
mens  pour  y par  venir.,  Edouard , indé-  ’ 
pendamment  de  fon  eftime  particulie-  3K. 
re  pour  Charles  IX  fon  parent,  fut 
attendri  à la  leêlurc  des  Lettres  tou- 
chantes de  Louis  ôc  de  Raymond  Be- 
rehger  fils  de  Charles , Sc  de  celles  des’ 
plus  grands  Seigneurs  des  Comtés  de 
Provence  ôc  de  Forcalquier , qui  de 
concert  le  prioient  avec  inftance  de 
procurer  la  liberté  de  ce  Prince.  Il 
prit  occafion  d’un  voyage  en  France 
pour  négocier  lui-même,  & obtint  des  ; , 
kois  de  France  ôc  .d*Arragon  leurs 
pleins  pouvoirs , à l’effet  de  conclure 
une  Trêve , ce  qui  fervoit  d’achemi- 
nement à la  Paix  des  Couronnes  de 
Naples  ôc  de  Sicile.  Edouard  fit  part 
de  cette  heureufe  nouvelle  aux  jeu- 
Des  Princes  Angevins , ôc  aux  Barons 
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HoN.iv.jg  Provence,  les  flatta  de  jouir  bien- -■ 
1286.  tôt , les  uns  des  embraflades  de  leur 
Pere , les  autres  de  la  vûë  de  leur  Sou- 
verain , & loua  leur  amour  &c  leur  fl-  ' 
délité. 

' On  arrêta  le  8.  d’Août  les  condi- 
m Vir  Trêve , où  Ton  comprit  le 

i+o.Hi  Roi  de  Majorque.  Elle  ne  devoit  du- 
rer que  jufqu’à  la  làint  Michel  de  l’an- 
née fuivante , & dans  cet  intervale  le 
Roi  d’Angleterre  difpofa  la  Cour  de* 
,•  Rome  & les  Puiflfances  intereflees  à 
la  convertir  en  une  Paix  folide.  Ho- 
norius  à fa  priere  lui  envoya  les  Ar-./ 
chevêques  de  Ravenne  & de  Mon-- 
treal , pour  l’aider  de  leurs  confeils  : • 
il  ne  leur  donna  aucun  pouvoir  ; 
d’entrer  dans  les  négociation’s , parce 
regardoit comme  un  ouvrage 
que  les  divers  interets  des  Princes  rcn- 
doient  extrêmement  difficile,  & qu’il 
ne  vouloir  rien  précipiter.  Il  leur  re- 
li.  14.  mit  feulement  des  inftrudlions,  fui-_ 
vant  lefquelles  illeur  étoit  permis  dans 
Certains  cas  de  confentic  au  Traité  ; 
dans  d’autres  de  s’y  refùfer ,,  fans  nean- 
moins rompre  les  Conférences.- 
Cette  Paix  à la  vérité  rencontroitl 
de  puiflàns  obftacles  : prefque  toutes, 
les  Couronnes  de  l’Europe  avoient  à 
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y faire  décider  fur  des  prétentions  fi  hoh.iv. 
oppofées  & fi  confondues,  qu’il  ne  1286. 
paroifibit  pas  poffible  de  les  arranger. 

Il  falloir  regler  des  différends  particu- 
liers entre  la  France  & la  Caftille  , 
:oncilier  cette  première  Couronne 
ivec  celle  d’Arragon  , à la  fatisfaftion 
fu  Roi  de  Majorque  & du  Comte  de 
Valois,  dont  elle  appuyoit  les  droits; 
obtenir  la  liberté  du  Roi  de  Naples, 
erminer  fon  démêlé  avec  Jacques 
i’Arragon  au  fujet  de  la  Sicile , ôc 
Tanfîger  fur  tous  ces  articles  avec  af- 
cz  de  précautions , pour  ne  pas  mé- 
:ontenter  la  Cour  de  Rome. 

Edouard. ne  fe  rebuta  point  à 131287. 
^uë  de  ces  difficultés  prelquc  infur- 
nontables.  Dans  l’efperance  d’abré- 
ger les  négociations,  il  fît  confentic 
Vlfonfe  à une  entrevnë  , & ils  fe  trou- 
'erent  enfemble  à Oleron  en  Bearn 
3- premier  de  May  1287.  mais  ils  ne 
•urent  parvenir  qu’à  arrêter  quel- 
ues  Préliminaires  à des  conditions 
ès-dures  pour  Charles , que  les  Aftes 
omment  toujours  Prince  de  Saler- 
e 

*Ileftbon  de  remarquer  ici  quelesHifto- 
ens  ne  font  mention  que  de  quatre  Traitez 
itre  Charles  II.  & lej  Princes  de  la  Mailon 

Tom.  t,  y 


Digitized  by  Google 


258  'Hîjïoîré 

HoN.iv.  «Ils  portoient  qu’avant  fa  délivran- 

1287.  »ceon  prolongeroit  d’un  an  entre  la 

tmîï,  in  «France  &c  l’Arragon  la  Trêve , qui  de- 
«voit  expirer  à la  fin  du  mois  de  Sep- 
«tembre , & que  le  Prince  mis  en  li- 
«berté  profiteroit  de  cette  prorogation 
«pour  en  renouer  encore  une  autre  de 
«trois  années  entre  lui  Charles , l’Egli- 
«fe  Romaine , le  Roi  de  France , le 
«Comte  de  Valois  & leurs  Vafiaux 
«d’une  part  : & Alfonfc,  Jacques  fon 
isfrere , & leurs  Sujets  de  l’autre  : que 
«dans  ce  dernier  efpace  de  tems , il 
«procureroit  une  Paix  folide  , finon 
«qu’il  fe  remettroit  en  prifon  avant  ' 

d’Arragon  , la  plupart  même  n’en  comptent 
- que  trois  : & il  paroît  qu’ils  n’en  ont  vû  aucun  , 
à en  juger  par  la  confuiîon  qu’ils  en  font.  Il  y 
en  a fix  três-diftinds , le  premier  paffé  en  i x8  f . 
Charles  étant  encore  prifonnier  en  Sicile , com- 
me je  l’ai  obfervé.  Le  deuxième  à Oleron  en 
1187.  Letroifiéme  à Chamfranc  en  iz88.  Le 
quatrième  à Brignoles  en  12.91.  on  trouve  ces 
trois  derniers  dans  la  Colleélion  des  Aèles  pu- 
. blics  d’Angleterre.  Le  cinquième  à Jonquieres 
en  J 194.  inféré  dans  la  Bulle  de  confirmation 
de  Clement  V. rapportée  par  Odoric  Raynaud. 
Le  fixiéme  & dernier  à Caftronovo  en  Sicile 
en  I joa.  Specialis  , Jean  Villani , & le  même 
Odoric  Raynaud  en  ont  donné  l’extrait  fans 
aucune  di&rence  dans  les  conditions  princi- 
pales. ^ 


des  Iloîf  dts  deux  SicUes.  ' 2 J9 
‘A’ expiration  de  la  féconde  Trêve  , ou‘”°^Jv. 
>’du -moins  dans  les  trois  ans  de  la  fui-  1287. 
«vante. 

5>Que  pour  plus  de  fureté,  ce  Prin- 
s’Ce  avant  que  de  recouvrer  fa  liberté , 
«donneroit  à Alfonfe  eri  otage  fes  trois 
>îfils  puînés  avec  les  aînés  de  30.  Ba- 
rrons èc  principaux  Habitans  des  Vil- 
«les  de  Provence, au  choix d’ Alfonfe; 

'»»&  au  défaut  de  leurs  fils , les  Barons 
=»’eux-mêmes , ou  leurs  plus  proches  pa- 
3srens. 

«Qu’il  prômettroit  avec  ferment  au 
?3nom  des  Gouverneurs  des  Places  de 
«la  Provence  , que  fi  la  paix  ne  fe  fai- 
ïîfoit  pas , & qu’alors  au  mépris  de  âi 
«foi  il  re^sât  de  retourner  en  prifon , 

«ces  Gouverneurs  rcconnoîtroient  AI- 
«fonfe  pour  leur, Sôuverain , & que  la 
«Provence  liii  demeureroit  dévoluë  ,à 
'7’perpetuité  à l’effet  de  quoi  les  Vil- 
■ «les  pour  les  Communautés  & les  Ba- 
”rons  en  leurs  noms,  s’engageroient 
”par  Ades  publics  à lui  prêter  obéif- 
”fance , & que  Charles  auffi  par  Ade 
vpublic  les  difpenferoit  du  ferment  de 
«fidélité.  Qii’il  configneroit  en  outre 
«à  Alfonfe  50000.  marcs  d’argent, 

>>30000.  comptans , & le  refte  en  aÛu- 
«rances  de  la  part  du  Roi  d’Angleterre, 

Yij 
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iioN  IV.  jjQue  dans  dix  mois  à compter 
^287.  «jour  qu’il  feroit  en  liberté  , il  livreroit 
«fon  fils  aîné  en  échange  de  fonquatrié- 
ijme  fils  : feute  dequoi  Alfonfe  devien- 
sîdroit  maître  de  la  perfonne  des  trois 
3>puînés , fauf  la  vie  & les  membres,  & 
«des  J 0000.  marcs  d’argent.  Que  dans 
.j’trois  mois  à compter  du  même  jour,  il 
j>remettroit  encore  en  otage  trente  au- 
«tres  aînés  des  Barons  ou  princîpauxHa- 
.«bitans  des  Villes  de  Provence,^  ce  der- 
«nier  article  jufqu’à  fon  éxécutîon  ref- 
,«tant  fous  la  garantie  du  Roi  d’Angte- 
. «terre. 

«Que  Charles  dans  Tannée  de  fa  dé- 
«livrance  feroit  enfbrte  que  l’Eglife  Ro- 
«maine  ratifiât  le  traité  ou  qu’il  ob- 
].«tiendroit  d'elle  desaflurgnees  de  ne  dé- 
* «dater  la  guerre , ni  à Alfonfe  ni  à Jac- 
«ques  fon  frere,  & d’autres, du  Roi  de 
.«France  Sc  du  Comte  de  Valois  de 
«n’exercer  contre  eux  aucune  hoftilitéi 
-«qu’au  déto:  de  la  ratification  ou  des 
.«affurances, Charles  perdroitles  joooo. 
r«marcs.  Qdenfin  il  jureroit  Tobferva-; 
^«tion  de  ces  difîérens  articles^ 

. «Alfonfe  de  fa  part  s’engagea  aufS 
' «fous  la  garantie  d’Edouard  à rendre  les 
«otages , & Targent  en  casd’éxécudott 
«littérale  des  conventions.. 
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La  Trêve  entre  la  France  âc  VAr-  hon.iv, 
jon  fut  prorogée  pour  un  an  ; Sc  c’é- 1287. 
t ce  qui  founroîc  le  moins  de  diffi-  ^ci.pub. 
lté  : mais  la  Sicile  en  particulier 
lyant  point  encore  été  l’objet  des  né-  deNtac^ 
)ciations , le  Comte  d’Artois^ profita 
jour  même  qu^on  pafla  le  traité^’une 
ccafion  qu’il  crut  favorable  pour  y 
orter  la  guerre.  Quelques  mois  au- 
aravant  deux  Freres  Prêcheurs  abor- 
erent  en  Sicile,  munis  de  lettres  -^of- 
oliques  qui  donnoient  pouvoir  à Guil- 
aume  Abbé  de  Sainte  Marie  de  Mar 
aiace  d’accorder  le  .pardon , & d’ab- 
foudre  des  ccnfures  tous  ceux  qui  re- 
tourneroient  à l’obéifiance  du  S.  Siégé, 

& ils  remirent  les  Bulles  à l’Abbé  qui 
fe  fit  bien-tôt  dans  Kandazzo  un  afe 
grand  nombre  de  créatures.  • •. 

Le  Roi  Jacques  informé  de  cette 
nouvelle  Miffion,s’a(Turades  Freres  Prê- 
cheurs cachés  à Mefline  dans  un  Cou- 
vent de  Religieufes.  La  crainte  des 
châtimens  les  força  à reveler  le  com- 

{)lot , & le  Roi  par  confideration  de 
eur  caraftere , les  ayant  fait  (embarquer  • ■ 
pour  retourner  à Naples  , ils  jurèrent 
fur  leur  Robe  qu’ils  travailleroient  de 
tout  leur  pouvoir  à réconcilier  ce  Prin- 
„ ce  avec  l’EgUfe  Ronwine.  L’Abbé  in- 
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'HOTj.iv.  timide  s’enfuit  à Palerme;  il  y fut  aN 
1287.  rêté,  (5c  envoyé  prifonnier  au  Château 
de  Malthe.  On  punit  de  differentes 
peines  tmelques-  uns  de  leurs  profélites. 

Les  Freres  Prêcheurs  arrivés  , à Na- 
ples, (Sc  hors  de  danger  oublièrent  leur 
ferment.  Ils  allèrent  trouver  le  Pape , 
pour  l’entretenir  du  fuccès  de  leur  mef- 
fage  , lui  repréfenterent’  que  quoiqu’il 
ne  leur  eût  point  été  entièrement  fa- 
vorable , ils  avoient  difpofé  les  efprits 
à retourner  à Ton  obéiffance , pour  ain- 
fi  dire  au  premier  fignal  : & fe  firent 
forts  de  convertir  les  vallées  de  Noto , 
de  Demona , & de  Mazara , c’efi-à-di- 
re , toute  la  Sicile , s’il  vouloit  faire  ap- 
puyer leurs  Prédicatiôns  de  quelques 
troupes.  Le  Pontife  incrédule  & peu 
touché  de  leur  relation  , répondit  que 
les  Siciliens  s’eridurcifibient  dans  le  cri- 
me , qu’il  n’étoit  plus  au  pouvoir  des 
hommes  de  leur  changer  le  coeur , & 
les  congédia  en  les  exhortant  à prier 
Dieu  pour  leur  converfion. 

Qq  fuf  à qyQi  Miffionnaires  peh- 
f.  ,10.  ferent  le  morns  .*' De  retour  a Naples, 
s’introduifirent  chez  les  Régens  à qui 
Wii  ils  tinrent  les  mêmes  difeours  qu’à  Hô- 

[ï*  V 6 P^^s  d’applaudiffe- 

‘ ment.  On  goûta  le  projet,  & on  rc- 


I 
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des  Rots  des  deux  Sicile  S.  26^3 
jt  de  s’emparer  le  premier  de  Mai  hon.iv. 
Lgoufte,  petite  Ville  Maritime  de  la  1287. 
liée  de  Noto , lorfqne  le  plus  grand 
Tibre  des  Habitans  en  feroientfortis, 
jr  aller  à une  foire  célébré  qui  ce 
r - là , fe  tenoit  tous  les  ans  à Leon- 
^ Raynaud  d’Avelle  Chevalier  Na- 
itain  , brave  , & expérimenté  , fut 
irgé  de  cette  expédition  , & pour 
fquer  l’entreprife  on  arma  dans  le 
rt  de  Brindes  les  Galeres  qu’il  de- 
it  commander.  Le  jour  marqué  d’ A- 
le  s’empara  fans  peine  d’Agoufte  dé- 
nrvû  d’Habitans , de  gamifon  , & 
munitions , & il  s’y  fortifia  en  dili- 
ice , en  attendant  le  refte  de  l’armée 
*te  à le  fuivre.  Le  Roi  Jacques  qui 
)it  à Mefline , furpris  d’une  invafion 
libite , raffembla  des  trçupes  de  tous 
cés,  & donna  ordre  à Roger  de  Lau- 
nouvellement  arrivé  de  Catalogne,  , 
fe  mettre  en  mer  avec  ce  qu’il  trou- 
roit  de  Galeres  en  état  de  combat- 
Ces  ordres  exécutés  promptement. 

Roi  vint  par  terre  affieger  Agoufte  , 
Lauria  reflerra  la  Ville  du  coté  de  la 
er.  La  Garnifon  fe  défendit  jufqu’à 
xtremité , fe  flattant  toujours  que  la 
)tte  viendroit  à fon  fecours.  Lorfque 
i vivres  furent  confumés  , d’Avelle 
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HoN.iv.  ordonna  de  tuer  les  chevaux , mais  l’eaü 

12187.  manquant  dans  les  citernes,  la  foiffîc 
ce  que  la  faim  n’avoit  pu  faire  , & 
l’obligea  de  fe  rendre. 

juiiicc.  L’habile  Lauria  avoit  empêché  par 
une  diverfion  néceflâire  que  la  Place  ne 
reçût  du  fecours.  Pendant  le  fiege , il 
. raffembla  dans  tous  les  Ports  de  Sicile 
plufieurs  Galeres , qui  rendirent  fa  flot- 
te aflez  confiderable  pour  fournir  à la 
fois  à deux  entreprifes.  Il  en  laifla  une 
partie  devant  Agoufte  , avec  le  refte 
alla  ravager  les  Ifles  de  Procide  , & 
d’ifehia  & s’avança  dans  le  Golphe 
de  Naples.  Le  jeune  Charles  Martel , 
le  Comte  d’Artois , Guy  de  Montfort , 
depuis  long-tems  réconcilié  à l’Eglife 
Romaine , & beaucoup  d’autres  Che- 
valiers s’embarquèrent  pleins  de  con- 
fiance fur  foixante-dix  Vaifleaux  tous 
prêts  à mettre  à la  voile  pour  faire  le- 
ver le  fiege  d’ Agoufte , & allèrent  à la 
rencontre  de  l’ennemi , dont  la  flotte 
compofée  feulement  de  quarante  bâti- 
mens  leur  parut  méprifable.  Le  com- 
bat fe  donna  à la  hauteur  de  Sorrento, 
& la  viêVoire  long-tems  difputée  fe  dé- 
clara enfin  pour  Lauria  qu’elle  n’avoit 
• point  encore  abandonné.  11  prit  qua- 
rante Navires , & fit  beaucoup  de  pri- 

fonniers; 
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nniers.  Naples  ébranlée  par  cette  hon^v.  • 
rte  eût  peut-  être  fubi  le  joug  du  1287* 
inqueur,  fi  cet  Amiral  tenté,  dit-on,  • 
r une  grolTe  fomme  qu’on  lui  offrit 
:ût  accordé  à l’ennemi  une  Trêve 
qu’à  la  S.  Michel  de  l’année  fuivan- 
, jour  auquel  devoir  expirer  celle 
on  venoit  de  renouveller  entre  la 
ince  & l’Arragon  ; condefcendance 
srelTée  qui  fut  une  tache  à la  ré- 
:ation  de  Lauria»  On  n’obferva  pas 
deux  Trêves  avec  beaucoup  de  fi- 
icé  : Alfonfe  continua  fes  hoftilitcs-^'^f«**' 


les  terres  du  Roi  de  Majorque , ôc  ^ 

^loi  Jacques  ne  parut  pas  plus  fcru- 
eux.  Cependant  la  détention  de 
arles  continuoit,,  & tout  s’oppofoic 
ixécution  des  articles  Préliminaires. 
Cardinaux  qui  gouvernoient  le  S. 
ye  vacant  par  la  mort  d’Honorius 
arrivée  le  q.  Avril, défapprou  verent/’'»^-îft- 
Traité  d’OIeron  , dont  ils  n’eurent 
noilTance  que  lorfqu’on  leur  en  de- 
ida  la  ratification. 

.e  Cardinal  Jerome  d’Afcoli  l’un  1288^ 
itre-eux  élu  après  plus  de  dix  mois' 
’^acance  fous  le  nom  de  Nicolas  IV.  nic.iv, 
imença  fon  Pontificat  par  des  re- 
:hes  à Edouard  d’avoir  donné  les 
us  à ce  Traité.  11  lui  déclara  qu’ii  ne 
Tom.  /.  Z 
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Kfc.îv.  pouvoitconfentirà  la  liberté  de  Charles 
1288.  aux  conditions  qu’on  exigeoit  de  lui , 
toutes  trop  dures , de  pernicieux  & d’a- 
bominable exemple  aux  fidèles , & la 
plûpart  impofiibles.  Il  fe  plaignit  qu’il 
ne  les  eût  point  communiquées  aux 
Cardinaux , ôc  l’exhorta  à procurer  la 
délivrance  de  Charles , de  maniéré  que 
l’honneur  du  S.  Siégé , & celui  de  ce 
Prince  ne  fc  trouvaient  point  en  com- 
Epift.  promis.  Il  blâma  aufli  les  Archevêques 
de  Ravenne  & de  Montreal  fes  Non- 
Ip.  od.  ces  à la  Cour  d’Edouard , d’avoir  laifle 
fi88  filence  le  Sacré  College  trop 

».\i.  long-tcms  dans  l’ignorance  fur  cette 
affaire , & leur  ordonna  d’aller  trouver 
Alfonfe  pour  appuyer  de  vive  voix  ce 
qu’il  mandoit  à ce  Prince  par  une  let- 
tre particulière.  Il  lui  rappelloit  en 
peu  de  mots  tous  les  griefs  de  la  Cour 
- de  Rome  contre  le  Roi  fon  pere  , les 
Siciliens,  la  Reine  Confiance , & Dom 
Jacques  d’Arragon , lui  reprochoit  l’in- 
julle-  détention  de  Charles , lui  enjoi- 
gnoit  de  lui  ouvrir  les  prifons  fans  dé- 
lais , avec  défenfes  de  donner  à Dom 
. Jacques  ni  aux  liens  aucun  fecours  ou 
conleil , & le  citoit  fous  peine  de  cen- 
fi-ircs  à comparoître  devant  lui  lix  mois 
après  la  réception  de  fa  lettre. 


Jet  Rots  dei  àtux  Steîtef.  2.6^ 

L’oppofition  du  S.  Siégé  au  Traité  nic.iÿ.  ,| 
koit  pas  le  feul  obllacle  qui  en  re-  1288,  v 
•doit  l’effet  : il  s’en*  rencontroit  d’au-  ' 

s qui  rouloient  fur  la  remife  de  Ray-^'  ^ | 

)na  Berenger,  quatrième  fils  de  Char- 
, fur  celle  des  foixante  otages  , fur 
erment  qu’Alfonfc  exigeoit  des  Syn-  j 

s & Communautés  des  Villes  de 
) vence , & fur  les  3 0000.  marcs  d’ar- 
it  que  Charles  n’étoit  pas  en  état  I 

délivrer  en  totalité  avant  que  de  ' 

;ir  de  prifon.  Dix-fept  mois  entiers 
roulèrent  à chercher  des  expédiens , 

1 fallut  en  venir  à une  nouvelle  en- 
^e  d’Edouard  & d’Alfonfe. 

Les  deux  Rois  s’abouchèrent  à 
ampfranc.  au  fommet  des  Pyrénées , 

: 4.  d’Odobre  y pafferentun  fécond 
:é  qui  confirma  celui  d’Oleron  fans 
un  adouciffement  dans  les  condi- 
is.  Tout  le  ménagement  d’Alfonfe 
égard  de  Charles , fut  de  confentir 
Edouard  pour  avancer  la  délivran- 
le  ce  Prince , remplît  lui-même  les 
di  Lions  Préliminaires. 

On  arrêta  donc  que  pour  faciliter  à 
larles  l’accompliffement  des  quatre 
ides , & pour  en  garantir  l’éxécu- 
n,  lé  Roi  d’Angleterre  livreroit  à 
ui  d’Arragon  trente-fix  Barons  , 5c 
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"Quarante  bons  Bourgeois  de  fes  Val^ 
1.200,  «faux  ou  autres  peÿbnnes  équivalentes; 
«Qu’il  s’obligeroit  à payer  les  5 0000; 
«marcs  d’argent,  fi  Charles  èncouroic 
«les  peines  portées  par  le  traité  d’01&- 
«ronrqu’en  conféquence,fur  les  30000. 
5’qui  dévoient  être  comptées  d’abord, il 
î>en  configneroit  feulement  23000.  ôc 
«que  pour  les  7000.  reftans  Gafton  Vi- 
»>comtede  Bearn  engageroit  la  plus 
j>grande  partie  de  fes  terres. 

«Que  cette fomme  de  ^0000.  marcs 
. «qui  répondoit  de  la  remife  du  fils  aînç 
«de  Charles  en  otage,»  ne  feroit  point 
3»rendue , même  en  éxécutant  la  claulê, 
«mais  qu’elle  refteroit  entre  les  mains 
«d’ Alfonfe,tant  pour  aflTurance  de  la  T ré- 
»>ve  de  trois  ans , que  pour  lureté  de  la 
«ratification  par  la  Cour  de  Rome. 

' «Que  Charles  & Alfonfe  s’accorde- 
«roient  mutuellement  la  Trêve  de  trois 
l «ans , à compter  du  jour  de  la  délivrant 
«ce  de  Charles.  • 

«Qu’ Alfonfe  s’engageroit  par  fon  fer^ 
«ment,  celui  de  fes  Barons  & Confeil- 
«1ers,  & par  celui  des  Communautés 
«d’un  certain  nombre  de  Villes , de  ren- 
«dre  à Charles  les  otages  & l’argent  dans 
«les  cas  prefcrits  au  traité  d’Oleron  , 
«comme  aufli  de  quitter  Edouard  dç 
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des  Rois  de  S deux  Siciles. 
outes  les  obligations  qu’il  auroit  con-  nic.iv. 
rayées  à titre  de  caution , lorfou’elles  1285. 
croient  remplies  de  la  part  de  Charles 
la  décharge  du  garant.  Que  les  7000. 
larcs  reftans  à payer  fur  les  30000.  fe- 
Dient  rerriis  au  lieu  de  fainte  Chriftine 
U de  Jula  V.  au  choix  d’Alfonfe , de 
lême  que  les  otages  de  Provence  qui 
evoientêtre  donnés  en  échange  de 
ïLix^d’ Angleterre  : que  le  fils  aîné  de 
Charles  feroit  livré  à Alfonfe  ou  à Tes 
'ommiflaires , entre  le  Gol  dé  Panifas 
: Jonquieres , ou  à fainte  Crifüne , & 
u’en  l’un  de  ces  deux  endroits  Charles 
: préfenteroit  lui-même  pour  rentrer 
1 prifon,s’il  s’y  trouvoit  obligé.  Que 
le  cas  arrivoit  par  la  faute  a Alfonfe 
: non  par  celle  de  Charles , la  preuve 
U fait  bien  établie,  ce  dernier  n’en- 
Durroit  point  les  peines  portées  par 
s traités  , pourvu  qu’il  fe  préfentât 
ans  l’un  des  deux  endroits  défignés , 
ù l’on  pourroic  le  recevoir  en  fureté. 

«Enfin  que  les  deux  Rois  feroient  fer- 
lent par  leur  ame,  Edouard  par  Pier- 
: Chauvent  fonEcuyer , Alfonfe  par 
Gilbert  de  Crudeilles  fon  Sécrétaire , 
obferver  les  articles  ci-deffus , & que 
harles  trois  jours  après  fa>  fortie  hors 
;s  terres  d’Arragon  feroit  tenu  de  fai- 
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Kic.  ïv.  jg  même  ferment.  Dans  un  artîcfc 
1288.  «réparé, on  accorda  à Charles  deux  mois 
^a.tub.  «au-deflus  des  dix  pour  Taccompliflè- 
^ »ment  du  traite. 

Ibid.  4 Edouard  remplit  fans  retard  les  con- 
Préliminaires , livra  le  même 
jour  4.  d’Odobre  les  foixante-feize  ota- 
ges avec  les  23000.  marcs  d’argent, 
Sc  remit  entre  les  mains  d’Alfonfe  les 
‘Princes  Louis,  6c  Robert  deuxième  6c 
troifiéme  fils  de  Charles , qui  enfin  vers 
le  3.  de  Novembre  fe  vit  pleinement 
libre , après  plus  de  quatre  années  de 
captivité.  11  eft  aifé  de  voir  que  fa  dé- 
livrance ne  fut  point  comme  quelques 
in  tu  *'*"  avancé , l’efièt  d’un  mira- 

de  opéré  par  Sainte  Magdelaine,  dont 
on  croyoit  que  ce  Prince  avoir  trouvé 
le  Corps  en  Provence  fous  le  Régné 
de  fon  pere  : mais  lé  fruit  d’une  longue 
6c  pénible  négociation , qui , peut-être, 
pub.  échoué  entre  les  mains  d’un  média- 
f.  î85.*teur  moins  zélé  qu’Edouard.  Charles 
liberté  ratifia  le  traité , 6c  dès  que  de 
411’.  fa  part,  de  celle  d’Alfonfe,  &du  Roi 
d’Angleterre , on  eut  fatisfait  à tous 
' les  articles  qui  pouvoient  s*éxécuter  fur 
le  champ , il  prit  la  route  de  Provence, 
d’où  il  palTa  en  France pour  accélérer 
Péxécution  des  autres. 
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Le  peu  de  féjour  qu’il  fit  en  Proven-  nic.iv. 
ce,  lui  donna  moyen  de  fatisfaire  aux  1288. 
mgagemens  qui  dépendoient  unique- 
nent  de  lui.  Les  Communautés  des 
Ailles  prêtèrent  le  ferment  exigé  par  le  128p. 
e traité  d’Oleron , & le  9.  de  Mars 
Edouard  en  retirant  fes  otages  livra  à 
\lfonfe  le  Prince  Raymond  Berenger 
quatrième  fils  de  Charles , les  foixante 
3tages  de  Provence , & les  7000.  marcs  41  s. 

l’argent  reftans  à payer.  Mais  à la  Cour 
le  France  , il  ne  put  faire  agréer  au 
Roi  Philippe  le  Bel  la  Trêve  de  trois 
ins  , ni  porter  le  Comte  de  Valois  à 
renoncer  à fes  prétentions  fur  les  Roïau- 
.nes  d’Arragon  & de  Valence  : Deux 
:onditions  néceffaires , & même  indif- 
penfablcs  pour  arriver  à la  paix.  Char-  oJor. 
es  repafla  donc  en  Italie , & vint  à Rieti  • 

irouver  Nicolas  IV.  qui  le  couronna  ».  ».V 
rolemnellement  Roi  des  deux  Siciles  le 
jour  de  la  Pentecôte  29.  de  Mai.  Il 
rendit  enfuite  l’hommage , & prêta  le 
ferment  de  fidélité , aux  mêmes  condi- 
tions que  le  Roi  fon  pere.  Le  Pontife 
combla  le  Monarque  de  bienfaits  & de 
grâces  : mais  loin  de  fe  prêter  aux 
moyens  de  pacifier  les  affaires  de  l’Eu- 
rope, en  approuvant  le  traité  de  Champ- 
franc  , il  le  caffa  , déclara  Charles  , 

Z iiij  - • 
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Krc.  IV.  Edouard , &les  Provençaux  quitres’dfe' 
leurs  fermens,  comme  illicites , & exi- 
gés par  crainte  & contre  les  bonnes 
mœurs  : accorda  au  nouveau  Roi  des 
décimes  pendant  trois  années  pour  l’ai- 
der au  recouvrement  de  la  Sicile  & 
réitéra  les  cenfures  contre'  Alfonfe  & 
le  Roi  Jacques  fon  frere  , nonobftants 
lesdémarcnesdu  premier^  qui  par  Tes 
AmbalTadeurs  avoir  répondu  à fa  cita- 
tion  dans  la  .vue  de  fe  préparer  les 
moyens  de  rentrer  en  grâce.  Ainfi  après 
trois  traités , l’affaire  de  la  paix  ne  fe 
trouva  pas  plus  avancée. 

Charles  ne  perdit  point  refpérance  -; 
il  continua  de  travailler  pour  l’entre-^ 
'jta.pub.  mife  du  Roi  d’Angleterre , tant  à ob- 
4^.428  tenir  une  prorogation  du  délai  d’un  an 
441.  qui  expiroit  à Ta  ToufTaint  fuivante'^ 
qu’à  faire  réufîirun  nouveau  projet  de 
pacification  que  Hugues  Evêque  de 
Sarragoce  & l’Abbé  de  Sinaque  Am- 
bafiadeurs  du  Roi  d’Arragon  près  de 
fa  perfonne , fe  chargèrent  de  porter  a 
leur  maître. 

■ Il  communiqua  le  même  projet  au 
Pape  qui Tapprouva , & confentit  à dé* 
puter  en  Sicile  Galterand  de  Timos 
Erere  Hofpitalier,  pourdéterminer  Jac.^ 
ques  à le  figner..  . ~ 
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Le'  Roi  de  retour  à Naples  y fut  re-  nic.iv. 

□ par  fes  Sujets  avec  une  joie  d’autant  1 28^; 
lus  pure  J qu’elle  partoit  de  la  recon- 
oiflance  des  peuples  pour  les  grâces 
ont  ce  Prince  les  avoit  comblés  fous 
: Régné  du  Roi  fon  pere.  A fon  arri- 
ée  , il  la  mérita  de  nouveau  par  de  fa- 
es  Capitulaires  qui  remedioient  aux 
éfordres  occafionnés  par  fon  abfence.  in  coi  fl.-  . 
[ régla  la  forme  des  jugemens  crimi- 
els  , pourvut  à tout  ce  qu’il  crut  ca^ 
able  d’alTurer  le  repos  des  Citoyens, 
c de  leur  faire  rendre  une  juftice  plus 
xaéle  ôc  plus  prompte  ; & confirmant 
’ailleurs  ce  qu’il  avoit  autrefois  établi 
our  leur  foulagement  en  qualité  de 
^icaire  du  Roi  fon  pere , y mit  le  fceau 
omme  Souverain.  La  Religion  fut 
uflî  l’objet  dé  fes  foins.  If  ordonna  le 
•ayemcnt  des  dixmes , & condamna  à 
les  amendes  ceux  qui  au  mépris  des 
enfures  de  rEglifCjdemeureroient  pen- 
lant  plus  d’une  année  dans  l’Excom- 
nunication.  Il  favorilà  la  Nobleflê , en 
‘tendant  le  droit  de  fucceder  aux  Fiefs 
lomaniaux  au-delà  des  degrés  prefcrits 
>ar  les  inféodations  de  fes  prédeceflfeurs. 

?our  prévenir  les  différends  qui  naif- 
oient  fréquemment  entre  Seigneurs 
?oiûfls  au  lujet  des  bornes  de  leurs  ter- 
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Kic.  IV.  rcs , il  fit  foire  dans  les  Archives  Roya- 
.128p.  les  , une  recherche  exacte  des  limites 
de  chaque  Seigneurie , & en  compofo 
une  efpece  de  Terrier,  dont  une  copie 
refta  en  dépôt  dans  le  tréfor  de  fo 
Chambre , & une  autre  dans  un  coffre 
de  fer  attaché  à la  muraille  d’une  des 
premières  Eglifes  de  la  Ville,  afin  qu’on 
pût  y recourir  au  befoin. 

Sa  préfence  étoit  néceflaire  à Na- 
SHmm.  pies  pour  rafiurer  les  peuples.  Jufqu’a- 
favii.  Iqj.5  £)om  Jacques  d’Arragon  paifible 
poflefleur  de  la  Sicile  avoit  cfperé  de 
s’y  maintenir  par  Tes  propres  forces , Sc 
peu  inquiet  que  le  Éoi  d’Arragon  Ton 
frere  en  guerre  avec  plufieurs  ruiffan- 
ces  fît  fa  paix  feul , & avec  avantage,  il 
ne  recherchoit  pas  d’être  compris  dans 
les  traités.  Mais  il  fortit  de  cette  fécu- 
rité  profonde,  à la  nouvelle  que  Char- 
les venoit  d’être  couronné  , & que  la 
'Cour  de  Rome  prétendoit  l’aider  à fe 
remettre  en  pofleffion  de  la  Sicile.  Sans 
attendre  qu’on  vînt  l’attaquer , il  paflà 
fur  fa  flotte  en  Calabre  à deflein  cle  fe- 
courir  Catanzaro , que  le  Comte  d’Ar- 
juin.  tois  afliegoit.  Mais  Roger  de  Lauria 
voulant  tenter  la  defcente  fut  repoufle , 
& battu  pour  la  première  fois  de  fa  vie: 
enfortc  qu’il  fallut  abandonner  l’entre- 
prife. 
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Jacques  tourna  fes  vuës  d’un  autre 
ôté  , & fit  voile  vers  Gayette  , dont  * 28p. 

forma  le  fiege  par  terre  & par  mer. 
châties  courut  avec  toutes  fcs‘  forces 
U fecours  de  la  Place , qui  d’elle-mê- 
ae  fe  défendoit  courageufement,&  en- 
oya  le  Comte  Hugues  de  Brienne  & 
ean  Scot  Anglois , avertir  Jacques  & ’ 

loger  de  Lauria  des  négociations  en-  44»  • 
amées  avec  Alfonfe.  Ce  fut  apparem- 
nent  dans  ces  conjondures  que  Galte- 
and  de  Timor  Député  de  Nicolas  IV. 
dnt  propofer  le  projet  de  paix.  Jac- 
ques étonné  d’y  voir  un  article  fuivant 
equel  il  devoit  renoncer  entièrement 
i la  Sicile  , & d’apprendre  qu’Alfonfe 
'on  frere  fe  prêtoit  à de  pareilles  pro- 
Dofitioos , reçut  mal  la  députation  du 
Pape , & celle  de  Charles  : il  déclara 
511’il  n’accepteroit  jamais  le  traité  , 
quand  même  l’Arragon  & tout  le  refte 
du  monde  prendroient  la  Croix  pour 
marcher  contre  lui , & qu’il  n’abandon- 
ner oit  point  fes  Etats,  qu’on  ne  l’en 
chaflàt  de  force.  Cependant  parla  mé- 
diation d’Othon  de  Grandfon  Minif- 
tre  du  Roi  d’Angleterre , Charles  con- 
clut précipitamment  une  Trêve  de 
deux  ans  avec  Jacques  contre  l’avis  de 
fon  confeil  & du  Comte  d’Artois  , qui 
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fjic.  rv. fg  trouvant  inutile  en  Italie,  reprit  Itf 
128p.  chemin  de  France  avec  l’armée  qu’ii 
■ en  avoir  amenée  fur  la  fin  du  Régné  de 
Charles  I. 

Le  Roi  prit  cette  réfolutiôn , parce 
que  dans  deux  mois , c’eft  - à - dire  , au 
premier deNovembre , le  délai  d’un  an 
devoir  expirer  & qu’il  ne  recevoit 
point  de  nouvelles  de  la  prorogation 
qu’il  avoit  chargé  l’Evêque  de  Sarra- 
goce , ôc  l’Abbé  de  Sinaque  de  follici- 
ter  auprès  d’Alrbnfe  ; ce  qui  le  mcttoit 
dans  la  néceflité , en  éxécution  des  trai- 
tés d’Oleron , & de  Champfranc , de 
rentrer  en  prifon.  D’ailleurs  fur  la  ré- 
ponfe  de  Jacques  aux  premières  ouver- 
tures du  nouveau  traité  qui  fè  négo- 
cioit , il  le  crut  défefperé , & rie  penfa 
plus  à renouveller  fes  inftances  pour 
obtenir  un  fécond  délai.  Il  prit  donc  la 
route  des  Pyrénées , à defiein  de  fe  re- 
mettre au  pouvoir  du  Roi  d’Arragoni 
A fon  arrivée  à Aix , il  y trouva  l’Ab- 
bé de  Sinaque  chargé  d’une  lettre  de 
ce  Prince  , qui  lui  mandoit  que  fou 
confeil  n’étoit  pas  d’avis  qu’il  proro- 
geât le  terme  : mais  qu’il  lui  promettoit 
de  ne  le  point  réputer  fujet  aux  peines 
portées  par  les  traités  en  cas  d'inéxécu- 
cion  de  fes  engagemcns  au  i.  de  No* 
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cmbre,  pourvu  qu’il  y fatisfît  avant  le  nic.iv* 
lois  de  Mai  fuivant.  Cette  promefle  128^.» 
ague , dénuée  des  formalités  ordinai- 
is , ne  put  raffurer  Charles  fur  le  fort 
e fes  fils , & des  autres  otages.  Dans  la 
rainte  de  s’expofer  à les  perdre , fi  pac 
«le  confiance  trop  aveugle  , il  s’ea 
ipportoit  à la  foi  d’une  fimple  lettre , 
léfdut  de  fe  trouver  au  jour  marqué 
n l’un  des  lieux  défignés  au  traité  de 
i^hampfranc , & dépura  vers  Alfonfe 
; Sacriftain  de  l’Eglife  cPAix , & Ray-' 
nond  de  Carbon  Ecuyer  pour  fom^ . 

Lier  ce  Prince  de  fe  difpofer  à le  rece- . 

'oir  dans  la  plaine  entre  le  Col  de  Pa- 
tifas  & Jonquieres,  & à lui  remettre  fçs 
►tages. 

Alfonfe  étoit  alors  à Montçon  , où 
î tenoient  les  Etats  d’Arragon.  Entrai- 
lé  par  d’éloquence  féduifante  de  l’E-4sf. 
^êque  de  Sarragoce , ou  par  quelque  - 
iUtre  motif , il  avoit  accepté  fous  le 
)on  plaifir  de  Dom  Jacques  le  plan  de 
lacincation  : il  travailloit  même  à en 
ibtenir  la  ratification  des  Etats , & fe 
H'éparoit  à envoyer  fes  Ambaffadeurs  . 

;n  Sicile  pour  obliger  fon  frere  à le  fi- 
jner.  Ses  difpofitions  favorables  ne  fi- 
ent que  rendre  fa  furprife  plus  grande 
i la  leéture  des  dépêches  de  Charles,  IJ 
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Nrc.iv.  crue  le  traité  de  paix  rompu;  & n’o- 
128p.  faut  encore  ajouter  foi  à ce  que  lui  di- 
foient  fes  Députés , il  lui  écrivit  pour 
le  prier  de  s’expliquer  en  termes  précis , 
& chargea  de  la  lettre  Raymond  Ecuyer 
des  jeunes  Princes  de  Sicile.  Par  la  mê- 
me voie,  l’Evêque  de  Sarragoce  man- 
da à Charles  qu’Alfonfe  fe  préparoit  à 
le  recevoir  une  fécondé  fois  pour  fon 
prifonnier  & à lui  remettre  fes  otages. 

. Le  Roi  qui  avoit  pourfuivi  fa  route , 
f.44i.  ces  d^êches  à Perpignan  le  27. 
cTOélobre.  Comme  le  tems  prelToit , il 
en  différa  la  répônfe , & le  lendemain , 
muni  des  faufs-conduits  des  Rois  de 
France , & de  Majorque , pour  la  fure- 
té de  celui  d’Arragon , ou  de  fes  Com- 
naiffaires , il  fe  rendit  fans  armes  entre 
Jonquiercs  & le  Col  de  Panifas,  accom- 
pagné de  Roftaing  Archevêque  d’Ar- 
les , de  Pierre  Evêaue  d’Agen , de  Ber- 
trand Evêque  de  Nîmes , de  Guillau-  ■ 
me  de  Villaret  Grand  Prieur  de  S.  Gil- 
les , & de  plus  de  foixante  autres  té- 
' moins  tous  défarmés.  Il  refia  dans  la 
plaine  depuis  le  matin  jufqu’au  foleil 
. couché , s’y  préfenta  de  même  les  deux 
jours  fuivans , & en  prit  ade.  Le  i . de 
Novembre  il  informa  Alfonfe  de  ce 
qui  s’étoit  pafle , & lui  fit  un  détail  cir- 
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iftancié  de  toutes  les  démarches  qu’il  nic.  iv.  . 
oit  faites  pour  éxécuter  littérale-  * 

;nt  les  traités , ôc  du  mauvais  fuccès 
’elles  avoient  eu.  II  lui  reprefenta  la 
cefïite  ou  il  s’étoit  vu  de  lui  deman- 
r un  nouveau  délai;  le  peu  de  fonds 
’il  avoit  dû  faire  fur  fa  promelfe  équi- 
•que  d’une  prorogation  jufqu’au  mois 
Mai  ; les  hoftilités  de  Jacques  d’Ar- 
^on  ) là  réponfe  (lir  l’ouverture  du 
ojet  de  paix , le  rifque  qu’il  auroiü 
>uru  en  ne  fe  trouvant  pas  à jour  mar- 
ié pour  rentrer  en  prifon  : & enfin  le 
)ntenu  de  la  lettre  de  l’Evêque  de  Sa- 
goce , qui  venoit  de  lui  donner  avis 
l’on  Çe  préparoit  à le  recevoir , ôc  k 
ndre  les  otages.  II  lui  témoigna  en-  ■ 
ite  la  fincenté  de  fès  intentions , Sc 

1 propofa  une  entrevue  à Gironne , 
delTein  de  renouer  les  conférences  Sc 
; terminer  les  différends  avec  plus  de 
romptitude  & de  fuccès.  II  chargea 

2 fa  lettre  de  créance  l’Abbé  de  Sina- 
je  , Sc  Bernard  de  Monteil  Ecuyer, 

: pria  Alfonfe  d’ajouter  foi  à ce  qu’ils 
fuppléroienc  de  vive  voix. 

Charles  cependant  ne  s’arrêta  pas 

>ng-tems  fur  les  Frontières  d’Arragon: 
laifla  à Gironne  fes  Plénipotentiaires, 

; reprit  une  fécondé  fois  le  chemin  de 
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NIC.  TV-  France  , pour  tenter  de  nouveaux 
i*2-Sp.  moyens  de  pacification.  11  parvint  du 
moins  à lever  la  principale  difficulté - 
qui  la  retardoit  depuis 'fi  long-tems,  en 
arrêtant  le  mariage  de  fa  fille  Margue- 
WAtrim.  rite  avec  le  Comte  de  Valois,  à qui  il 
Ma)  T faveur  de  cette  alliance  les 

f.  izs6‘.  Comtés  d’Anjou  & du  Maine , à con-  - 
dition  que  le  Comte  renonceroit  à tou-  - 
tfcsfes  prétentions  fur  le  Royaume  d’Ar- 
ragon  de  de  Valence , âc  fur  le  Comté' 
de  Barcelone. 

Tandis  que  Charles  prenoit  la  route  - 
de  France  , Alfonfe  prit  celle  de  Gi- - 
4fo-4n  ronne  où  il  comptoir  le  trouver  enco- 
re : mais  à la  nouvelle  de  fon  départ 
précipité , il  retourna  fur  fes  pas , & fe 
contenta  d’envoyer  à Gironne  fes  Plé- 
nipotentiaires pour  s’expliquer  avec 
ceux  de  ce  Prince , dont  il  interpréta 
peu  favorablement  les  démarches.  It 
fe  plaignit  au  Roi  d’Angleterre  que 
fous  les  apparences  d’un  défîr  fincere 
de  la  paix , Charles  cachoit  des  difpo- 
fitions  bien  différentes  ; que  toutes  fes 
aftions  ne  tendoient  qu’à  éluder  les 
traités;  que  pendant  qu’il  l’amufoit 
d’un  projet  de  pacification , il  s’étoit 
fait  couronner  Roi  des  deux  Siciles  : 
^«’après  avoir  obtenu  une  prorogation 

du 
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1 délai  accordé  par  les  traités,  il  s’é- 
'it  préfenté  à l’^xpir^ion  de  ce  même 
élai  pour  fe  remettre  en  prifon,  mais 
ms  des  circonftances  "étudiées  qui 
lectoienr  Alfonfe  hors  d’état  de  le  re- 
ivoir.  Que  le  traité  de  Champfranc 
li  donnoit  à la  vérité  le  choix  de  la 
laine  entre  le  Col  de  Panifas  & Jon- 
uieres  , ou  de  fainte  Chriftine  , c’eft- 
-dire  , de  l’un  des  deux , où  la  récep- 
on  pourroit  fe  faire  fans  rifque  : qu’il 
voit  préféré  le  premier  que  tout  le 
londe  fçavoit  être  entouré  à deux  lieues 
la  ronde  par  les  troupes  du  Roi  de 
'rance  : qu’il  s’y  étoit  rendu  avec  un 
jrand  cortege  de  gens  bien  armés  » 
k qu’il  n’avoit  donné  avis  de  fes  inten- 
ions  que  quinze  jours  auparavant , fans 
îéfigner  en  auel  des  deux  endroits  il 
alloit  l’attendre , bien  qu’ils  foient  éloi- 
rnés  l’un  de  l’autre  de  dix  journées  de 
:hemin  , & qu’il  fût  par  conféquent 
mpolfible  de  s’y  tranfporter  en  même- 
:ems  : qu’après  être  relié  trois  jours 
dans  la  plaine , il  s’étoit  flatté  d’avoir 
rempli  avec  exaditude  fes  engagemens: 
qu’enfuite  feignant  toujours  de  délirer 
la  paix , il  lui  avoit  propofé  une  en- 
creviië  à Gironne  , ôc  que  pendant 
qu’ Alfonfe  fe  prelToit  de  l’aller  joindre, 
Tom.  /.  A a 
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Nic.iv.  il  ^foit  reparti  brufquement  fous  de 

lü8p.  vains  prétextes  qu’enfîn  fes  Plénipo- 
tentiaires à Gironne  venoient  de  faire 
aux  fiens  des  propofitions  plus  propres 
a rompre  raccommodement  général 
qu’à  le  conclure  : fçavoir,  que  Jacques 
renonçât  à la  Sicile  fans  aucune  réfer- 
ve  : qu’ Alfonfe  tînt  celui  d’Arragon  de 
l’Eglife  Romaine , à titre  de  Fief , & 
lui  payât  tous  les  ans  un  tribut  : & qu’il 
reftituât  au  Roi  de  Majorque  fes  Etats. 
Il  fînilToit  en  priant  Eclouard  de  porter 
Charles  à éxécuter  les  traités  , & dé- 
«laroit  qu’il  ne  fe  défîfteroit  d’aucune 
des  conventions. 

. Ces  propofitions  qui  choquoient 
alors  Alfonfe  lui  parurent  bien- tôt  fup- 
f)ortables  : &,il  rendit  juftice  à la  droi- 
ture de  Charles , lorfqu’il  apprit  qu’il 
fe  dépouilloit  lui-  même  pour  lever  la 
'difficulté  efirentielle.  En  effet,  dès  que 
le  mariage  du  Comte  de  Valois  avec 
Marguerite  eut  été  conclu , l’Arragon- 
nois  entièrement  raffuré  de  ce  côté-là , 
fe  prêta  fincerement  à la  paix  , afin  de 
ti’avoir  plus  d’autres  ennemis  à crain- 
dre que  Sanche  Roi  de  Caffille , qui 
réconcilié  avec  la  France , menaçoit 
d’entrer  en  Arragon  pour  venger  une 
querelle  particulière.  Il  confeotu  donc 
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Jonner  quelque  fatisfedion  à la  Cour  nic.iv, 
!e  Rome , & n’hefita  plus  à facrifier  1 290. 
îs  intérêts  de  Jacques  d’Arragon  fon  ^a.pub.^ 
rere  à fa  propre  tranquillité  : tout  le 
nenagement  qu’il  eut  pour  ce  Prince , nje.  h. 
e fiit  de  l’engager  à joindre  fes  Pleni- 
>otentiaires  à ceux  que  toutes  les  Puif- 
ances  intereffées  convinrent  d’envoyer 
u commencement  de  l’année  fuivantc 
. Tarafcon. 

Le  Pape  qui  devoir  intervenir  au 
raité  chargea  de  fes  pouvoirs, à la  prie- 
e de  Charles, les  Légats  qu’il  envoyoit 
m France,  à l’occafion  des  démêlés 
Drêts  à éclater  entre  Philippe  le  Bel  & 
idouard. 

Cependant  il  échut  à Charles  une  /.n«- 
mponante  fucceflion  qui  le  dédom- '•"f'- 
nagea  de  la  ceffion  des  Comtés  d’An- 
jou  & du  Maine.  Ladiflas  111.  Roi  de 
Hongrie  étant  mort  fans  enfans  le  17.  wT'if. 
Je  Juillet,  Marie  de  Hongrie  fa  fœur 
époufe  de  Charles  prétendit  à la  Cou- 
ronne par  droit  héréditaire,  comme 
Jefeendant  au  même  dégré  d’aînefie 
que  Lajdiflas,du  Roi  André  IL  leur  Bi- 
fayeul  , ôc  elle  la  deftina  à Charles 
Martel  fon  fils  aîné  alors  âgé  de  1 8.  ans. 

Quelque  inconteftable  que  parût  le 
droit  de  Marie , le  jeune  Prince  fon  fils 

Aa  ij 
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NIC. IV.  euj  dgj  concurreiis.  D’un  côté  l’Em*;- 
i25?o.  pereur  Rodolphe  réputa  la  Hongrie 
Fief  de  l’Empire  , & en  invertit  fonfils 
Albert  Duc  d’Autriche.  De  l’autre  An- 
dré, furnommé  le  Vénitien,  s’èn  empa- 
ra comme  héririer  mâle  du  Sang.  II- 
étoit  fils  d’Etienne  fils  porthume  d’An- 
dré I I.  Etienne  exclus  naturedemerït 
du  Trône  par  Belà  IV. Ton  aîné  , dont 
la  porterité  mafculine  finit  en  Ladifias-, 

- S’établit  à Venife  , oùirépoufa  une* 
Morofini  dont  il  eut  André,  qui  pour' 
cette  raifon-,  fut  appellé  le  Vénitien. 
André  voyant  Ladiflas  fans  porterité- 
penfa  à s’arturer  fa  fuccertîon  , & de 
îbn  vivant  parta  en  Hongrie  j où  à Fat- 
de  des  Morofini  Tes  parens  maternels  < 
Nobles  Vénitiens  extrêmement  riches,, 
il  s’y  fit  un  parti  puiûfant  qui  le  couron- 
na à la  mort  de  Ladiflas. 

Nicolas  I V.  fui  vaut  lès  idées  de 
Grégoire  VII.  s’imagina  aurtTi  que  la: 
Hongrie  relevoit  de  l’Eglife  Romaine,, 
& qu’il  en. pouvoir  difpofer  à Ion  gré. 
Il  favorîfa  les-droits  dé  Marie  à i’exclù- 
‘fion  des  autres;  & de  fon^confente- 
ment  Charles^  de  retour  à Naples  après- 
lès  noces  de  fa  fille  avec  lè  Comte  de 
G^.  v'üt.  Valois , fit  couronner  Charles  Martel’ 
W*  ii4.-B.oi  de  Hongrie parde'Légac  du  Pape , 
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préfence  de  plufieurs  Prélats. 
lyen  du  mariage  conclu  l'année  fui-  1 2520. 
ite  entre  Clemence  fille  de  Rodol-  s.icp. 
î & Charles  Martel , conformément"^"^* 
c propofitipns  faites  en  1280.  par 
locent  I V.  Rodolphe  abandonna 
vuës  fur  la  Hongrie  : mais  André 
Vénitien  s’affermit  dans  une  partie 
ce  Royaume  qu’il  conferva  jufqu’à 
mort.  Les  Partifans  que  la  Cour  de 
>me  gagna  à- la  maifon  d’Anjou  par 
moyen  de  Tes  Légats , ne  firent  que 
rpetuer  les  guerres  civiles , & Char- 
Martel  ne  vécut  point  allez  pour  le 
:ttre  en  polfelTion  de  la  Couronne 
oiqu’il  foit  compté  avec  raifon  pour 
premier  Roi  de  la  branche  d’Anjou»* 

Dngrie. 

Le  tems  venu  de  s’aflembler  à Ta-  lapi; 
con,  Charles  s’y  trouva  en  perfon- 
avec  les  deux  Légats  , le^  Ambafla-^*^°‘* 
urs,.&  Députés  du  Roi  de  France., 
du  Comte  de  Valois,  du  Roi  d’Ar- 
jon , & de  Dom  Jacques  fon  frere, 
les  Commilfaires  du  Roi  d’Angle»- 
re.  Après  de  longues.conteflations, 

1 régla  le  19.  de  Février  les  articles 
in  quatrième  traité  qui  peu  de  jours 
rès  le  conclura  Brignoles. 

5»llpoicoit  que  pour  l’honneur  du^S. 
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«Siégé,  Alfonfe  envoyeroît  en  Cour  de 
«Rome  fes  Députés  oui  jureroient  en 
«fon  nom  d’oblerver  les  ordres  du  Pa- 
«pe,  & de  l’Eglife  : On  convint  des 
«termes  qu’ils  employeroient , Ôc  à peu 
j>près'ce  que  le  Pontife  feroit  tenu  de 
«leur  répondre,  afin  de  ménager  la  ré- 
«putation,  & les  droits  des  Parties. 

«Qu’au  moyen  de  cette  foumifTion 
«le  Pape  par  une  Bulle  exprefle  leveroic 
j’iescenfures  prononcées  contre  ce  Prin- 
«ce,&  fes  Etats. 

«Que  la  paix  feroit  entièrement  réta- 
«blie  entre  le  Roi  de  France,  Charles 
«Comte  de  Valois  fon  frere , 8c  Char- 
ades Roi  de  Sicile  d’une  part , & le  Roi 
«d’Arragon  d’autre. 

«Qu’auflî  tôt  que  la  France  & le  Com- 
«tede  Valois  auroient ratifié  le  traité, 
«condition  fans  laquelle  il  demeureroit 
«nul , Alfonfe  délivreroit’à  Charles  fes 
«fils , & fes  otages , caflèroit  Ôc  annule- 
«roit  tous  les  aéires  par  lefquels  le  Roi 
«d’Angleterre  Ôc  fes  Vaflaux  s’étoient 
«engagés  au  nom  de  Charles  , ôc  ren- 
»>droit  les  30000.  marcs  d’argent  remis 
«entre  fes  mains. 

' wQii’après  l’éxécution  de  ces  articles^ 
«&  avant  les  Fêtes  de  Noël , Alfonfe  fe 
;«tranfporteroitenperfoime  en  Gourde 
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Rome  pour  réitérer  de  vive  voix 
Pape  ■&:  aux  Cardinaux,  l’Afte  de  fou-  1291. 
mifllon  prononcée  en  fonnom  par  fes 
'Députés. 

«Qu’à  l’égard  de  la  Sicile, Do m Jac- 
5Ques  d’Arragon  fe  foumettroit  aux  or- 
»ares  du  Pontife  : qu’en  cas  de  refus  de 
«la  part  de  ce  Prince  , Alfonfe  ne  lui 
^»donneroit  ni  aux  Siciliens  aucun  aide 
^>ni  confeil , à quoi  il  s’engageroit  fous 
3»les  peines  qui  lui  feroient  prelcrites  par 
«’la  Gourde  Rome. 

«On  ftipula  auffi  pour  les  intérêts  du 
3ïRoi  de  Majorque , allié  de  la  France , 
3>quepar  un  traité  particulier  dont  Char- 
«les  s’obligea  de  pourfuivre  la  conclu- 
3>fion,on  regleroit  à quelles  conditions  il 
«rentreroit  en  poffemon  de  fon  Royau- 
«me. 

Les  Légats  ayant  accepté  le  traité, 

Charles  & Alfonfe  fe  difpoferent  à en-^’ 
•voyer  leurs  Miniftres  à Rome  & en 
France  pour  le  faire  ratifier  ; mais  Jac- 
ques d’Arragon  dont  les  Plénipoten- 
tiaires ne  furent  point  écoutés  dans  les 
Conférences  de  Tarafeon  , outré  de 
dépit  de  fe  voir  facrifié , fit  des  pré- 
paratife  de  Guerre , & il  étoit  prêt  de  fe  j*. 
jetter  fur  la  Calabre,  lorfqu’il  apprit  la 
mort  d’ Alfonfe  fon  Frère,  qui  ne  laif-  «*  J“*“* 
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Kic.iv.  fant  point  d’enfans  l’avoitparfon  Te(^ 
ir2^  I . tament  nommé  fon  heritier  en  fes  Etats 
'TeRam  d’Efpagne , & leurs  dépendances  , fous 
'cld  % condition  de  ceder  à Frideric  leur  Frere 
le  Royaume  de  Sicile , à moins  que  Jac- 
»■  1 0 1 1 7.ques  ne  préférât  cette  derniere  Couron- 
ne  à celle  d’Arragon , auquel  cas  il  ap- 

f)elloit  Frideric , & à fon  defaut  Pierre 
e plus  jeune  de  fes  Freres.  Cette  nou- 
velle fufpenditleshoftiiiiés  de  Jacques, 
qui  fans  renoncer  à la  Sicile , fe  prépara 
à recueillir  la  ' SuccefTion-  d-Àlfonfe. 
Buiu  Ce  fut  en  vain  que  N icolas  I V . par  un 

J^'^l^  bref  exprès  lui  commanda  de  fe  fou* 
«..mettre  aux  ordres  du  Saint  Siégé  , & 

^ ^ * d’abandonner  entièrement  un  pais  ufur- 

pé  par  le  Roi  fon  Pere:  qu’il  lui  défendit 
comme  excommunié  de  fe  charger  de 
l^adminiflration  d’aucun  Royaume,  par- 
ticulièrement de  celui  d’Arragon,  lous 
peine  de  nouvelles  cenfures  : qu’il  dé- 
fendit à tous  les  ordres  du  Clergé  d’Ar- 
ragon de  le  reconnoître  pour  leur  Sou- 
BaHh.  verain.  Ce  Prince  aufTi  peu  touché  des 
défenfes  que  des  menaces  s’embarqua  le 
2 3 . de  Juillet,  & alla  prendre  poflefïion 
*7.  de  fes  nouveaux  Etats,  laifTanc  Frideric 
fon  Frere  en  Sicile  avec  qualité  de 
[Viceroi. 

, ’ JLa  paix  parut  plus  éloignée  que  ja- 
mais 
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triais  après  tant  de  traités.  Ciiarles  n’a- 
voit  point  encore  retiré  fes  otages  : Phi-  ^^9^* 
lippe  le  Bel,  ôc  le  Comte  de  Valois 
autopifés  par  la  mort  d’Alfonfe , Sc  par 
les  -.dirpoutions  de  la  Cour  de  Rome,  .ip/od.  ' 
fai foient  revivre  leurs  prétentions  fur  les 
Royaumes  d’Arragon  & de  Valence,  jsi 
Philippe  fit  demander  au  Pape  par  fes 
Ambairadeurs  qu’il  publiât  une  Croifa- 
de  .contre  les  Arragonnois , ôc  qu’il  ac- 
cordât une  décime  pendant  fixans  pour 
les  frais  de  la  guerre  ; mais  le ‘Pontife 
ctoit  déterminé  à faire  un  dernier  effort 
auprès  des  Princes  Chrétiens , en  les 
excitant  à reconquérir  la  Terre-Sainte 
«itierement  perdue  par  la  prife  recente 
de  la  Ville  d’Acre  que  le  Sultan  Calil 
venoit  .d’emporter  : ainfi  fans  perdre  de 
vûe  l’affaire  de  Sicile , il  vouloir  garder 
quelque  ménagement  avec  Jacques, 

Dans  ces  fentimens  il  répondit  au  Roi 
de  France  qu’il  croyoità  propos  de 
remettre  la  Croifâde  qu’il  propofoit  à 
un  tems  plus  favorable , & l’exhorta  à 
referver  fon  zele , ôc  fes  forces  pour  ra- 
mener les  Siciliens  à l’obéiffance  de  leur 
Roi  légitimé , ce  qui  faciliteroit  l’expe- 
dition  de  la  Paleftine. 

Charles  reprit  donc  les  négociations 
g la  Cour  de  France  , ÔQ  auprès  df; 

/«  Rb 
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Nie.  IV.  nouveau  Roi  d’Arragon  : Tandis  que 

1 25> 2.  fes  Generaux  écoientaux  mains  avec 
ceux  deFrideric,  Viceroi  de  Sicile.  Une 
Treve  interrompit  quelque  tems  les 
hoftilités  fur  Mer  , elles  continuèrent 
par  terre  fans  aucune  adion  déciûve  de 
part  ni  d’autre. 

vacan-  Le  Pape  Nicolas  IV.  mourut  le  4. 

VsuIe.  d’ Avril , long-tems  avant  la  paix , Sc  la 
longue  Vacance  du  Saint  Siégé  contri- 
bua peut-être  à la  différer.  Charles  ne 
parvint  qu’au  commencement  de  l’an- 
née  1294.  à conclure  à Jonquieres  un 
cinquième  traité  avec  le  Roi  d’Arragon 
dont  voici  les  principaux  Articles. 

yiA.Bui.  « Que  Charles  procureroit  la  reconci- 

Princes  Arragonnois  avec 

Ai>«.  « le  Saint  Siégé , & feroit  lever,  les  ex- 

«communications  fulminées  contre 

in  cmfjj. 

ad  ami.  CUX* 

» Que  de  fa  part  Jacques  d’Arragon 
» rendroit  au  Roi  Charles  fes  trois  fils  , 

» Louis, Robert,  & Raymond  Berenger, 

« & les  autres  ôtages,avec  toutes  les  pla- 

' 39  ces  qu’il  tenoit  en  deçà  du  Phare. 

»9  Que  dans  trois  ans  à compter  de 
39  la  .l'ouffaint  fuivante , il  remettroic  , 
99  la  Sicile  à l’Eglife  Romaine  qui  en 
^dêmeureroit  dépofitaire  pendant  un 
an  . A'  ne  s’en  deflaifiroit  que  du  con- 

Mrentemenc  de  Jacques. 
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" Pour  l’execution  de  ce  traité,  Char-  vacaw-  . 
les  avoit  befoin  d’un  Pape  qui  prît  à TsieL. 
coeur  fes  interets,  & le  Saint  Sie^e  va-  1204. 
<^uoit  encore.  11  repafla  en  Italie  , & q^' 
s arrêta  a Peroulè,oti  les  Cardinaux  Rayn 
aflemblés  étoient  toujours  embarafles 
fur  le  choix  d’un  fouverain  Pontife.  Son 
fils  aîné  Charles  Martel , Roi  Titulaire 
de  Hongrie  vint  au  devant  de  lui,  & les^ 
Cardinaux  envoyèrent  deux  d’entreux 
les  recevoir  avec  un  nombreux  Clergé. 

Les  deux  Rois  refterent  quelques  jours 
à Peroufe,  d’où  Charles  fe  rendit  à Na- 
ples , après  de  vives  inftances  pour  en- 
gager le  Sacré  College  à donner  au 
plutôt  un  Chef  à l’Eglife. 

Ce  ne  fut  neanmoins  que  le  y.  de 
Juillet  que  les  Cardinaux  fe  détermine- 
rcnt , comme  par  infpiration  , à élire 
Frere  Pierre,  Fondateur  de  l’Ordre  des  ctp. }.«»; 
Ccleftins , qui  confiné  dans  Ton  hermi-  ‘^* 
tage  de  Mouron  au  haut  d’une  Monta- 
gne efcarpée  près  Sulmone , n’afpiroic 
point  à cette  haute  dignité.  On  lui 
notifia  aulTitôt  fon  éleftion , & il  y con- 
fentit  , quoiqu’avec  peine  , dans  la 
crainte  de  s’opofer  à la  volonté  de 
Dieu.  Tout  le  monde  à cette  nouvelle 
accourut  pour  voir  le  nouveau  Pape 
..  que  fes  vertus  rendoient  célébré.  Le  Roi 
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■fcitïsT.  Charles  alla  lui  rendre  vifite  à l’Abbayrf 
du  Saint  Efpric , Chef-lieu  de  l’Ordre 
294.  qu’il  avoir  inftitué  ; & le  connoilTant 
homme  d’une  fimplicité  digne  des 
premiers  tems  de  l’Eglife  , mais  peu 
inllruit  des  affaires  du  Siecle , il  lui  per- 
fuada  de  fixer  fa  réfidence  dans  fes  Etats, 
pierre  manda  aux  Cardinaux  de  le  ve- 
nir jo  indrerils  obéirent  avec  répugnan- 
ce, & fe  rendirent  de  Peroufe  à Aquila 
Ville  de  l’Abruzze  où  le  Pape  fut  facré 
& prit  le  nom  de  Celeftin  V.  Peu  de 
jours  après,  à la  priere  de  Charles,  il  fit 
une  promotion  de  douze  Cardinaux  , 
fept  François,  trois  Napolitains,&  deux 
Bull.  fit.  autres  Italiens, & par  fa  Bulle  du  premier 
/"i-  Offobre  confirma  le  traité  que  ce  Prin-* 

ce  venoit  de  conclure  avec  le  Roi 
d’Arragon,  pourvu  toutefois  que  le 
Roi  de  France  & fon  frere  le  Comte 
de  Valois  y confentiffent. 
wît,td,  Ceux  qui  entouroient  le  nouveau 
m.  xo.  Pontife  profitèrent  comme  Charles  de 
^ d’experience , 

itd,  ^ ' pour  obtenir  des  grâces.  Le  defordre  <Sc 
la  corifùfion  fè  mirent  bientôt  dans  les 
affaires,  Celeftin  décidant  fans  cooful- 
ter  les  Cardinaux.Ils  en  furent  indignés, 
, & craignant  que  l’Eglife  & la  Ville  de 
I diome  ne  üment  en  danger  ipu$  fga 
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fjouv’ernement , quelques-uns  d’entre 
eux,pendant  qu’il  écoit  en  chemin  pour 
fe  rendre  à Naples,  lui  inflnuerent  qu’il 
dévoie  renoncer  à fa  dignité  , & qu’il 
ne  pouvoir  la  confèrver  en  fureté  de 
Confcience.  11  fe  fentit  touché  de  cette 
reprefentatiori,  & déjà  fatigué  du  poids 
de  fa  dignité  qu’il  avolioit  n’être  pas 
en  état  de  foutenir , il  confulta  fes  plus 
intimes  confidens,  pour  feavoir  s’il  lui 
étoit  permis  de  fe  démettre  du  Pontifi- 
cat. Ils  lui  répondirent  qu’il  le  pouvoir, 
s’il  avoit  des  motifs  fuffifans  , & cette 
décifion  l’affermit  dans  la  réfolutioQ 
d’abdiquer. 

^ Les  Moines  de  fa  nouvelle  congréga- 
tion qui  l’obfedoient  fans  ceffe  , mirent 
tout  en  ufage  pour  l’cn  détourner  ; ils  lui 
reprefenterent  que  s’il  les  abandonnoit, 
ils  ne  pourroient  fe  foutenir  longtems,& 
qu’il  auroit  à fe  reprocher  la  ruine  d’une 
lainte  inftitiition  dont  lui-même  étoic 
l’auteur.  Ils  excitèrent  même  le  peuple 
de  Naples  qui  courut  en  tumulte  au  Pa- 
lais du  Roi  où  logeoit  le  Pape,  en  força 
l’entrée,  pénétra  jufqu’à  la  cellule  de  bois 
qu’il  s’y  etoit  fait  faire , pour  goûter  à la 
dérobée  les  douceurs  de  la  folitude  , & 
quelques  Nobles  mêlés  avec  la  popula- 
ce en  enfoncèrent  la  pofte , demandant 
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«ïLisT.  à le  voir.  Celeftin  parut , lesappaîfa , Æ 
les  congédia  avec  de  belles  paroles  con- 
forines  à leur  defir.  Peu  de  jours  s’étant 
écoulés,  il  aflembla  les  Cardinaux , leur 
expofa  faviepafifeé  , leur  fit  un  aveu 
fincere  de  fon  incapacité , & leur  de- 
manda confeil  fur  le  parti  qu’il  devoit 
prendre.  Les  Cardinaux  après  quelques 
Keflexions  , lui  confeillerent  de  s’é- 
prouver encore  , & d’ordonner  des 

Eriercs  publiques,  pour  demander  à 
)ieu  qu’il  lui  plût  de  faire  connoitre  co 
qui  feroit  le  plus  utile  à fon  Eglife. 

Après  une  procelTion  folemnelle 
faite  à ce  fujet  au  commencement  de 
Décembre , un  Evêque  au  nom  du^ 
Roi , de  tout  le  Royaume,  du  Clergé, 
Sc  du  peuple, le  fupplia  de  ne  lê  point 
lailfer  entraîner  au  confeil  de  ceux  qui 
le  port  oient  à dépofer  la  Tiarre.  Un  des 
Evêques  de  la  Cour  du  Pape  répondit 
par  fon  ordre,  que  ce  n’étoit  pas  fon 
intention;  en  forte  que  chacun  retourna 
chez  foi,  joyeux  & convaincu , comme 
le  Roi  lui-même , que  Céleftin  ne  pen- 
foit  plus  à fedémettre.  Cependant  le  1 3. 
du  même  mois  il  alfembla  les  Cardinaux 
en  Confiftoire , & s’étant  affis  revêtu 
des  Ornemens  pontificaux,  leur  lut  à 
I haute  voix  i’aête  de  fon  abdication  , 
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quitta  toutes  les  marques  de  fa  dignité , 
êc  reprit  l’habit  de  Moine  avec  joye. 
II  n’avoit  tenu  le  Saint  Siège  que  cinq 
mois  & quelques  jours , à compter  de- 
puis fon  eledion. 

Les  Cardinaux  dix  jours  après  , 
s’affemblerent  en  Conclave  dans  le 
Palais  du  Roi , où  le  24.  de  Décembre 
ils  élurent  tous  d’une  voix  le  Cardinal 
Benoift  Caïetan  qui  prit  le  nom  de 
Boniface  VllI.  * II  relia  peu  de  jours  à 
Naples , & nonobllant  la  rigueur  de 
la  Saifon , fe  hâta  d’aller  à Rome , où 
Charles  & fon  fils  Roi  de  Hongrie 
l’acompagnerent  , tinrent  la  bride  de 
fon  Cheval , lorfqu’il  marcha  en  ca- 
valcade à Saint  Jean  de  Latran,&  le 
fervirent  à Table  au  féUin  folemnel  la 
Couronne  en  tête.  Boniface  depuis 
fon  Eleftion  veilloit  avec  foin  à la 
conduite  de  Pierre  de  Mouron  fon 
prédecelfeur , dans  la  crainte  qu’abu- 
fant  de  fa  fimplicité  on  ne  l’excitât  à 
reprendre  la  Papauté  & à faire  fchifme: 
réfolu  de  le  conduire  à Rome  il  lui  fit 

* Je  fçai  que  tous  les  H iftoriens  ne  racon- 
tent point  ainli  ni  l’abdication  de  Celeftin  V. 
ni  réledion  de  Boniface  VIII.  mais  je  m’en 
tiendrai  au  récit  de  M.  l’Abbé  Fleury  , jug 
qu’à  ce  que  j’aye  trouve  un  meilleur  «luide. 
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prendre  îes  devants  Tons  la  gardé'  dé 
gens  attentifs  à l’obferveriMais  à fon 
départ  de  Naples, il  aprit  que  Pierre  s’é- 
toit  dérobé  de  nuit  pour  retourner  à fa 
Cellule  près  Sulmone.  Boniface  fi® 
courir  promptement  après  lui:  on  le 

i'oigiiit  près  de  Viefti, Ville  Maritime  de 
i Capitanatc , d’où  fçachant  qu’on  le 
pourluivoit  il  vouloir  pafler  en  Grèce 
pour  fe  mettre  en  fûreté.  On  l’arrêta 
par  ordre  du  Pape  ôc  du  Roi  Charles , 
mais  avec  beaucoup  de  refpeâ: , & on 
le  fit  confentir  à demeurer  au  Château 
de  Fumone  en  Campanie  , où  il  fut 
gardé  très  étroitement , & mourut  le 
î 3.  de  Mai  de  l’année  fui  vante. 

Charles  relia  quelques  mois  à Rome, 
ôc  prêta  ferment  de  fidelité  au  nouveau 
Pontife,  qui  l’invellit  du  Royaume  des 
deux  Siciles  , dans  les  mêmes  .termes 
que  Nicolas  IV.  & le  combla  d’ailleurs 
de  grâces.  A la  priere  de  ce  Prince, il  lui 
donna  l’AbfoIution  de  toutes  les  eenfu- 
res  qu’il  pouvoit  avoir  encourues  lui , 
ou  le  Roi  fon  Pere , faute  d’execution 
dequelques-unes  des  conditions  portées 
par  l’inféodation  de  Clement  IV.  II 
nomma  le  Cardinal  Landulfe  Légat 
dans  le  Royaume  de  Poiiille,  pour  en 
affurer  la  tranquillité,  & à l’exemple  de 


des  Rois  des  deux  Sicîles. 

Celeftin  V.  confirmant  par  fa  Bulle  du  rüî*i»a- 
21  de  Juin  le  Traitté  conclu  entre 
Charles  & Jacques, il  rétablit  ce  dernier 
dans  tous  fes  droits  fur  le  Royaume 
d’Arragon  & de  Valence , & le  Comté 
de  Barcelonne  , révoquant  à cet  effet 
du  confentement  du  Comte  de  Valois, 

Ja  conceffion  de  Martin  IV. 

C’etoitun  acheminement  à la  paix  , 

& Charles  plein  d’efpérance  reprit  de 
nouveau  le  chemin  de  France , pour  y • 
mettre  la  derniere  main.  En  partant  il 
nomma  fon  fils  Charles  Martel  Vicaire 
du  Royaume  , mais  peu  de  jours  après^, 
la  mort  enleva  ce  jeune  Prince  à fage 
de  23  ans  ^ , Boniface  donna  la  Ré- 

* Les  auteurs  varient  beaucoup  fut  la  der- 
niere année  de  Charles  Martel.  Les  uns  pla- 
cent fa  mort  en  1197.cn  1301.  ou  i 30i.cVau- 
tres  en  1 30S.  quelques  uns  la  reculent  jutqu'en 
1341,  & tous  le  trompent.  Il  eft  certain  que 
Charles  Martel  mourut  en  i lOf  . ce  qui  le  prou- 
ve , premièrement , par  une  lettre  de  Boniface 
VIII.  datée  de  la  première  année  de  Ton  Pon- 
tificat , c’eft-à-dire  en  1 29^.  puilqu’il  fut  élu  le 
*4  de  Décembre  1294.  Dans  cette  lettre  il  con- 
fole  la  Reine  Marie  de  Hongrie  Femme  de 
Charles  II.  fur  la  mort  récente  de  Charles 
Martel  leur  fils.  2®.  par  une  Bulle  du  meme 
Boniface  VIII.  de  l’an  1297.  qui  déclare  Ro- 
bert Duc  de  Calabre  héritier  de  la  Couronne 
de  Naples , à l’exçlufion , non  de  Charles  Mar- 
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bokif.  gence  au  Légat  Landulfe  & à Philippe 
III-  rrince  de  Tarente  autre  fils  de  Charles; 
125/ J.  enfuite  parle  confeil  même  du  Légat 
^lun.^  du  jeune  Prince  de  Tarente, il  la 
remit  à la  Reine  Marie , en  la  conlblant 
de  la  perte  de  fon  fils  aîné.  Le  chagrin 
que  Charles  en  relTentit  fut  compenfé 
par  la  joye  de  reciieillir  en  partie  le  fruit 
de  fes  longues  6c  pénibles  Négocia- 
Ctfta  tions.  La  Cour  de  France  ratifia  le  trai- 
té,  & le  Roi  d’Arragon  l’executa  fide- 

tel , mais  de  fon  fils  Charles  Robert , ou  Cha- 
robert.  Ce  fait  aÜûré,  c’eft-à-dire  la  mort  de 
Charles  Martel  en1z95-.il  en  réfultera  qu’il 
ne  s’établit  point  en  Hongrie,  comme  on  le 
prétend  : car  depuis  l’année  1190.  que  le  trône 
vacqua  par  la  mort  de  Ladiflas  III.  jufqu’en 
IZ95-,  on  a des  preuves  qu’il  demeura  toûjours 
dans  le  Royaume  de  Naples.  En  1191.  fès 
nôces  avec  Clemence  de  Habsbourg  y furent 
célébrées.  En  1194.  au  mois  de  Seprembre  , 
il  fut  au-devant  de  fon  Pere  qui  revenoit  de 
ïrance , il  fè  trouva  au  Sacre  de  Celeffin  V. 
à Aquila  , & àRome  à l’entrée  de  Bonifàce  VIII. 
Peu  de  tems  après  on  le  voit  nommé  Vicaire 
du  Royaume  par  Charles  II.  prêt  à repalfer  en 
France.  Ainfi  il  eft  vifible  que  tout  ce  qu’on 
attribue  à Charles  Martel , pofterieurement  à 
l’année  i zp  f . doit  être  attribué  a Charobert  fbn 
fils  J avec  lequel  les  hiftoriens  l’ont  dautant  plus 
aifément  confondu,  que  même  dans  les  aéfes, 
ils  font  l’un  & l’autre  nommés  Charles  feule- 
ment , fans  aucune  diftinétion. 
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lement  , en  donnant  fa  ceffion  à la 
Sicile.  Il  élargit  après  plus  de  fept  an- 
nées de  captivité , les  trois  jeunes  Prin-  ^^95^* 
ces  fes  otages  : pour  cimenter  l’anion 
des  deux  Rois,  on  arrêta  le  mariage  de 
Jacques  avec  Blanche  fécondé  fille 
Charles , & il  fut  célébré  au  mois  d’Oc- 
tobreà  Villebertran  dans  les  Pyrénées,  . 
avec  difpenfe  du  Pape  à caufe  du  degré 
de  parenté.  La  Ceremonie  des  Noces 
achevée  , Charles  prefqne  toujours  ‘ 
abfent  de  fes  Etats  depuis  fon  avene- 
ment  à la  Couronne , retourna  à Na- 
ples , où  il  cfperoit  goûter  enfin  les 
douceurs  d’une  paix  qui  lui  coutoic 
tant  de  foins. 

Jacques  1.  Roi  de  Majorque  ne  fuü 
pas  compris  dans  là  pacification  gene-^. , 
raie  ; on  trouve  un  Acte  du  io.de  bep-  i„  cod. 
tembre  de  cette  année,par  lequel  il  fait  H- 
fes  protefiations  contre  l’indue  polfef-  "01^7, 
fion  de  fes  JEtats , où  Jacques  11.  Koi^5i.<i*  • 
d’ Arragon  fon  neveu  fe  maintenoit  ; ôc 
contre  l hommage  qu^il  s’étoit  vû  forcé 
de  rendre  à Pierre  III.  Cedifferend  ne 
fe  termina  qu'en  i2pS.  par  un  traité 
du  3.  de  Juillet  dont  les  conditions 
furent , que  le  Roi  de  Majorque  ren- 
treroit  en  pofTefiion  de  fon  Royaume 
en  reconnoilfant  le  tenir  en  fief  hono-  ■ 
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BoNiF.  rable  de  la  Couronne  d’Arragon.  Jac- 
I-  gués  I.  Roi  de  Majorqueeut  quatrefiîs, 
lapf.  Jacques, Sanche,Ferdinand,  & Philippe. 
Geueai.  Sanchc  lui  fucceda , & étant  mort  fans 
enfans,de  même  que  Philippe , la  Cou- 
ronne palTa  à la  ligne  de  Ferdinand  en* 
la  perfonne  de  Jacques  II.  fon  fils.  Ce 
Prince  epoufa  Confiance, fille  d’Alfori- 
fe  *lV.  Roi  d’Arragon  dont  il  eut  Jac- 

?ues  ÎII.  du  nom  , & Ifabeau  mariée  à 
ean  Paleologue  Marquis  de  Montfer- 
rat.  On  verra  dans  la  fuite  qXie  ce  dé- 
ail  étoit  nécefiaire. 

Le  Roi  de  Naples  fut  trompé  dans  les 
efperances  dont  il  fe  flattoit.  Apeine  fe 
réconcilioit-il  avec  un  ennemi  qu’il  en 
reparoifibit  un  autre  , & il  rencontra 
dansFridcric  un  nouveau  Compétiteur 
dautant  plus  à craindre,  que  fes  gran- 
des qualités  le  rendoient  digne  du 
Trône.  La  valeur  jointe  à la  prudence  , 
& à l’experience  de  la  guerre,  l’aélivité, 
la  vigilance , une  fermeté  que  les  périls 
ni  les  difgraces  ne  pouvoient  ébranler , 
un  talent  merveilleux  pour  trouver  des 
reflburces  dans  toirs  les  malheurs , 6c 
pour  s’attacher  le  coeur  des  peuples 
malgré  l'épuifement  6c  la  mifere  où  ils 
fe  virent  réduits  da  ns  les  premiers  tems 
delà  dominât! on: c’eût  été  un  Prince 
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CcCompIi fi  plus  fcfupuleux  à garder^,® J" >'♦ 
fa  parôle,  il  eût  relpefté  la  foi  des  traités.  ‘ 
Pendant  le  féjour  de  Charles  en  France, 
les  Siciliens  dans  l’apprehenfion  de  re-  cm.Uu 
tomber  fous  la  puiffance  de  la  maifon 
d’Anjou  voulurent  engager  Frideric  à 
fe  faire  déclarer  Roi , en  lui  repréfen- 
tant  que  la  Sicile  lui  étoit  devoluë  pat 
la  renonciation  de  Jacques  & fuivanü 
les  difpofitions  teltamentaifcs  d’Al- 
fonfe. 

Boniface  inflruk  de  cette  démarche  6* 
des  Siciliens , eflaya  de  fair£  confentir 
Frideric  à l’execution  du  traité  par^r//.^/»; 
des  voyes  de  douceur,  & parl’efpéran- 
ce  d’un  avantage  plus  confidérable,  *8.15. 
que  celui  qu’il  retireroit  de  la  Sicile. 

Il  lui  propofa  une  entrevue  dans  une^‘*  i- 
Ville  Maritime  de  la  Campanie , où  ce 
Prince  s’etant  rendu , il  promit  de  lui  Ccwir. 
faire  époufer  la  Princelfe  Catherine , 
dUe  unique  de  Philippe  de  Courtenaj 
gendre  ae  Charles  1.  heritiere  depuis 
la  mort  de  fon  pere  de  tous  les  biens  de 
cette  branche  Kpyalç  de  France,  & du 
titre  d’Imperatrice  de  Conftantinople, 

Il  ajouta  à cette  promefle,  celle  de 
l’aider  de  troupes  pour  enlever  cet  Em- 

{)ire  à Andronic  Paleologue  depuis 
ong^tems  déclaré  Sclûfinatique, 
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lïON  IF.  effet  le  Pontife  écrivit  en  France  à la 
vm.  pnnceffe  Catherine  pour  lui  faire  gou- 
ter  ce  mariage-,  comme  un  moyen  de 
rentrer  dans  l’héritage  de  fes  peres.  II 
chargea  de  cette  négociation  Jean  abbé 
de  Saint  Germain  des  Prez  , & pria 
Philippe  le  Bel  d’interpofer  fon  crédit 
dans  cette  affaire  importante. 

Spécial.  Frideric  ébloui  'par  l’éclat  , de  la 
ioc.ar.  Couronne  Impériale  agréa  la  propoG- 
tion  , & aux  conditions  qu’on  lui  of- 
* froit , promit  de  Ggner  le  Traité  de 
Jonquiefes.  Mais  le  râpe  fut  bien-tôt 
informé  qu’on  cherchoit  à lui  débau- 
cher ce  Prince  par  de  mauvais  con-- 
feils  depuis  fon  retour  en  Sicile  , & 
à rompre  tout  projet  d’union.  AGn 
de  le  retenir  dans  fes  premières  difpoG- 
tions , il  envoya  un  Nonce  exprès  en 
France  pour , de  concert  avec  l’Abbé 
de  S.  Germain  des  Prez , déterminer 
la  PrinceGe  Catherine  à venir  en  Ita- 
lie conclure  fon  mariage , & il  inftrui- 
Gt  Frideric  de  fes  diligences.’  En  mê- 
o^.ff,Jtrne  rems  il  publia  une  Bulle  qui  dé- 
w- 3 2.3  5*  datant  excommuniées  toutes  perfonnes 
de  quelque  rang  ou  dignité  qu’elles 
fuGent , qui  s’oppoferoient  à la  paix, ac- 
cordoit  aucontraire  cent  jours  d’indul- 
gences à ceux  qui  la  procureroient  par 
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quelque  moyen , & pour  effayer  de  ra- 
. mener  les  Siciliens  par  l’elpoir  d’un 

f)ardon  prochain , donna  commiiïion  à 
'Archevêque  de  MefTine  de  lever  , 
lorfqu’il  en  feroit  teins , toutes  les  cen- 
fures  prononcées  contr’eux  , & leurs 
Villes  depuis  la  révolte  de  la  Sicile. 

Boniface  ne  s’en  tint  point  à ces  pre-  oi. 
mieres  précautions  : il  députa  encore 
vers  la  Reine  Confiance  j un  Frere 
Prêcheur , pour  difpofer  favorablement  ”* 
l’efprit  de  cette  PrincelTe , & le  recom- 
manda avec  beaucoup  de  confiance  & 
des  marques  particulières  de  diflinc- 
tion  à Frocide  & à Roger  de  Lauria , 
tous  deux  fort  en  crédit  à la  Cour. 

Ces  démarches  ne  réuflirent  pas  au  gré 
du  Pontife.  La  PrincelTe  Catherine  ré- 
pondit prudemment  à fes  Nonces  , 
qu’il  ne  conviendroit  pas  à des  Princes 
tels  que  Frideric  d’Arragon , & elle,  def^^'J* 
contradler  un  mariage  avant  que  d’ê-  «•  s. 
tre  en  polTefrion  de  quelque  Souverai- 
neté pour  y fixer  leur  Cour  , jufqu’àla 
conquête  de  l’Empire  d’Orient  ; & que 
lorfque  l’époux  qu’on  lui  deflinoit  fe- 
roit pourvu  d’Etats  convenables,  elle 
déféreroit  volontiers  aux  ordres  du  Pa- 
pe. A l’égard  des  Siciliens,que  Procide  - 
ctoit  foupçonné  d’entretenir-  dans  leur  . 
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^ioMiF.  révolte  ,,  ils  travaillèrent  par  leurs  Oé'-- 
pûtes  auprès  de  Jacques  Roy  d’Arra- 
ffon  , à obtenir  ou  ia  révocation  de 
Particle  du  Traité  qui  ordonnoit  le  fé- 
queftre  de  la  Sicile  entre  les  mains  du 
râpe  » ou  du  moins  la  liberté  de  ic 
donner  un  Roi.  Jacques  à ce  qii’oa 
w.  î.  w.  prérerid  leur  permit  de  couronner  fon 
frere  , & au  retour  des  Députés  les 
. ïMOB-  du  Royaume  affemblés  à Paler- 
».ic  1 1.  me  , proclamèrent  Fridéric  pour  leur 
sîcill.  Souveraim 

Boniface  ne  fe  rebuta  point  encore  : 
ibmancîa  aux  Siciliens  par  des ‘lettres 
pleines  d’affedion  que  le  Traité  des 
deux  Rois  remettoit  en  fon  pouvoir  la 
od.Rayn  Sicile  qui  appartenoit  à TÉglife  Ro- 

^ défiroit  en  prendra 
n.a.io.  radminiftration , que  pour  les  délivrer 
des  maux  qui  les  accabloîent  : qu’ils 
pouvoient  lui  indiquer  le  Légat  qui 
leur  feroit  le  plus  agréable  , ôc.  qu’ils 
croiroient  le  plus  zSé  pour  leurs  inté- 
’ rêts qu’aufli-tôt  il  lui  donneroit  pou- 
voir d’aller  les  abfoudre  , & de  réfor- 
mer le  Gouvernement.  Il  raflfura  en 
même  tems  Fridéric  fur  les  difficultés 
que  l’Impératrice  de  Conftantinople 
oppofoit  à leur  mariage  : quelques 
grandes  qu’elles  fulTent,  iln’héuta  point 


de!  RoÏ!  de!  deux  Sicile!»  3 O J 
à lui  promettre , que  les  nouveaux  Non-  ‘ *=• 

ces  qu’il  alloit  envoyer  vers  cette  Prin-  ’ ^ 
cefle  viendroient  aifément  à bout  de  les  * ^ ' 


lever,  & l’exhorta  fortement  par  motif 
de  reconnoiflfance  des  foins  qu’il  prenoit 
pour  fon  agrandiffement , à fe  refufec 
aux  fuggeftions  des  gens  mal-intention»» 
nés  , & à demeurer  ferme  dans  fes 


bonnes  difpofitions  à la  paix.  Il  écri- 
vit du  même  ftilc  à la  Reine  Confian- 


ce & dépêcha  l’Evêquë  d’Urgel  & Bo- 
niface  ne  Calamancfrano , Frere  Hof- 
pitalier  de  S.  Jean  de  Jerufalem , en 
qualité  de  Légats  pour  eflayer  de  flé- 
chir l’opiniâtreté  des  Siciliens. 

Les  Légats  arrivés  à Mefline,  mirent 
tout  en  ufage , exhortations,  careflfes 
complaifances,  jufqu’à  leur  préfenter  , t 
dit-on,  des  parchemins  en  blanc  mu-*^'*^'  * 
nis  du  iceau  Apoftolique  , avec  liberté 
de  les  remplir  eux-mêmes  à difcrétion 
Sc  d’y  tranfcrire  les  aêtes  qu’ils  juge- 
roient  les  plus  forts  pour  fe  procurer 
des  abfolutions,  des  franchifes , des  pri- 
vilèges & des  droits.  Un  Meflinois  au 
nom  de  toute  la  nation  , leur  répondit 
comme  autrefois  ce  fage  Troyen , 
craignoit  les  Grecs  lors  mêtiie  cfu  ils  offraient 
des  yréfens  , que  c’étoit  à la  pointe  de  ; 
l’épée , & non  par  des  Bulles  que  fes 
Tom,  J»  Ce. 
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^boniï:  compatrlotesvouloient  obtenir  la  paix^f' 

’ • ôc  leur  ordonna  de  fortir  au  plutôt  dcr’ 

long  féjour  mettroit 
leur  vie  en  danger. 

Cette  fermeté  annonçoit  une  guerre- 
prochaine  , ôc  les  Siciliens  s’y  portoienc 
en  déterminés.  Non  contens  de  fe  te- 
nir fur  la  défenfive , ils  cherchèrent  à 
foulever  la  Fouille  par  des  émiffaires 
fecrets  qu’ils  y envoyèrent,  à deflein 
de  fonder  la  difpofition  des  efprits» 

' P^pe  aux  premiers  avis  de  ces  pra- 

^jtâyn.  n.  tiqucs  fourdcs  , donna  ordre  au  Légat 
Landulfe  de  faire  une  exaéte  perqui- 
fition  des  Efpions , & n’efpérant  plus 
rien  par  les  voyes  de  douceur , pro- 
. mit  des  Indulgences  plenieres  à ceux 
qui  prendroient  les  Armes  pour  dé- 
fendre les  Terres  en  deçà  du  Phare  » 
ou  pour  attaquer  la  Sicile. 

SŸe€tai,  Frideric  de  fon  côté,  perfuadé  de 
difficulté  de  conclure  Ion  mariage 
avec  la  Princeffe  ‘de  Courtenay,  ôc 
plus  encore  de  celle  d’ajouter  à fa  dcÆ 
l’Empire  de  Confîantinople  j préféra 
à un  titre  incertain  un  Royaume  offert 
d’un  confentement  unanime , <Sc  le 

tiJï  Td  Mars  fe  fît  couronner  à 

Palerme  ; nouveau  fujet  de  procedu- 
res pour  le  Pape  , qui,  traitant  ce 
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Couronnement  de  crime  horrible  , & 
d’üfurpation  puniflable  , le  déclara 
nul , de  même  que  l’éledion  qui  l’a- 
voit  précédé  : lui  défendit  de  prendre 
le  nom  de  Roi , d’en  faire  les  fonc- 
tions , 6c  lui  ordonna  de  retourner  à 
l’obéilTance  du  Saint  Siège , fous  pei<- 
ne  de  procéder  contre  lui  fpirituelle- 
ment  6c  temporeliement. 

Le  Roi  Charles  après  tant  de  tra- 
vaux pour  procurer  la  tranquilité  de 
fes  Etats , fut  obligé  de  fe  préparer 
encore  à la  Guerre.  Ses  Finances  fc 
trouvoientépuifées,&  il  n’étoit  parve- 
nu qu’à  force  d’argent , à conclure  le 
Traité  de  Jonquieres.  Boniface  vint 
à fon  fecours  : il  lui  accorda  un  dé- 
lai pour  le  payement  des  Cens  arrié- 
rés qu’il  devoir  à l’Eglife  Romaine , 
lui  prêta  5000.  onces  d’or,  6c  l’ex- 
cepta de  la  loi  générale  qu’il  avoif 
prétendu  impofer  à tous  les  Souverains 
par  fa  fameufe  Conftitution , Clericis 
Ldtcos , en  lui  permettant  d’employer 
quelques  décimes  levées  en  Provence 
à l’Armement  d’une  Flotte.  Mais  Fri- 
deric  qui  en  tenoit  une  toute  prête 
dans  fes  Ports,  pafia  avec  Roger  de 
Laur^a  en  Calabre , où  il  pcfledoit  dé- 
jà quelques  Places  Maritimes  > s’cm- 


Vlll. 
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■bonif.  para  de  Squillace,  de  Catanzaro , fé* 
prifes  dans  la  derniere  Guerre,  & de 
^^^^•plufieurs  autres  Villes  ; en  forte  que  le 
râpe  & Charles  hors  d’état  de  les  fe- 
courir  , cherchèrent  de  l’appui  à la 
Cour  d’Arragon. 

députèrent  auprès  du  Roi  Jac- 
4 î ques , pour  l’engager  à faire  reflituer 
la  Sicile  par  toutes  les  voyes  polfibles, 
conformément  au  Traité  de  Jonquie- 
res , dont  ils  lui  firent  repréfenter  que 
l’execution, dans  les  circonfiances  pré- 
fêntes , intéreffoit  particulièrement  fon 
honneur  , parce  qu’on  pourroit  le 
foupçonner  d’intelligence  avec  Fride- 
ric.  Jacques , qui  des  l’année  précé- 
dente fe  difpofoit  à faire  un  voyage  à 
Rome  par  motif  d’intérêt , manda  au 
Pontife , qu’il  iroît  en  perfonne  fe  la- 
ver de  pareils  reproches  fi  nuifibles  k 
' la  gloire , & donna  des  ordres  pour 
la  levée  d’une  Armée , à deffein  de 
remployer  à réduire  fon  frere  par  la 
force,  s’il  étoit  obligé  d’en  venir  à 
cette  étrange  extrémité. 

trouver  Boniface  , 
/».i4.  & lui  proteda  avec  ferment  que  ce 
n’avoic  été  ni  par  fon  confeil , ni  de 
fon  aveu  , que  Frideric  s’étoit  fait 
couronner  Roi  de  Sicile , Sc  offrit  de 
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^es  Roîsds  deux  Sicîîef.  * '^oç 
Te  jiiftifîef  à la  face  de  toute  PEiiro- 
pe , en  marchant  contre  lui  à la  tête 
d’une  Armée.  Le  Pape  fe  contenta  * ^^7* 
de  ces.  témoignages  de  fincerité,  Sc 
le  combla  de  grâces  ; la  plus  confi- 
dérable  fut  la  donation  des  Ifles  de 
Sardaigne  Sc  de  Corfe , dont  il  Fin-  o’d'Ra^ 
vdlit,  pour  les  poflTeder  lui  & fa  po-’^«7. 
Hérité  à titre  de  Fief,  à charge  4’une  ^ 
redevance  au  Saint  Siège , ôc  fous 
certaines  conditions.  Ce  qui  exeitoit 
Boniface  à chercher  tous  les  moyens 
de  s’attacher  le  Roi  d’Arragon  , c’eft 
qu’il  prétendoit  faire  ufage  de  fes 
forces  , pour  réduire  la  Maifon  des 
Colonnes , avec  qui  il  avoir  de  fu- 
rieux différends , & cette  même  raifon 
le  détermina  à t nter  encore  fur  l’af- 
faire de  Sicile  la  voye  des  négocia- 
tions , quoiqu’infrudueufes  jufqu’a- 
lors. 

Jacqiies  par  fon  confeil  envoya  un  speanL 
Frere  Prêcheur  nommé  Pierre  de  Cor-  i‘b.  3. 


belles , pour  tâcher  d’engager  Fride-  ''è°FUt. 
rie  à fe  foumettre  au  Saint  Siège , ou  w.  »• 
à retirer  du  moins  fes  Troupes  de  la  ‘ cromU, 
Calabre  , fur  laquelle  ni  fes  préten-  skU 
dons,  comme  héritier  de  Pierre  d’Ar- 
‘agon  Ton  pere , ou  de  fon  frere  Al-  s«r. 
bnfe  , ni  fon  Couronnement  , 
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^îO  * T^ijloîre 
poiivoîent  lui  donner  aucun  droit; 
Frideric  ne  voulut  point  entendre  par- 
ler de  céder  fon  Royaume  ; il  rappel- 
la  feulement  Lâuria  de  la  Calabre , Sc 
promit  d’en  évacuer  les  Places.  Mais 
cette  foible  complaifance  ne  fatisfit 
pas  le  Roi  d’Arragon.  Au  retour  de 
rierre  de  Corbelles , il  députa  de  nou- 
veau l’Evêque  de  Valence , chargé  de 
propofer  au  Prince  fon  frere  une  en- 
tre vûë  dans  l’Ifle  d’Ifchia.  Cette  fé- 
condé prOpofition  fut  encore  rejettée 
par  Frideric  , fous  prétexte  que  les 
Grands  de  fa  Cour  s’y  oppofoient  ; 
enforte  que  Jacques  fe  réduifit  à le 
faire  prier  par  une  troifiéme  AmbaOa- 
de  de  confentir  que  la  Reine  Con- 
fiance leur  mere , Sc  l’Infante  Yoland 
leur  foeur , vinffent  le  trouver  à Ro- 
me. Frideric  voulut  bien  témoigner 
fur  cet  article  quelque  condefeendan- 
ce,  & la  Reine  elpérant  contribuer 
par  cette  démarche  à maintenir  la 
paix  entre  les  deux  Rois  fes  fils,  s’em- 
barqua , & palfa  à Rome  accompa- 
gnée de  Procide  Sc  de  Lauria. 

Jacques  la  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  tendrefle  & de  refpeét , & 
dès  les  premiers  entretiens , lui  fit  en- 
tendre qu’un  des  plus  sûrs  moyens  de 
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(Concilier  les  efprits,  étoit  de 
plier  les  Alliances  entre  les  deux  Mai- 
ions,  pour  n^en  faire  à l’avenir  qu\m diTilut. 
même  Sang  ; Sc  que  dans  cette  idée  j 
on  avoit  par  l’entremife  du  Pape  pro-Zi-v.  is' 
jetté  de  marier  l’Infante  Yoland  avec 
Robert  Duc  de  Calabre , fécond  fils 
du  Roi  Charles.  Confiance  y donna 
les  mains  ; & Charles  étant  arrivé  ac- 
compagné du  Duc  de  Calabre  , de 
trois  autres  de  fes  fils , & d’un  nom- 
breux Cortege , on  oublia  de  part  ôc 
d’autre  tous  les  fujets  d’inimitié. 

Il  fallut  que  Confiance  éloignât  juf« 
qu’au  fouvenir  de  la  mort  de  fon  pe- 
re  tué  à la  Bataille  de  Benevent,  de 
celle  de  Sibile  fa  mere , & du  jeune 
Mainfroy  fon  frere , qui  avoient  péri 
miferablement  dans  lés  priions  de  Na- 
ples, ôc  que  Charles*  ne  dédaignât 
pas  d’entrer  en  conférence  avec  deux 
Sujets  rebelles  , Procide  ôc  Laiïria , 
auteurs  de  tous  les  malheurs  du  Ré- 
gne de  fon  pere  ôc  du  fien.  Le  ma- 
riage fe  conclut , ôc  la  célébration  s’en 
fit  à Rome , avec  d’autant  plus  de 
magnificence  , que  le  Pï^e  voulut  en- 
chérir fur  celle  des  deux  Rois. 

Le  Prince  Robert  étoit  reconnu  hé- 
ritier préfomptif  des  Etats  ôc  des  droits 
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^soKiï.  du  Roi  fon  pere  , qui  à la  perfnafiori  ’ 
du  Roi  d’Arragon , lui  a voie  fait  en 
particulier  donation  de  l’ifle  de  Sici- 
Litt.  Do.  le  ^ ou  pour  l’intereffer  à fa  conquê- 
coi’.  m(f  te , ou  pour  faciliter  fon  mariage  avec 
Bib.Rtg.  l’Infante  Yoland.  Suivant  l’ordre  de 
j!  la  nailTance  Robert  n’étoit  que  le  troi- 
fiéme  fils  de  Charles.  L’aîné  qui  pré- 
tendoit  du  chef  de  fa  mere  au  Royau- 
me de  Hongrie  mourut  en  i2p^.  laiR 
, fant  un  fils  en  bas  âge  nommé  Char- 
les-Robert, ou  par  contraétion  Charo- 
bert.Le  fécond,  nommé  Louis, pendant 
fa  prifon  a Barcelonne , commença  à 
fc  dégoûter  des  grandeurs  du  Siècle , 
& à s’exercer  dans  les  oeuvres  de  la 
haute  pieté , qui  dans  la  fuite  le  fit 
mettre  au  nombre  des  Saints.  11  em- 
bralTa  la  Régie'* de  faint  François,  & 
».  16.  lorfqu’ir  prit  i’habit  renonça  à la  Cou- 
ronne. Éoniface  le  pourvut  de  l’E- 
vêché de  Touloufe , qu’il  ne  gouver- 
, na  que  peu  de  tems , étant  mort  le 
d’Août  de  cette  année  1 297.  jour 
auquel  il  efi  honoré  par  l’Eglife  fous 
le  nom  de  faint  Louis  de  Marfcille,parce 
que  cette  Ville  fut  le  lieu  de  fa  fepul- 
ture.  Mais  la  renonciation  de  Louis 
nefuififoit  pas  pour  tranquiliferle  Roi. 
11  craignit  qu’après  fa  mort  Charo- 

bert, 

» 
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trert,  comme  iiTu  de  fon  fils  aîné,^®°^’>* 
ne  difputât  la  Couronne  à Robert, 
ce  qui  n’étoit  pas  fans  exemple  dans 
d’autres  Royaumes , & formoit  déjà 
dans  le  lien  une  queftion  qui  .‘parta- 
geoic  les  fentimens.  Dans  ce  doute  il 
confulta  Je  Pape  Boniface,  qui  dé- 
cida par  ’fa  Conftitution  du  24.  de  conpit. 
Février , que  la  Couronne  appartien- 
■droit  à l’aîné  des  fils  ou  des  filles  , que  \ 
Charles  laifleroit  en  mourant.  Non- 
ob fiant  ce  Réglement,  nous  verrons  ' 
fous  le  Régne  fuivant  la  queflion  re- 
vivre , & faire  la  matière  d’un  grand 
différend. 

Comme  la  nouvelle  alliance  entre ^ 
les  Maifons  d’Anjou  & d’Arragon 
terminoit  point  l’affaire  de  Sicile , les  11.' 
deux  Rois  avant  que  de  fe  féparer 

• 19  * ‘*t  ^ jUtHfH» 

convinrent  dunir  leurs  forces  pour 
faire  la  guerre  à Frideric , & formè- 
rent le  projet  de  leurs  expéditions. 
Jacques  trouva  le  moyen  de  détacher 
Procide  & Lauiia  du  fervice  de  ce 
Prince.  Le  premier  déjà  fort  âgé  y 
confentit,  tenté  par  les  grandes  Ter- 
res qu’on  lui  donna  en  Arragon  , oii 
U fe  retira , & laiffa  une  pofténté  nom- 
breufe  : le  fécond,  indifpofé  eojitfa 
Frideric  par  quelquçs . démêlés  , fîlj 
Tm,  /.  £>4 
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Bon  IF.  agréer  fes  fervices  au  Roi  Charles  i 
qui , prolicant  des  fautes  du  Roi  fon 

J2C?7. 

pere  , reçut  Lauria  avec  bonté , lui 
rendit  les  biens  quhl  avoit  autrefois 
* poffedés  en  deçà  du  Phare , y en  ajoû-, 
ta  de  nouveaux , & lui  confia  le  com- 
mandement général  de  fes  Troupes. 

Frideric  paroiflbit  à la’veille  de  la 
■ perte.  Quelle  apparence  qu’il  pût  te- 
..  ^ ’ nir  contre  les  forces  de  l’Arragon  & 
de  Naples  , fur-tout  après  la  défertion 
de  Procide  & de  Lauria , deux  hom- 
mes également  habiles , l’un  dans  l’arc 
de  confeiller  , l’autre  dans  celui  de 
vaincre  ? Son  courage  lui  tint  lieu  de 
tout  : il  fe  Ctut  affez  fort  pour  réfifier 
feul  à fes  ennemis.'  Ilrafiembla  au  plu- 
tôt fes  troupes  de  terre  , & de  mer,  ré- 
folu  de  défendre  jufqu’à  l’extremité  la 
Sicile  J & les  Places  de  la  Calabre  dont 
il  étoit  maître  , & même  d’étendre  fes 


Conquêtes., -Lauria  le  prévint , & à fon 
arrivée  à Naples , marcha  par  ordre  de 
Charles  du  côté  dé  Catanzaro  pour  oc- 
xiiper  la  valeur  des' troupes  jufqu’à  ce 
que  le  Roi  d’Arragon  fût  arrivé  avec 
fa  flotte  dans  le  Port  de  Naples  oili 
étoit  Je,  rendez- vous.  Catanzaro  ne 


tint^  long-téois,  & la  Garnifon  du' 
i!)hâteau  reçue  -à  capituler,  promit  di 


def  RbU  des  deux  Stctlef,  5 r4 
fe  rendre  fi  dans  trente  jours  elle  ne  re-  Bom», 
cevoit  du  fecours.  Frideric  envoya  fort 
à propos  200.  hommes  qui  paflerent 
Je  Phare , 8c  ayant  pris  terre  la  veille 
de  la  reddition  du  Château, attaquèrent 
les  ennemis  qui  ne  s’y  attendoient  pas , 

& après  une  aélion  très  - opiniâtre , les 
forcèrent  à prendre  la  fuite , parce  que 
leur  cdurajDje  les  abandonna  dès  que  § 
Lauria  bleflc  , & mis  hors  de  combat , 
ne  fe  trouva  plus  à leur  tête.  ' . 

Ce  Général  ne  fe  confola  de  ce  leger  cap.  j: 
échec  , quelorfqn’il  vit  la  flotte  d’Ar- 
ragon  conduite  par  le  Roi  Jacques  en- 
trer dans  le  Golphe,&  fe  joindre  à celle  ♦ • jt. 
de  Charles.  Les  deux  Rois  ayant  for- 
mé le  Plan  de  la  Campagne  , Jacques  i4.Aoat( 
prit  le  commandement  des  deux  flot- 
tes qu’on  fait  monter  à près  de  200. 
VaifTeaux  de  différentes  grandeurs  , 
s’embarqua  avec  le  Duc  de  Calabre  , 
Philippe  Prince  de  Tarente  fbn  frere, 
âc  Roger  de  Lauria , fit  voile  vers  les 
Côtes  Septentrionales  de  la  Sicile  & 
entra  dans  la  rade  de  Patti.  La  Ville 
ouvrit  aufli-tôt  Tes  portes  : à fon  exem- 
ple , Milazzo  , Nucara  , jVionfeforte  , 

8c  plufieurs  autres  Places  intimidées  fe 
rendirent  fans  attendre  qu’on  vînt  les 
affieger.  Fridofic  fans  s’allarmer  de  cef 

D d i;i 


des  Rois  des  deux  Sicile  s.  317 
qües  Places  voifines  de  peu  d’imjpor-  bokit. 
tàrice.  Frideric  ne  lelaifla  pas  même^'  ^”’ 
jouir  long-tems  de  ces  foiblès  a*^an- 
tâges  j il  vint  camper  à Catane  , d’où  ^ , 
il  envoyoit  fans  celTe  des  détachemens 
de  Cavalerie  faire  le  dégât  dans  leur 
territoire  , pour  empecher  que  l enne- 
itii  n’en  tirât  des  provifions. 

Ces  mauvais  fuccès  firent  tort  à la  specui. 
réputation  deS  armes  ArragonnoifesV'^-  7- 
les  Habit£y;is  de  Patti  retournèrent  àl’o- 
béifiance  , Sc  arborèrent  la  bannière 
de  Frideric  , qui  leur  envoya  des  trou- 
pes  pour  alTieger  le  Château  où  la  Gar- 
nifon  s’étoit  retirée.  Lauria  qui  courut 
a fon  fecours,  ayant  eu  du  défavanta- 
ge  dans  difFérens  petits  combats  , le 
Koi  d’Arragqn  rebuté  de  tant  de  diflfi-  , , 
cultés , leva  le  fiege  , Sc  remit  à la  voi- 
le avec  une  armée  plus  fatiguée  qu’ho- 
norée de  fes  travaux  militaires.  Pour 
comble  de  difgraces,  il  elTuya  à la  hau- 
teur de  l’Ifle  de  Lipari , une  violente 
tempête , qui  difperfa  une  partie  de  fa 
flôtte  ;■  ce  ne  fut  que  par  une  efpece  de 
miracle , qu’il  rentra  avec  le  refie  dans 
le  Port  de  Naples. 

Charles  le  reçut  avec  autant  de  re- 
j^onnoilTance,  que  s’il  fût  revenu  vain- 
queur  : il  voulut  fçavoir  à quoi  mon- 

' D d.  iij 
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^oNir.  toit  la  dépenfe  de  cette  guerre , lui  err- 
gagea  pour  fureté  du  payement  les  re- 
12^0.  Yenus  de  la  Sicile , & en  cas  qu’elle  ne 
revînt  pas  fous  fon  pouvoir  * tous  les 
autres  biens  qu’il  pofledoit , ôc  lui  of- 
frit de  payer  les  frais  d’une  fécondé  ex^ 
pédition. 

11  étendit  fes  bienfaits  jufques  fur  les 
fujets  du  Roi  fon  allié , en  accordant 
titf.car.^ux.  Catalans  qui  s’établiffoient  dans 
ciu'.lrif.  fon  Royaume  differens  privilèges  : coni- 
tib./icg.  me  d’avoir  un  Conful  de  ï^ur  Nation:  # 
J.  connût  de  leurs  différends  en  ma- 

tière civile , à l’excliifion  de  tous  au- 
tres Juges , à qui  il  en  interdifoit  la 
eonnoifîànce  : avec  permiffion  à ce 
Conful ,,  à fon  Greffier , <Sc  à fon  Ser- 
gent de  porter  les  armes , nonobflanlî 
^s  loix  du  Royaume  qui  le  défen- 
doient.  Il  les  exempta  de  tous  droits 
d’A varie  quand  ils  feroient  naufrage 
fur  les  Côtes  de  Naples,  & par  un  té- 
moignage  particulier  de  fa  confiance , 
voulut  quelorfqne  leurs  Vailïcaux  en- 
treroicnc  dans  quelques-uns  de  fes  Ports, 
ils  ne  fulTent  tenus  d’aucune  autre  for- 
. malité  que  de  donner  leur  Conful  ou 
un  autre  de  leur  compatriote  pour  cau- 
tion , que  ces  bâtimens  n’étoientpoinî 
deflinés  au  fecours  des  ennemis,  de  l’Es^ 
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âes  Rois  des  deux  Switesl 
fat.  La  reconnoiflance  & la  bonne  foi  bomt»,. 
font  des  alliés  fidèles  : Jacques  retour- 
na en  Catalogne  y paffer  le  quartier  ^ 
d'Hyver,  & revint  au  Printems  fuivant^^*^*'^* 
à Naples , avec  trente  Galères  qu’il  joi-  c.ip. 
gnit  à quarante  que  Charles  avoit  fait 
armer.  Celte  nouvelle  flotte  jÜta  l’al- 
larme  en  Sicile  fans  étonner  Frideric 
qiû  ne  craignit  point  de  commettre  fa 
couronne  au  hazard  d’une  journée. 

Avec  quarante  Galeres  tirées  de  fes 
Ports , il  réfolut  de  livrer  combat  à la 
flotte  ennemie, dès  qu’elle  paroîtroit  en 
mer. 

Robert  Duc  de  Calabre , ôc  Philippe  SfedJ. 
de  Tarente  fon  frere , jeunes  Princes 
pleins  d’ardeur,  s’embarquèrent  encore  ibùi, 
avec  le  Roi  d’Arragon  : Roger  de  Lau- 
na,  obtint  d un  contentement  iinani-iiz..  iç, 
me  le  commandement  des  deux  flot- 
tes.  Frideric  appareilla , & vint  à leur  ' 
rencontre.  Les  deux  armées  fe  trouvè- 
rent en  préfence  vers  le  Cap  d’Orlan- 
do, & le  4.  de  Juillet  fe  livrèrent  un 
fanglant  combat  , dont  l’habileté  de 
Lauria  rendit  l’ifTuë  favorable  aux  Al- 
liés. Les  Siciliens  aveuglés  par  trop  de 
confiance  en  leur  bravoure , furent  bat- 
tus , &:  perdirent  fix  mille  hommes  tant 
iués  que  prifonniers  , & vingt -deux 

D d iiij  * 
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^*ouiF.  Galcres  prifes  ou  coulées  à fond.  Fiî-^ 
- ‘ deric  fe  fauva  avec  les  autres , & l’oit 
prétend  qu’il  n’eût  pu  échapper  (i  les 
Arragonois , peut  - être , par  ordre  de' 
leur  Roi , n’euiîènt  favorifé  fa  retraite. 
Sfecui.  Il  eft  toujours  certain  que  Jacques  con- 
*%ron.  tent  ddl  cette  vidoire  , négligea  d’ea 
recueillir  le  fruit  : il  crut  en- avoir  affez 
fait  pour  fe  juftifier  aux  yeux  de  toute 
{»f.  cu.  la  terre , & Satisfaire  à fes  engagemens 
avec  les  Cours  de  Rome  & de  Naples.^ 
Il  fe  perfuada-  même  que  Frideric  ne 
pourroit  fe  relever  d’une  perte  auflî 
^ ^çonfider^le..Dans  cette  confiance  , il 
reprit  le  chemin  dé  la  Catalogne , fouS  ’ 
prétexte  des  affaires  indifpen&bles , . Sc 
preffantes  , qui  l’appelloient  dans  fes 
Ëtats. 

SfecL^l.  En  effet , on  regarda  la  Sicile  corn- 
me  une  Conquête  aflurée.  Frideric 
lui-même  pour  fe  dérober  aux  premiers 
progrès  de  l’ennemi , crut  devoir  fe  ré* 
fiigrer  dans  une  Place  forte  au  centre 
/ de  rifle , d’où  il  pût  être  également  à 
portée  de  fecourir  fes  Places  Maritimes 
de  quelque  côté  que  les  Napolitains 
tentaflent  la  defcente.  Le  Pape  Boni- 
face  profitant  de  la  confternation  des 
Siciliens , leur  fit  offrir  par  Ton  Légat 
-pToi/.  des  Pardons  fort  étendus  ,*  s’ils  lé  ibu» 


dif  Rols  des  deux  Stcîles'/  ^21 
^nettoient  , les  menaça  de  nouveaux 
Anarhêmes  s’ils  perfiftoient  dans  leur  ré-  j2o& 
voice , & exhorta  Charles  à faire  pour- 
fuivre  vivement  la  victoire, làns  donner  , 2^’. 
à Ton  concurrent  le  tems  de  refpiref. 

Mais  informé  que  le  Duc  de  Calabre 
après  la  prife  dé  Clermont , de  Catanè 
& de  quelques  autres  Villes  dans  les 
vallées  de  Demona,dc  de  Noto , n’étoit 
pas  en  état  de  pouffer  plus  loin  fes  Con- 
quêtes ,*&  que  le  Prince  de  Tarente 
avoit  regagné  Naples  pour  en  tirer  de 
nouvelles  troupes  , il  crut  que  le  Roi 
abandonné  de  fon  A llié  ne  feroit  pas  af-  * 
fcz^  fort  pour  conquérir  la-Sicile , & dans  — 
la  crainte  qu’jl  ne  reçût  quelque  échec 
qui  rendît  Frideric  plus  fier  & plus  obfti- 
néjil  pria^  Charles  de  retenir  le  Prince  z.no- 
près  de  lui , ou  dele  rappeller  s’il  étoit*'‘^“^'^“‘ 
déjà  parti , ôc  manda  à l’Archevêque  de 
Naples  d’en  venir  jufqu’à  menacer  le 
^ Roi  de  cenfures  , s’il’refufoit  deUcfe- 
rer  à ces  demieres  repréfentarions. 

Soit  que  l’avis  parût  hors- de  faifon  , o.nii, 
Ibit  qu’il  arrivât  trop  tard , le  Prince  de  } 4- 

Tarente  ccy?duiGt  fon  fecours  , 'âc 
jetta  dans  la  Vallée  de  Mazara,  où  fon 
expédition  échoua , comme  Boniface 
fèmbloit  l’avoir  prévû.  Frideric  reve- 
ijU4;le  fa  première  frayeur , tenoic  alors 
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Bonif  la  campagne,  il  vint  au-devant  du  Pnfi' 
ce , avapt  fa  jonftion  au  Duc  de  Cala- 
125)5),  bre  & à Roger  de  Lauria  qui  mar- 
choient  à grandes  journées , lui  livra 
bataille  à Falconara  le  premier  de  Dé- 
cembre , le  battit,  & le  fit  prifonnier  , 
avec  la  meilleure  partie  de  les  troupes. 
Spécial  ^ cette  fâcheufe  nouvelle , le  Duc  re- 
I.  vint  fur  fcs  pas , & la  faifon  n’étant  plus 
favorable  pour  continuer  la  guerre  , il 
tap,  67.  établit  Tes  quartiers  d’Hyver  en  Sicile  ^ 
d'où  il  envoya  Lauria  à Naples  travail- 
ler à un  nouvel  armement. 

15 00.  Le  Pape  -ixi  'pprenant  la  difgrace  dit 

Prince  de  Tarenre , fut  informé  en  mê- 
rcG-tems  qfnc  Fridcric  pot\:  ' ettre  à 
profit  vJircon{lane\  s ’vf'.ioit  d’en- 

voyer  fes  Ambaffadenrs  à la  Cour  de 
• Naples  feire  quelques  ouvertures  de 
paix.  Le  Pontife  ofFenfé  que  Charles 
les  eût  reçus  fans  lui  en  faire  parc  , 
écriât  à ce  Prince  une  Lettre  tres-vi-» 
J . - ve , où  âpres  des  reproches  fur  fbn  ex- 
Êonrf,ap,  trême  facilité , Sc  fur  le  peu  de  déféren- 
od.Rayn.  qo»jj  marouoit  pour  fes  conlèils , il 
1500.  lui  reprelentoit  par  les  çxemples  du 
î'  pafiTé,  que  les  Traités  faits  avec  la  mai- 
fon  d’Arragon,  fans  lé  confentemenc 
des  Papes  , lui  avoient  toujours  été 
délavantageux , à la  difièrence  du  dec- 


m 


s Rot  J des  deux  Sicile  f,  ^25 
nier  qui  avoit  été  conclu  par  l’entre- 
mife  du  S.  Siégé.  Que  la  captivité  du 
Prince  de  Tarente  , étoit  encore  une  ^3^^* 
fuite  de  Ton  peu  de  roumiffion  aux  fa- 
gçs  remontrances  de  la  Cour  de  Ro- 
me. Tombant  enfuite  fur  la  députation 
récente  de  Erideric , il  faifoit  à Char-  . 
les  d’exprefles  défenfes,  fous  peine  d’ex-" 
communication  encourue  par  le  feul 
fait,  de  conclure, fans  fa  permifnon  par  - 
écrit  , aucÀ  Traité  avec  ce  Prince  , 
ou  fes  Députés  , ni  avec  les  Siciliens  : 

& l’avertilîoit  que  s’il  continuoit  de  lui 
défobéir  ,•  il  abandonneroit  entière- 
ment fes  intérêts  , pour  ne  chercher 
que  les  moyens  de  faire  en  particulier 
fa  paix  , afin  que  la  Terre -Sainte  ne 
demeurât  pas  plus  long-tems  fans  fe-  ' 
cours.  - . 

Ce  fut  apparemment  à roccafion 
'de  ces  menaces  , que*  Charles  accom- 
• pagne  de  Lauria  vint  à Rome  s’expli- 
quer avec  Boniface.  Leur  entrevue  ra- 
1 nima  le  zele  du  Pontife  , qui  fit  les 
derniers  efforts  pour  procurer  au  Roi 
■ de  puiffans  fecours.  11  s’adreffa  gu  Roi 
d’Arragon  , à qui  il  fit  entendre , mais  V7V 
en  termes  fort  ménagés , qu’il  couroit 
dans  le  monde  un  bruit  funefie  à fa 
réputation  3 qu’on  publioic  que  s’il  eût 
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voulu  poiirfuivre  la  vidoire , la  Sicile 
rentroit  fous  l’obéiflance  du  S.  Siégé’; 
qu’il  étoit  de  fa  gloire  de  détruire  ces 
nouveaux  ~ foupçons  de  connivence 
avec  les  Siciliens  , de  rappeller  po*ur 
cet  effet  du  fervi'ce  ffe  Frideric  , tous 
fes  fujets  Catalans  , ou  *Arragonois  , 
d'envoyer  une  flotte  au  fecours  du  Roi 
Charles , & il  lui  accorda  une  décime 
pendant  deux  ans  pour  Iq||^rais  de  cet 
armement.  D’un  autre  coté  il  enjoi- 
gnit aux  Villes  dévouées  au  S,  Siégé , 
de  tenir  fur  pied  à proportion  de  leurs 
forces  des  corps  d’lnfanterie'6c  de  Ca- 
valerie , qu’il  deflinoit  tant  à affurer  le 
repos  de  î’Iialie , qu’à  marcher  au  be- 
foin  contre  Frideric  , & il  intimida  la 
République  de  Geues  ^par  de  terribles 
cenfures  , qui  tendoient  à la  détacher 
du  parti  de  ce  Prince  avec  qui  elle  ve- 
noit  de  faire  alliance. 

Le  Roi  d’Arragon  docile  aux  avis 
du  Pape , donna  ordre  à fes  fujets  de 
forcir  au  plûtôt  de  la  Sicile  , fous  peine 
de  perdre  les  biens  qu’ils  polîedoienc 
dans  fes  Etats , & envoya  une  flotte  au 
. fecours  de  Charles.  Elle  arriva  fort  à 
propos  pour  s’oppofer  aux  ennemis  , 
qui' .avec' trente- deux  Vaiffeaux  Sici- 
liens, & Génois,  commandés  par  Cou- 


def  Rois  des  deux  Sicile f, 
fad  Doria  faifoient  irrmiinément  des 
coiirfes  jufques  dans  le  Golphede  Na- 
ples. Roger  de  Lauria  fort  de  quaran- 
te  voiles  les  joignit  près  de  la  petite 
Ifle  de  Ponza , les  attaqua  ^.remporta 
une  viâto’fte  d’autant  plus  complette , 
qu’après  leur  avoir  pris  vingt -cinq 
Vaineaujc , il  fît  Conrad  lui-niêrpe  fon 
prifonnier.,  avec  Jean  de  Clermont , S(. 
beaucoup  d’autres  Gentilshommes  Si-  • 
'cilicns.  Mais  cet  .avantage  ne  faifoit 
que  compenfer  la  défaite  d’une  partie 
des  troupes  du  Duç  de  Calabre , bat- 
tue près  duChâteau  de  Gallerano.  Lau-  r* 
ria  remit  fes  priforviiers  à Naples  & 
paffa  en  Sicile  pour  rétablir  les  affaires  * 
du  Duc , à qui  les  provifions  commen- 
çoient  à manquer.  Catane  en  étoit  cpui- 
fée  comme  tout  le  refte  de  l’ifle , 6c 
quoique  par  intervalle  on  gagnât  quel-  * 
ques  Places , ou  par  force  ou  par  adrcf- 
le , ces  légers  fuccès  ne  ppuvoient  rien 
décider^  ni  ébranler  la  fermeté  de  Fri- 
deiiic  & des  Sicilieas. 

JyC  Duc  de  Calabre  prit  donc  la  ré- 
fojution  d’attaquer  nn  pofte  d’impor- 
^nce.  Il  jetta  les  yeux  fur  Meffine  dont 
Iks  Habitans  fouffroient  extrêmement 
de  la  difette  des  vivres , ôc  affiegea  la 
ÿilt  par  terre  ôc  par  mer,  Malgré  les 
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t.iNi».  fecours  que  Frideric  eut  foin  .d’y  jcttcf» 
la  Place  extrêmement  relTerrce  étoic 
iiocx.*réduite.aux  abois , lorfque  la  Princeflc 
Yoland  Duchefle  de  Calabre  ôc  fœur 
de  Frideric-,  s’entremit  pour  j>orter  les 
efprits  à la  paix.  Le  Duc  dont  les  trou- 
pes  manquoient  de  vivres  comme  les 
afliegés , confentit  de  s’aboucher  avec 
Frideric  à Siracufe.  Dans  leur  entre- 
vue les  deux  Princes  convinrent  d’une 
fufpenfion  d’armes  pendant  fix  rnois^ 
qu’on  employeroit  à chercher  des 
’ txf.6.  moyens  de  pacification.  La  Trêve  li- 
gnée , le  Duc  de  Calabre  laifia  la  Prin- 
cefie  fon  époufe  à Catane  avec  le  Lé- , 
*gat  Gérard  de  Parme  , ôc  retourna  à 
Naples. 

Spécial.  Cependant  Boniface  par  fes  ncgo- 
wp.V,  ciations  dans  les  Cours  Etrangères 
G.  nii.  cherchoit  à fufciter  de  nouveaux  enne- 
niis  à Frideric,  & travailloic  d’un  au- 
Saintc  tre  côté  à pacifier  les  troubles  ‘de  Flo- 
rence  déchirée  par  les  nouvelles  fac- 
fieaûiv  tions  dcs  Noirs  & des  Blancs,-  unic^à 
* £/.///  Guelphes  ôc  des  Gibelins.  Le 

Bomf.  Comte  de  Valois  frere  de  Philippe  le 
Bel  ôc  veuf  de  Marguerite  fille  de  Char-j^ 
m.io.zi.  les,  venoit  d’époufer  en  fécondés  nô-* 
ces  cette  PrincelTe  Catherine  de  Cour- 
tenay  que  Boniface  avoit  offerte  à Fri? 
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3eric  au  commencement  de’  fon  Pcwi-  coHin 
tificat.  Les  droits  de  Catherine  fur 
l’Jimpire  de  Conftantinople  parurent  ^3 
au  Pape  un  appas  aflêz  féduifant  pour  . 
attirer  Je  Comte  de  Valois  en  Italie  > 
où  il  poufroit  l’employer  fucceiïive- 
ment , à la  pacification  des  troubles  de 
Florence  , & à la  Conquête  de  la  Sici- 
le. Il  lui  propofa  ces  deux  exp^itions, 

& lui  promit  de  l’aider  enfu^  avec 
toutes  les  forces  de  l’Eglife,  à s’alTurer 
la  poflefiion  de  la  Couronne  Imperia- d«  Cate. 
le.  Il  lui  faifoit  encore  efperer  l’Êmpi--s/' 
re  d Occident  qu  il  reputoit  vacant 20 î. 
parce  qu’il  ne  reconnoifibit  point  Al- 
bert  d’Autriche  élu  après  la  ciépofition  1 1.  * 
d^Adolphe  de  Nalfau  , quoique  par  la 
mort  de  ce  dernier  tué  à la  bataille  de 
Spire  en  12^8'.  Albert  reliât  fans  con- 
current. 

Le  Comte  de  Valois  naturellement  130Ü 
brave  , ôc  entreprenant , & qui  venoit 
d’avoir  à la  Cour  de  France  quelque 
fujet  de  mécontentement , accepta  fans 
trop  de  réfléxion  les  offres  magnifiques 
de  Boniface,  obtint  de  la  Princelfe  Ca- 
therine fa  nouvelle  époufe  une  don- 
^ nation  de  tous  fes  droits. fur  l’Empire 
de  Conllantinople , par  Lettres  don-B;i./f«^î 
, ^lées  à S.  Cloud  près  de  Paris,  le  ^28.  a, 
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' î^oN.r.de  Janvier  1301.  & vint  trouver  îe 
Pape  à Anagni  efcorté  de  plufieurs  Sci- 
ijoi.gneurs  , & de  cinq  cens  Chevaliers 
sepçem-  François.  Il  fut  reçu  avec  de  grandes 
marques  d’aflPedion  par  le  Pontife , qui 
Bull.  -Bo.  le  nomma  Capitaine  général  des  trou- 
»'/■-  pes  de  l’Eglife , Comte  de  la  Roma- 
gne , & Paciaire  de  la  Tofcane , quali- 
* té  qui  ^ devoir  avoir  lieu  que  dans 
la  vacarrce  de  l’Empire  : mais  tous  ces 
.titres  audi  vains  nue  pompeux  ne  eou- 
gr  toient  rien  à proaiguer.  LeRoiChar- 
f.H».  les  & Tes  fils  vinrent  en  même-tems  à 
Anagni , & reglerent  avec  le  Pape  & 
le  Comte  de  Valois  les  projets  de  la 
■ Campagne  prochaine,  enfuite  le  Corn- 
te  prit  la  route  de  Florence , où  il  ne 
ptit  ramener  la  paix  après  plufieurs 
j302tmois  .de  féjour,  qu’en  chaffant  de  la 
Ville  la  fanion  des  Blancs.  Dante , ôc 
la  famille  de  Pétrarque  qui  s’y  trouve- 
rent  engagés , eurent  part  à fes  difgra- 
w.  i.p.  ces  , & Dante  en  conçut  contre  le 
^%.di  Comte  de  Valois  une  ^ine  qu’il  a im- 
Petrarc.  jnortalifee  par  fes  ouvtages. 

• Au  Printems  le  Comte  de  Valois 
joignit  fes  troupes  à celles  daRoi  Char- 
les , & fit  voile  en  Sicile  avec  le  Due 
• ' de  Calabre  à la  tête  d’une  armée  for,-  * 

nüdable , en  comparÿfon  des  forces  : 
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que  l’ennemi  pouvoit  lui  oppofer.  Fri-  bohu. 
aeric.aulïi  prudent  que  brave  lé  douta  ' 
bien  que  cette  armée  fe  ruineroit  d’el-  ^3®^* 
le-même , par  fon  féjour  dans  une  lHe 
dépourvue  de  toutes  provilionj.  Con- 
tent d’avoir  mis  en  fureté  les  polies  les 
plus  confiderables  , il  s’enferma  dans 
une  Place  forte , ne  lailfant  en  campa- 
gne que  quelques  corps  de  Cavalerie 
épars , pour  enlever  les  convois  de  vi- 
vres. Le  Comte  ne  put  en  venir  à au- 
cune adion  décifive,  & vit  bien -tôt 
fonjCamp  attaqué  par  la  famine  & par 
les  maladies.  La  Dudielfe  de  Calabre 

{)rofita  de  foccafion  pour  renouveller 
es  propofitions  de  paix  qui  furent 
écoutées  enfin  avec  un  plaifir  égal*par 
les  deux  partis.  D’un  côté  Frideric?étoic 
cpuifé  , 6c  réduit  ainfi  que  la  Sicile 
dans  une  mifere  extrême  ; les  Génois  b^u.  b». 
pour  mériter  rabfolution  des  cenfures 
yenoient  de  l’abandonner  6c  de  traiter». 
avec  le  Roi  Charles.  De  l’autre  le  Com-  sptdJ, 
te  de  Valois  fur  qui  rouloient  les  plus^'^- 
grandes  efperances  de  la  Cour  de 
pies  J voyoit  périr  fes  troupes  6c  con- 
fumér  dans  un  feryice  étranger  , des 
forces  qu’il  dellinoit  à la  Conquête  de 
l’Empire  d’Orient  : on  convint  donc  • 
aifément  d’entrer  en  conférence. 

Tom,  /,  E e 
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pas  fi  facile  de  fegler  Ieâ<_ 
conditions  de  la  paix  : la  refiitiition  de- 
là Sicile , motif  perpétuel  de  la  guer- 
re , faifoit  aiilTi  la  grande  difficulté  dans 
les  négociations.  La  raaifon  d’Anjoii 
prétendoit  y rentrer , & Frideric  quoi- 
que réduit  à la  néceffité  d’entendre  à 
quelque  accommodement  ^ vouloil 
eonferver  un  Royaume  dont  il  étoic 
en  polTeffion.  Après  de  longues  difeu- 
tions , on  trouva  un  milieu  qui  fen>- 
bloit  accorder  des  prétentions  fi  con- 
fntph.  traites , & le  ip.  d’Août  on  conclut  un 
4/-.  fixisme  Traité  à Cafironovo  , petite- 
zi  'ozT  Ville  dans  la  Vallée  de  Mazara.  Il  pot- 
”'s  ^èciii  Frideric  poffederoif  fa  vie  du- 

lib.  e!  ’ «ra§t  avec  la  qualité  de  Roi , la  Sicile 
^ «les  ifles  adjacentes , & fes  autres  dé- 
«pendances , fans  être  obligé  à aucune- 
«redevance , ni  à aucun  fervice  perfon- 
«nel  : qu’aprèsla  mortelle  retoumeroit 
«au  Roi  Charles, ou  à fes  héritiers.  Qu’il- 
sîépouferoit  la  Princeflè  Eleonor,  l’une 
«des  filles  de  Charles,  évacueroit  tou- 
«tes  les  Places  de  la  Calabre  dont  il  étoit 
«maître,  & délivreroit  le  Prince  de  Ta- 
«rente  & les  autres  prifonniers  de  guer- 
»re.  Que  Chai'les  de  fa  part  abandon- 
•neroit  tout  ce  qu’il  polfedoit  en  Si- 
^ïcile,,  & procureroitla-ratificadon  da- 
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des  Rots  des  deux  Skîles.  33^ 
^Traité  par  la  Cour  de  Rome.  ' bonif. 

Comme  il  reftoit  quelques  modifî- 
cations  à apporter  à ces  articles,  Fri- 
deric  confentit  à une  entrevue  avec  spniJ. 
le  Comte  de  Valois  j & le  Duc  de  Ca- 
labre.  Elle  fe  fit  peu  de  jours  après  en 
rafe  campagne  entre  Sacca , & Cala- 
tabelota  , à quelques  lieues  de  Caflro- 
novo  vers  la  Côte  Maritime.  On  y 
confirma  le  Traite  ,Tans  ^utre  change- 
ment, finon  que  j’Frideric  prendroit  au 
3>choix  du  Roi  Charles  le  titre  de  Roi 
«de  Sicile,  ou  de  Trinacrie,  ancien  nom 
«que  lo£  Grecs  donnèrent  à cette  Ifle  à 
«caufe  defes  trois  Promontoires,  & que 
«de  fon  vivant  même  , il  remettroic  à 
«Charles,  ou  à fes  héritiers  la  Sicile, fi  le 
«Pape  vouloir  l’en  dédommager , en  le 
«mettant  en  pofieffion  réelle  du  Roïau- 
«me  de  Sardaigne,  dont  les  Pifans  jouifi 
«foient  encore  , nonobflant  la  aona- 
i«tion  de  Boniface  en  faveur  du  Roi 
«d’Arragon:  ou  de  celui  de  Chypre, 

«ou  de  quelques  autres  Etats  équivalens. 

Une  amitié  fincêre  parut  alors  fuc- 
ceder  à la  haine  des  deux  Partis, -qui 
• communiquèrent  enfemble  avec  rou- 
tes les  déihonflrations  de  tendreffe  6c 
de  confiance.  La  DuchefieYoland  Au- 
teur de  cette  réunion  , mourut  à la 
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EoKir.  fleur  de  Ton  âge , avant  que  d’avoir  en> 
tierernent  cqnfommc  Ton  ouvrage  : de 
^ la  perce  de  cette  grande  Princefle  uni- 
verfellement  regrettée  mêla  le  deuil  à 
la  ioie  publique.  Frideric  & le  Duc  de 
Calabre  députèrent  aulTi-tôt-  en  Cour 
de  Rome  Sc  à Naples , pour  obtenir  les 
ratifications  néceflaires.  Le  Roi  Char- 
ecjiM\o.  ies  étoit  porté  à la -paix  par  une  incli- 
nation naturelle  :•  la  condefcendance 
pour  la  Cour  de  Rome , & le  goût  de 
les  propres  üls  pour  la  gloire  militaire 
perpetuoient-  contre  fon  gré  les  hofti- 
lirez  : mais  des  adverfitez  conÿnuelles 
depuis  vingt-ans,  fon  âge  déjà  avancé., 
& fa  tendrefl'e  pour  fes  peuples  le  ra- 
menèrent « fon  penchant , & Je  difpo- 
ierent  à lacrifler  beaucoup  à fes  inte- 
rets lorfqu’on  entama  les  négociations, 
il  ratina  leTraité  avec  d’autant  moîhs  • 
. de  peine,  qu’en^ne  cedant  que  l’ufu- 
fruit  de  la  Sicile  , il  en  afluroit-à  là  mai- 
fon  la  propriété  ; comme  Frideric  ie 
hattoit  de  fe  la  conferver  à lui-même., 
ad  moyen  de  la  pofleATion  où  il  fe  main- 
renoit.  Les  conditions  qui  regardoient 
la  délivrance  des  prifonniers , & le  ma- 
riage d’Eleonoi  eurent  leur  pleine  éxé- 
• cution  : les  autres  articles  ne  furent  pas 
û fidèlement  remplis.  On  amena  la 


lîe/  Ro]s  dés  deüx  Stciles.  533 
f*nncefle  en  Sicile  , où  fe  fit  l’année 
fuivanteia  célébration  des  noces. 

•Le  Comte  de  Valois  de  retour 
Naples , trouva  le  Koi  difpolé  à l’aider  ^ 
de  toutes  fes  troupes  pour  la  Conquête  s a ir.  te 
de  Conftantinople , fuivant  leurs  con-  ' 
ventions  : mais  "fon  frere  Philippe  le  HHcàn. 
Bel  menacé  d’une  guerre  prochaine  J' 
avec  l’Angleterre  l’ayant  rappellé  en 
France.,  il  fut  contraint  d’abandonner 
Ton  entreprife , & dans  la  fuite  ne  re- 
trouva plus  une  occafion  fi  favorable 
de  faire  valoir  fes -droits.  11  ne  lui  refia 
que  le  vain  titre  cPEmpereur  d’ Orient, 
iàns  reflburce  du  gpié  de  l’Empire 
d’Occident , parce  que  Bonifi.ce  recon- 
nut peu  après  Albert  d’Autriche  pouf 
Boi  des  Romains. 

La  ratification  de'  la' paix  traîna  plus 
îong-tems  îija  Cour  de  Rome  qu’elle 
n’avbit  fait  à Naples.  Boniface  voulut  ^ 
y faire  réformer  l’article  par  lequel  Fri- .«x  of.* 
deric  prétendoit  s’affranchir  de  toute 
redevance.  Cependant  comme  ce  Pon-  • ' ' ‘ 
tife  uniquement  occupé  de  fes  fameux 
différends  avec  le  jffoi  de  France  Phi-  •. 
lippe  le  Bd  , chcrchoit  à fe  concilier 
les  autres  Puiffiinces  de  l’Europe , il  fit 
abfioudre  Frideric  de  toutes  cenfures,  (î.üc- 
accorda  des  difpenfes-pour  fon-maiia-^'^’^\ 
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ge , & leva  l’interdit  fur  la  Sicile.  Frf-* 
deric  confentit  à fon  tour  de  donner 
quelque  fatisfadion  au  Pape,  & lui  en- 
voya Tes  AmbalTadeurs'avec  pouvoir 
de  réformer  l’Srticle  qui  le  bleflbit.  Le 
Traité  fut  donc  ratifié  en  ajoutant  les 
claufes , 35  que  ce  Prince  tiendroic  l’Ifle 
jjde  Sicile  ,•  en  qualité  de  Vaflal  du  S, 
«Siégé  , qu’il  lui  payeroit  tous  les  ans 
«3000.  onces  d’or  de  cens , éclpi  four- 
«niroit  cent  Chevaliers  armés  pour  fer- 
»vir  pendant  trois  mois  lorfqu’il  en  au- 
j^roit  befoin.  Que  les  Eglifes  feroient 
«rendues  à ceux  qui  en  étoient  pourvus 
«avant  la  révolte  la  Sicile, & le  dér- 
ogé maintenu  dans  tous  fes  privilèges. 
Charles  ayant  déclaré  au  Pape  par  fes 
Députés  qu’il  vouloit  retenir  le  nom 
de  Roi  de  Sicile  , il  fut  encore  ajouté 
ïjqueFrideric  prendroitceiiîi  de  Roi  de 
33Trinacrie.,Par' une  convention  parti- 
culière , Boniface  décida  que  fur  les 
8000.  onces  d’or  & les  trois  cens  hom- 
mes de  fervîce  que  Charles  devoir  au 
S.  Siégé  pour  le  Royaume  des  deux 
Siciles , on  déduiroit  à l’avenir  les  cent 
Chevaliers , & les  3000.  onces  d’or  qui 
feroient  fournis  par  Frideric  à caule  de 
la  Trinacrie. 

Telle  fut  la  fin  de  la  guerre  fous  le 


Di'i 


def  I^oîS  des  deux  ÉtcÏÏes.  3^^ 
Régné  de  Charles  II.  Vingt -une  an- 
nées d’hoftilités , & de  négociations , 
ne  purent  rendre  la  Sic;ile  à fe  Maifon 
d’Anjou  : elles  lui  laifTerent  feulement 
Pefperance  de  la  reverfion , & changè- 
rent le  nom  deVlfle  pendant  for^peu 
de  tems.  Les  Princes  Angevins  pour 
conferver  leur  drçit  retinrent  le  titre 
de  Rois  de  Sicile , & les  Arragoncfis 
méprifant  la*  déncfmination  de  Trina- 
erie  fe  hren't  appeller  de  même  Rois  de 
Sicile.  Toute  la  différence  neiconfif- 
ta  qu’en  ce  que  les  premiers  y joigni- 
rent la  qualité  de  Rois  de  Jerufalem 
ee  que  les  autres  ne  firent  point.  Dès- 
lors  les. Etats  en  deçà  du  Phare  com- 
mencèrent à être  regardés  plus  particu- 
, lierement  comme  un  Royaume  fépa- 
ré , & prirent’le  nom  de  Royaume  de 
Naples , à caufc  de  fa  Ville  Capitale 
qui  l’avoitété  de  route  là  Monarchie. 
Âuffi  pour  éviter  la  confufion  , éc  me 
conformer  à l’exemple  de  tons  les  His- 
toriens, j’appellerai  déformais  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  d’Anjou  Kois.de  Na- 
ples , & ceux  de  la  Maifon  d’Arragon 
Rois  de  Sicile. 

Cefte  grande  affaire  ainfi  terminée , 
Boniface  qui  s’étoit  réfervé  le  droit  de 
•donner  un  Souverain  à la  Hongrie 
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décida  entre  les-  di#erens  concurrens. 

A ndré  le  V enitien  étant  mort  en  1 5 o i , 
*303*  les  Seigneurs  Hongrois  de  fon  parti 
députèrent  vers  Venceflas  V.  Roi  de 
.Sa. 84.  Bohême,  qui  par  les  femmes  defcen- 
SY”.’  doit»de  Bêla  IV.  Roi  de  Hongrie  , & 
lui  offrirent  la  Couronne , dans  la  crain- 
te , difoient-  ils , dabperdrc  leur  liberté 
eh  recevant  un  Roi  de  la  main  du  Pa- 
pe. Venceflas  fort  âgé,  œda  tous  fes 
droits  fur  ce  Royaume  à fon  fils  nom- 
*mé  coHime  lui  Venceflas.  Les  Hon- 
grois acceptèrent  la  ceffion , em menè- 
rent le  jeune  Prince  à qui  ils  firent 
prendre  le  nom  de  Ladiflas,  & le  coii- 
' Efifl.  ronnerent  à Albe  Royale.  Bonifaces’en 
plaignit  au  Roi  de  Bohême  comme 
J 301. «.dune  entreprife  cçntre  le  S.  oiege,  a • 
7-  ïo.  qui  la  Hongrie  appartenôit , & lui  pro- 
mit de  conferver  les  droits  que  fon  fils 
& lui  pouvoienty  prétendre,  s’il.vou- 
Epift.  loit  Ifs  foumettre  à fon  jugement.  Le 
pexe  foutint  l’Eledion  de  fon  fils , légi- 
ijo'x.  « time , enforte  que  le  Pape  pour  difcu- 
ter  ces  droits  ôc  ceux  de  Marie  Reine 
^lia  de  Sicile , c’eft- à-dire , de  Naples,  ré- 
folut  de  faire  appeller  les  Parties  inter-? 

vif.  iina.  ’ J f C • • 

U.  il.  rellees  devant  lui. 

* En  effet , elle^'  furent  citées  par  l’E-^ 
vêque  d’Qflie , alors  Légat  en  Hon- 
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des  Rots  des  deux  Sîciles.  3 37 
grie.  La  Reine  Marie  & fon  petit-fils 
comparurent  par  leurs  Cornmiflaires 
à Anagni , où  étoit  le  Pape.  Venceflas  ^3°3* 
ni  Ton  fils  ne  s’y  préfenterent  point  : ils 
envoyèrent  feulement  des  Députés  qui 
loin  de  produire  ni  titres , ni  raifons  va- 
lables , à l’appui  de  leurs  droits , décla- 
rèrent que  le  Roi  leur  maître  ne  pré- 
tendoit  point  plaider  pour  raifon  du 
Royaume  de  Hongrie.  Boniface  ne 
laifia  pas  que  de  juger.  Par  une  Bulle 
du  30.  de  Mai , il  décida  que  le  Royau-  BuiUhU. 
me  étoit  fucceflif,  & non  cledif:  & 
l’adjugea  à Marie  plus  prochaine  hé-/#/, 
ritiere  , & à Charobert  fon  petit-fils. 

Gctte  Sentence  demeura  pour  lors  fans 
éxécution  : la  guerre  civile  continua 
entre  les  deux  Partis , qui  ne  fe  réuni- 
rent que  cinq  ans  après  en  faveur  de  ■ 
Charobert.  Boniface  ne  fiirvêcut  que 
quatre  mois  & quelques  jours  à ce  ju- 
gement. Le  chagrin  qu’il  conçut  de  ' 
s’être  vû  prifonnier  des  François  con- 
duits par  Guillaume  de  Nogaret , & 
Sciarra- Colonne  lui  caufa  une  maladie 
dont  il  mourut  le  1 1 . d’Odobre  à Ro- 
me , où  il  méditoit  les  moyens  de  fe 
venger  hautement  de  Philippe  le  Bel. 

Les  Cardinaux  après  onze  jours  de  va- 
ç^ce  , lui  donnèrent  pour  Succeffeut 
Tom,  /.  F f 
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338  'H.xfîoire 
le  Cardinal  Evêque  d’OfHe , qui  étoit 
de  retour  de  fa  légation  de  Hongrie , 
& il  prit  le  nom  de  Benoît  XI. 

Le  relie  du  Régné  de  Charles  four- 
nit peu  de  matière  à l’Hilloire  , mais 
cette  llerilité  ell  le  caraftere  des  tems 
heureux  d’un  Etat.  Ce  Prince  dès  qu’il 
eut  fait  fa  paix  avec  Frideric , fe  livra* 
tout  entier  à fon  zele pour  la-Religion , 
& à fon  amour  pour  les  peuples. 

La  Ville  de  Lucera  étoit  peuplée 
d’un  grand  nombre  de  Sarrazins , ifllis 
de  ceux  que  Frideric  II.‘y  avoir  tranf- 
plantés  de  Sicile,  & ils  y faifoient  une 
profelTion  ouverte  du  Mahometifme. 
Le  Siégé  Epifcopal  en  foulFroit  beau- 
coup , l’Eglife  Cathédrale  tomboit  en 
ruine , & l’Evêque  pouvoir  à peine 
fubfiller  des  revenus  modiques  qui  lui 
relloient.  Le  Roi  pour^  retrancher  le 
fcandale  , bannit  de  Lucera  tous  les 
Sarrazins  qui  ne  voulurent  point  rece- 
voir le  Baptême , changea  le  nom  de 
cette  Ville  en  celui  de  lainte  Marie  de 
la  Vidoire , & en  vûë  de  la  repeupler 
y tranfporta  plulîeurs  familles  de  la  Ca- 
labre , qu’il  exempta  de  tout  genre  d’im- 
pofitions  pendant  dix  ans.  11  y fit  conF 
truire  une  Eglife  Cathédrale  à la  place 
de  l’ancienne,  licuée  hors  de  la  VillS  , 


de  J Rois  des  deux  Siciles,  33^ 

^ lui  affigna  fur  fon  Domaine  un  re-  b®«oîï- 
venu  de  300.  onces  d’or  , deftinées  à 
la  création  de  quelques  Dignités,  Ôc  à *303* 
l’entretien  de  i’Evêque  & des  Minif- 
tres  de  l’Eglife.  Dans  la  fuite  il  en  aug- 
menta le  patrimoine  par  de  grandes 
donations , ôc  rétablit  ainfi  l’Evêché  de 
Lucera,Suffragant  de  l’Archevêché  de 
Benevent.  Benoît  XL  à fon  avéne- 
ment  donna  de  grands  éloges  au  zele 
de  Charles,  ôc  lui  accorda  , ôc  à fes 
SuccelTeurs  la  faculté  de  préfenter  à 
l’Evêque  des  fujets  capables  pour  le 
Doyenné  , i’Archidiaconé  , la  Chan- 
trerie  & la  moitié  des  Prébendes  : ce 
qui  n’étoit  qu’une  confirmation  du 
droit  de  Patronage  que  ce  Prince  ve- 
noit  d’acquérir  fur  cette  Eglife , com- 
me il  le  polfedoit  déjà  fur  la  plupart  do 
celles  de  fon  Royaume  , fondées  pat 
les  Rois  fes  prédécelfeurs. 

Ce  Monarque  échappé  aux  divers  BeatHk 
dangers  qu’il  courut  pendant  fa  déten- 
tion  en  Sicile,  crut  devoir  fa  délivran- 
ce  à l’intercefiion  de  S.  Nicolas  pour 
qui  il  avoit  beaucoup  de  dévotion.  Il 
donna  une  preuve  éclatante  de  fa  rc- 
connoilfance  en  comblant  de  richefïes 
& de  prérogatives  une  Eglife  dédiée  à 
ce  Saint  dans  la  Ville  de  Bari.  Dès  fa' 
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fondation  antérieure  au  régné  des  Prin- 
ces Normands , elle  étoit  exempte  de 
la  Jurifdiélion  de  l’Ordinaire.  11  la  main- 
tint dans  fon  indépendance  confirmée 
depuis  par  plufieurs  Papes , fit  réunir 
à cette  Eglife  des  Bénéfices  confide- 
rables  , la  dotta  de  plufieurs  grandes 
terres , Sc  en  forma  un  Chapitre  fur  le 
modèle  de  la  Sainte  Chapelle  de  Pa- 
ris ; réfervant  à fa  perfonne , «&  à celle 
des  Rois  fes  SuccelTeurs , la  Tréforerie 
avec  la  Prébende  (jui  y étoit  attachée. 
Lorfqu’il  fe  trouvoit  à Bari , il  prenoiü 
place  dans  le  Chœur , & afîîrtoit  à l’Of- 
fice revêtu  des  habits  propres  à la  Di- 
gnité de  Tréforier.  Il  voulut  aufîi  que 
le  Service  Divin  y fût  célébré  avec  les 
cérémonies  pratiquées  en  France , & 
y introduifit  l’ufage  du  Bréviaire  de 
Paris  ; ce  qui  a duré  jufqu’cn  l’année 
1603.  Philippe  III.  Roi  d’Elpa- 
gne  & des  deux  Siciles  y fubftitua  ce- 
lui du  Bréviaire  Romain.  Cette  Eglife 
nonobftant  diverfes  entreprifes  des  Ar- 
chevêques de  Bari , jouit  toujours  des 
Privilèges  communs  aux  autres  Egli- 
fes  de  collation  Royale , qui  font  en 
grand  nombre  dans  le  Royaume. 

Ce  ne  furent  pas  les  feuls  monu- 
ïpeps  de  la  pieté  de  Charles.  Oa  comp- 


des  Rots  des  deüx  Siciles.  34^ 
te  jnfqu’à  vingt  Eglifes  ou  Monafteres  bihoît 
qu’il  fit  bâtir  en  Italie  , en  Provence , , 

& même  en  Catalogne,  lieu  de  fa  cap-  * 3®4 
tivité. 

La  Ville  de  Naples  fe  refientit  eü  coiienui. 
particulier  de  fa  libéralité.  11  en  aug- 
menta  TenCeinte,  & ce  fut  le  huitième  s'ameiu. 
accroiffement  de  cette  Ville  depuis 
Roger  premier  du  nom.  Quoique  dé- 
jà extrêmement  peuplée,  Charles  pour 
y attirer  encore  de  nouveaux  Habi*- 
tans , l’affranchit  de  toutes  impofitions , 
à la  réferve  de  celle  appellée  , di 
hiion  dinaro , que  le  peuple  demanda 
lui  - même , & qui  lui  fut  d’autant  plus 
agréable , qu’étant  deftinée  à la  répa- 
ration des  chemins  ÔC  des  autres  ou- 
vrages publics , il  en  conçut  une  efpc- 
rance  flatteufe  pour  l’agrandiffement  de 
fon  commerce  de  terre.  Afin  de  facili- 
ter en  même-tems  le  commerce  Ma- 
ritime , le  Roi  éleva  le  Mole  qu’ort 
nomme  aujourd’hui  le  petit  Mole , à 
caufe  d’un  plus  grand  conftrurt  depuis 
fous  les  Rois  de  la  Maifon  d’Autriche. 

I-l  bâtit  encore  le  Château  faint  Elme , 

& Robert  fon  fils  à qui  quelques  Au- 
teurs attribuent  cet  ouvrage  ne  fit  que 
l’achever. 

^ La  Gr  an- Cor  te  fe  trouvant  plus  paf- 
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ticulicrement  fixée  à Naples  depuis  la 
fépafation  de  la  Sicile  , il  fit  faire  près 
le  Château-neuf,  un  Palais  fort  vafte 
pour  fervir  d’auditoire  à ce  Tribunal 
fuprême  , & à tous  les  autres  chargés 
d’adminillrer  la  juftice.  Dans  ce  nom- 
bre fe  trouva  compris  le  nouveau  Tri- 
bunal appellé  la  Cour  du  Vicaire , ou 
de  la  Vicairie  qu’il  venoit  d’ériger  , 
mais  qui  prit  Ton  origine  fous  le  règne 
précédent.  Nous  avons  vu  que  lorf- 
que  Charles  I.  partit  pour  fe  rendre  à 
Bordeaux , il  lailfa  à fon  fils  alors  Prin- 
ce de  Salcrne  , le  Gouvernement  du 
Royaume  avec  la  qualité  de  Vicaire  , 
& un  Confeil  formé  d’un  certain  nom- 
bre d’Officiers  tous  honorés  des  pre- 
mières charges  de  l’Etat.  Charles  IL 
eut  fi  fort  à fe  louer  des  fages  avis  de 
ces  Confeillers  , qu’après  la  mort  de 
fon  pere  de  fa  délivrance , il  laifla  fub- 
fifier  ce  Confeil  pour  partager  le  poids 
des  affaires  avec  fes  fils , Charles  Mar- 
tel , & Robert , qu’il  nomma  fucceffi- 
vement  fes  Vicaires , quand  fes  négo- 
ciations l’obligerent  à s’abfenter  de  les 
Etats.  Enfin  en  il  en  fit  un  Tri- 
bunal fiable,  dérégla  fes  fonélions.  Le 
Vicaire  en  étoit  le  Chef,  de  fi  quelque 
affaire  importante  l’appelloit  lui-même 
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hors  du  Royaume  , il  nommoit  à fa 
place  un  Lieutenant  qu’on  appclloit 
Kegent  de  la  Vicairie.  Ce  Tribunal  di- 
minua l’autorité  de  celui  de  la  ^Gran- 
Cor  te , parce  que  l’un  des  fils  du  Roi 
étant  toujours  nomme  Vicaire  & fou- 
vent  même  Regentde  la  Vicairie,  il 
demeuroit  en  pofiefiion  de  la  puifian- 
ce  fouveraine.  Par  fucceflion  cle  tems , 
ces  deux  Tribunaux  réunis,  n’en  for- 
mèrent plus  qu’un , fous  le  nom  de  la 
Gran-Corte  delta  Vicaria. 

Les  Napolitains  mettent  au  rang  des 
plus  grands  bienfaits  de  Charles  II.  la 
rédadion  de  leurs  Coutumes  par  écrit. 
Avant  fon  régné  elles  ne  fubfifioient  que 
dans  l’ufage  qui  les  faifoit  pafifer  com- 
me par  tradition  des  peres  aux  enfans. 
Pour  être  en  état  de  décider  les  con- 
teflations , on  admettoit  les  Parties  à 
prouver  par  témoins  que  telle  & telle 
Coutume  qu’elles  alleguoient  avoient 
eu  lieu  de  tout  tems.  Mais  rien  n’é- 
tant fi  infidèle  que  la  mémoire  des  hom- 
mes , il  arrivoit  que  ces  preuves  tefti- 
moniales  établiflbient  fouvent  des  faits 
oppofés  entre-eux , ce  qui  caufoit  une 
contrariété  dans  le>  jugemens.  Pour 
jemedier  à ce  défordre , le  Roi  chargea 
rUniverfité  de  choifir  douze  perfon* 
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bhwoît  ues  jje  probité  & inftruites  des  Contâ- 
mes qui  travailleroienc  fous  la  direc- 
tion de  Philippe  Minutulo  Archevê- 
que de  Naples , à la  compilation  de 
celles  qui  fe  trouvoient  les  plus  équi- 
tables & les  plus  autorifées.  Ils  s’y  em- 

Îiloyerent  avec  beaucoup  de  foin  , & 
'ouvrage  achevé  , le  Roi  en  commit 
là  révifion  à Barthélémy  de  Capoüe 
grand  Protonotaire  du  Royaume  qui  y 
mit  la  derniere  main  , en  ajoutant  ou 
retranchant  tout  ce  qu’il  crut  nécelfai- 
re.  Charles  enfuite  les  autorifa  par  fes 
Lettres  Patentes  du  20.  de  Mars  1306. 
Sc  abrogea  l’ufage  de  toutes  les  Cou- 
tumes qui  ne  s’y  trouveroient  point 
' Gomprifes.  Les  plus  habiles  Jurifcon- 
fultes  de  Naples , ont  enrichi  depuis 
cette  compilation  par  de  Sçavans  Com- 
mentaires. 

ed.xjy»  Pendant  que  Charles  s’occupoit  de 
ces  foins  , l’Eglife  changea  de  Chef. 
130U  «•  Benoît  X I.  mourut  le  6.  de  Juillet 
%.riiL  ^304*  ^ après  onze  mois  de 

lib.  8.  f.  vacance  fut  rempli  le  y.  de  Juin  130^. 
par  Bertrand  de  Got  Archevêque  de 
bordeaux , qui  le  fit  nommer  Clement 
V. 

Ce  Pape  qui  fe  crut  redevable  de 
fon  élévation  aux  Cardinaux  de  lafac- 


.10,. 
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tiBn  Françoife,  confentit  à la  priere  de 
Philippe  le  Bel  de  fe  faire  couronner  à i 306. 
Lyon.  Philippe  l’y  vint  trouver , & ob- 
tint aifément  de  lui  fuivant  leurs  con- 
ventions anterieures  à fon  Election 
toutes  les  grâces  qu’il  demanda  , entre  nid. 
autres  la  révocation  des  famcufes  Bul- 
les  de  Boniface  VIII.  Vnam  fanSlam  & »,*  j h 
Clericis  Laicos , qui  tendoient  l’une  & 
l’autre  à étendre  la  puiffance  fpiritueîle 
au-delà  de  fes  juftes  bornes.  Le  Duc  shu. 
de  Calabre  étoit  alors  en  Tofcane , où 
les  Florentins  du  parti  Guelphe  l’a-  G.  riii, 
voient  nommé  Général  de  leurs  trou- 
pes  dans  la  guerre  qu’ils  faifoient  aux 
Gibelins  de  Piftoye.  Il  affiegeoit  cet- 
te Ville , lorfque  Clement  V.  à la  fol- 
licitation  des  Gibelins  intervint  pour 

f)acifier  leurs  diflFérends , & ordonna  de 
ever  le  fiege.  Les  habilités  ainfi  fuf- 
pendués , le  Duc  de  Calabre  alla  trou- 
ver le  Pape  à Lyon , où  il  lui  prêta  au 
nom  du  Roi  fon  pere  le  ferment  de 
fidélité  , & en  donna  fes  Lettres  que 
Charles  ratifia  par  fa  Bulle  d’or  du  ly. 
d’Avril.  ^ 

Le  Pape  Ôc  le  Roi  de  France,  de-  , 

Euis  leur  féparation  convinrent  par 
cttres  d’une  fécondé  conférence  , & P.-fpar. 
choifirent  la  Ville  de  Poitiers.  Ils  s’y 
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rendirent , & l’on  y traira  de  plulîoiifS 
affaires  importantes  : du  fecours  de  la 
Terre-Sainte , du  Procès  que  Philippe 
le  Bel  vouloir  intenter  à la  mémoire 
de  Boniface  VIII,  de  la  fuppreffion 
de  l’Ordre  des  Templiers,  enfin  d’un 
Traité  de  paix  déjà  entamé  entre  la 
France  & l’Angleterre.  Il  n’y  eut  d’éxé- 
cüté  que  ces  deux  derniers  articles  : 
la  paix  fe  fit  entre  les  deux  Couron- 
nes, & l’on  pourfuivit  les  Templiers 
jufqu’a  leur  entière  deffruCiion.  Mais 
Clement  éluda  adroitement  ce  qui  re- 
gardoit  le  Procès  à la  mémoire  de  Bo- 
niface , fous  prétexte  de  prendre  des 
réfblutions  fur  cette  grande  affaire  dans 
un  Concile  qu’il  indiqua  à Vienne , 6c 
le  grand  Schifme  qui  partagea  dans  la 
fuite  l’Eglife , détruifit  tous  les  projets 
de  la  Croifade.  Charles  invité  à la 
conférence  nomma  Jean  de  Joinville 
Regent  de  la  Vicairie,  à caufe  de  l’ab- 
fencc  du  Duc  de  Calabre , prit  la  rou- 
te de  Provence  où  il  féjourna  quel- 
que tems , ôc  de  là  fe  rendit  à Poitiers. 
Il  y obtint  diverfes  grâces  de  Cle- 
ment V.  qui  lui  remit  le  tiers  de 
366000.  onces  d’or  qu’il  devoit  d’em- 
prunt à la  Chambre  Apoffolique  à 
i’occ.afion  de  la  guerre  de  Sicile  : cette 
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tcmife  fut  fous  condition  que  pour  Clîm.V 
tenir  lieu  du  payement  des  deux  autres  1-507, 
tiers , ce  Prince  en  cas  d’un  armement 
general  pour  la  Terre-Sainte,'  y palfe- 
roit  en  pcrfonne , ou  y envoyeroit  un 
de  Tes  fils  avec  300-  Chevaliers , finon 
qu’il  défendroit  les  terres  de  l’Eglife 
avec  un  certain  nombre  de  troupes 
lorfqu’elles  feroient  attaquées. 

Comme  Charobert  Roi  Titulaire  de  Thuroc\, 
Honsrie  fe  trouvoit  encore  un  con- ^7. 
current  en  la  perfonne  d üthon  Duc  T„d,  17. 
de  Bavière , que  les  Hongrois  apres  la 
mort  du  jeune  Venceflas , avoient  élu 
& couronné  à Albe  Royale  en  1305. 
le  Pape  à la  priere  de  Charles  con- 
firma dans  une  Bulle  du  10.  d’Août^ 
le  Jugement  prononcé  par  Boniface  Rjyn,  w, 
VIII.  qui  adjugeoit  à la  Reine  Marie  , 

& à fon  petit-fils  Charobert  le  Royau- 
me de  Hongrie  comme  fucceflif , dé- 
fendit aux  Hongrois  fous  peine  des 
plus  terribles  cenfures  de  reconnoître 
Othon  pour  leur  Roi , & à ce  Prince 
d’en  prendre  la  qualité.  Par  une  auue 
Bulle , il  commit  Guy  Evêque  de  Sain- 
éles , & Raymond  Evêque  de  Leiélou- 
re  pour  informer  de  la  vie  & des  mi- 
racles de  Louis  de  Sicile  Evêque  de 
Toulotîfe,  dont  la  Canonifation  pro- 
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«LEM.vjetfée  fousBoniface  VIII.  avôît  été 
it3®7*  lufpenduë  par  la  mort  de  ce  Pontife. 

Selon  les  ^parences , cette  entre* 
vuë  ne  fe  pafla  point  fans  mettre  fur 
le  tapis  l’affaire  de  Sicile.  Frideric  don- 
noit  journellement  atteinte  au  Traité 
de  Caffronovo  , en  prenant  dans  les 
a<5les  publics  la  qualité  de  Roi  de  Si- 
cile , & en  comptant  les  années  de  fort 
Régné  du  jour  de  fon  couronnement. 
Benoît  XI.  à fon  avènement , c’eft-à'- 
dire  , environ  un  an  après  la  conclu- 
ce  Traité,  s’en  étoit  plaint  à 
J 305-  Frideric  , lui  marquant  que  cette  con- 
duite  donnoit  à penfer  qu^il  n’enten- 
>304.  doit  point  tenir  fon  Royaume  de  l’E* 
' ■ glife  Romaine.  Pour  faire  ceffer  ces 
reproches , Frideric  lui  prêta  ferment 
de  fidélité  par  Conrad  Doria  fon  Pro- 
cureur , entra  en  payement  du  cens  de 
3000.  onces  d’or,  & à l’élévation  dô 
Clement  V.  fur  la  Chaire  Pontificale  , 
envoya  fes  Ambafladeurs  lui  faire  fou^- 
miffion , & folliciter  un  délai  pour  c6 
qui  reftoit  à payer.  Mais  ces  déféren- 
ces envers  le  S.  Siégé , ne  levoient  pas 
les  foupçons  de  Charles , qui  commen- 
çoit  à craindre  que  ce  Prince  ne  re- 
gardât la  Sicile  comme  un  bien  pro- 
pre , & acquis  de  plein  droit  à fa  pof- 
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tcrité.  Charles  dans  la  vnë  de  fortifier  clem.v 
les  Rois  de  Naples  contre  les  héritiers  1307^ 
de  Frideric  , négocia  un  Traité  d’al- 
liance avec  les  Génois , autrefois  Par- 
tifans  de  la  maifon  d’Arragon  , mais 
qui  changèrent  de  difpofition  dès  que 
le  Roi  d’Arragon  prétendit  leur  enle- 
ver l’ifle  de  Corfe , en  vertu  de  la  do- 
nation de  Boniface  VIII.  confirmée 
par  Clement  V.  Le  Traité  fut  donc 
conclu  le  6.  de  Novembre  aux  con- f î” 
dirions  que  Charles  & fes  Succefleurs 
d’une  part,  & la  République  de  l’au* 
tre , fe  prêteroient  un  fecours  mutuel  4^.’ 
envers  & contre  tous  ; il  paroîc  par 
deux  articles  , que  cette  alliance  eut 
pour  objet  principal  le  recouvrement 
de  la  Sicile. 

Le  Roi  de  Naples  de  retour  dans  fes  1308» 
Etats  eut  part  à l’affaire  des  Templiers, 
qu’il  fit  pourfuivre  avec  les  mêmes 
formalités  que  dans  les  autres  Royau- 
mes de  l’Europe.  Il  n’eft  pas  néceflai- 
re  de  donner  pour  motif  à ces  pour- 
fuites , comme  quelques  Auteurs  l’ont 
fait , le  reflentiment  que  ce  Prince  con- 
fçrvoit  contre  eux , parce  que  pendant 
fa  captivité  à Barcelone , ils  aidèrent 
Henri  II.  alors  Roi  de  Chypre  à fe 
tpmettre  en  pofleflion  du  Royaume  de 
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clem.v  Jerufalem  : Charici»  n’agit  qu’en  con- 
1308.  formité  des  intentions  du  Pape,  & des 
Canal  réfolutioDS  prifes  pour  la  fuppreffion 
Lahb.  to.  entière  de  cet  Ordre. 


Cependant  les  troubles  de  Flongrie 
. qui  duroient  depuis  la  mort  de  Ladif- 
c’eft-à-dire , du  jeune  Venceflas, 
furent  enfin  appaifés.  Clement  V.  après 
ProcLw.  avoir  confirmé  la  fuccefiion  de  cette 

CuT‘”^ob*  X 1 t r 

ap.  od.  Couronne  a Charobert , envoya  Le- 
jî^yn.  gat  en  Hongrie  le  Cardinal  Gentil  de 
Montefiori , qui  convoqua  une  aflfem- 
•jhurooi,  blée  générale  de  tous  les  Ordres  de 
f Etat , pour  travailler  à la  réuniondes 
îrj.  18.  Partis  oppofés.  Elle  fe  tint  près  de  Bu- 
de  le  18.  de  Novembre.  Le  jeune  Roi 
Charobert  s’y  trouva  accompagné  des 
Archevêques  de  Strigonie , & de  Co- 
" locza  , & de  fept  Evêques.  Le  Légat 
par  un  difcours  adrefle  à l’AlTemblée 
efiaya  de  faire  comprendre  aux  Hon- 
grois , que  le  Pape  a voit  droit  de  con- 
férer le  Royaume.  Ils  en  furent  cho- 
qués, ôc  déclarèrent  qu’ils  ne  préten- 
doient  point  que  l’Eglife  Romaine  , 
ni  fes  Légats , leur  donnafient  un  Roi  : 
qu’ils  vouloient  bien  qu’elle  approu- 
vât celui  qu’ils  appelleroient  à la  Cou- 
ronne , fuivant  l’ancienne  coutume  de 
la  Nation  ; qu’à  l’avenir  les  Papes  élus 
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légitimement  ufafTent  de  ce  droit  & clem.v 
de  celui  de  couronner  les  Rois  de  Hon-  1308, 
grie  iffus  de  la  race  Royale  , & choifis 
par  le  concours  de  leurs  fuffrages.  Sur 
cela  le  Légat  du  confentement  des 
Seigneurs  , & à lent  priere  , déclara 
Roi  de  Hongrie  Charobert  defcendu 
des  anciens  Rois  par  la  Reine  Marie , 

& le  confirma  au  nom  de  l’Eglife  Ro- 
maine. Les  deux  Partis  fe  réunirent 


aufii-tôt*,  le  reconnurent  pour  Roi,  lui 
prêtèrent  ferment  de  fidélité , & peu  de 
de  tems  après,  il  fut  couronné  à Albe 
Royale. 

Cet  événement  mettoit  le  comble 


à la  félicité  de  Charles:  depuis  qu’iH“lT'*^ 
jouilloit  de  la  paix  , il  avoit  par  des  Ma\ellét, 
acquifitions  , ou  des  échanges  , aug- 
menté  confiderablement  fes  Domai- 


nes en  Provence , & dans  le  Comté  de 


Piedmont,  dont  il  acquit  l’entiere  fou-* 
veraineté.  Il  palfoit  heureufement  fes 
jours  dans  l’abondance , au  milieu  de 
fa  famille  , & d’une  Cour  aufii  nom- 


breufe  que  brillante , d’autant  plus  ché- 
ri de  fes  fujets  qu’ils  admiroient  en  lui 
les  qualités  elTentielles  qui  manquoient 
au  Roi  fon  pere.  Peu  de  goût  à la  vé- 
rité , & peu  de  talens  pour  la  guerre , 
& pour  ces  fineffes  qu’on  honore  du 
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nom  de  Politique  : mais  toutes  les  ver- 
tus pacifiques , la  bonne  foi , la  recon- 
noiflance , la  libéralité , l’humeur  bien- 
faifante  , un  zele  fincere  pour  la  Reli- 
gion & pour  la  juftice.  Ils  trouvoiene 
en  lui  un  Prince  clement  , toujours 
prêt  à pardonner , & à récompenfcr  le 
mérite  même  dans  fes  ennemis , & qui 
moins  entêté  de  la  grandeur  louverai- 
ne  que  jaloux  d’en  remplir  les  devoirs, 
leur  ouvroit  un  accès  facile  jufqu’aux 
pieds  du  Trône.  Voilà  les  vertus  qui 
méritèrent  à Charles  le  furnom  de  Sa- 
ge , & qui  font  regarder  encore  au- 
jourd’hui fon  régné  comme  le  fiecle 
d’or  de  la  Monarchie. 

Il  n’avoit  que  63.  ans,  & il  pouvoit 
fe  flatter  de  jouir  encore  quelque-tems 
de  fes  profperités , lorfqu’une  maladie 
qui  le  lurprit  à Cafenove  , maifon  de 
plaifance  qu’il  avoir  fait  bâtir  près  de 
Naples , l’enleva  à fes  fujets  le  j.  de 
Mai  1309.  après  24.  ans  de  régné. 
Par  fon  Teftament  daté  de  Marleille 
le  1 6.  de  Mars  de  l’ahnée  précédente 
1308.  il  avoit  inftitué  Robert  Duc  de 
Calabre  fon  fils  aîné  , héritier  des 
Royaumes  de  Jerufalem  & des  deux  Si- 
ciles , & des  Comtés  de  Provence , de 
Forc^lquier , & de  Piedmont , lui  fubf- 

tituant. 
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■fitnant  , s’il  mouroit  fans  enfans  , 
lui  de  Tes  freres , ou  fœurs , qui  dévoient  1 3 o^. 
lui  fucceder  aux  termes  de  l’inféoda- 
tion faite  à Charles  I.  & confirma  à 
fes  autres  enfans  les  appanages  qu’il 
leur  avoit  réglés. 

Son  corps  fuivant  fes  dernieres  vo- 
iontés , fut  d’abord  mis  en  dépôt  dans 
l’Eglife  de  S.  Dominique  qu’il  avoit 
fondée  à Naples  : on  le  tranfporta  en-  Sumnt, 
iliite  à Aix  dans  le  Choeur  de  l’Eglife 
dé  fainte  Marie  de  Nazareth.  Les  peu"- 
pies  encore  pleins  de  vénération  pour 
ta  mémoire  de  ce  Prince , lui  attribuent 
des  guérifons  miraculeufes.  Son  coeur 
demeura  dans  l’Eglife  de  S.  Domini- 
que , renfermé  dans  une  urne  d’yvoire. 

Des  neuf  fils  qu’il  eut  de  Marie  de 
Hongrie , il  ne  lui  en  reftoic  à fa  mort  Stc  Mar- 
que quatre  : Robert  fon  Succefleur  : 
Philippe  Prince  de  Tarente,  chef  de 
la  branche  d’Anjou-Tarente,  ouAn- 
jou-Imperial , parce  que  ce  Prince  ac- 
quit des  droits  fur  l’Empire  de  Conf- 
tantinople,par  fôn  fécond  mariage  avec 
Catherine  de  Valois  cinquième  fille  de 
Charles  Comte  de  Valois  Sc  de  Ca- 
therine de  Courtenay  : Jean  Duc  de 
Duras , chef  de  la  branche  de  Duras  ; 
ainfi  nommée  de  Durazzo , ou  Duras 
Tom.  /.  G g 
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Ville  Maritime  d’Albanie,  qui  appaf-^ 
tenoit  à la  Maifon  d’Anjou  : & Pierre 
Comte  de  Gravine  qui  mourut  fans 
pofterité.  Il  eut  auffi  un  fils  naturel 
nommé  Galeas  ; car  on  reproche  à ce 
Prince  de  s’être , fur  la  fin  de  fon  ré- 
gné , laiffé  emporter  par  une  paffion 
qu’il  avoir  furmontée  dans  fes  premiè- 
res années.  La  Reine  Marie  de  Hon- 
grie luifurvêcut  quatorze  ans,  & mou- 
rut le  2y  de  Mars  1323.  à Naples,  où 
l’on  voit  encore  fon  tombeau  dans  l’E- 
glife  de  Donna  Regina , qu’elle  avoit 
fait  confiruire  pour  des  Religieufes  de 
rOrdre  de  S.  François.  * 

* La  Reine  Marie  de  Hongrie  mourut  dans 
une  grande  opinion  de  pieté  ; il  y a environ 
dix  ans  que  fon  corps  & fon  tombeau  de  mar- 
bre furent  tranfportez  de  l’ancienne  Eglife  de 
Donna  Regina  dans  la  nouvelle.  On  la  trouva - 
toute  ehtiere , vêtue  d’une  robe  bleue  femee  de 
Fleur- de-lys. 
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La  mort  de  Charles  1 1.  nonobf-  clîm.v 
tant  fes  difpofitions  Tefiamentai-  1503?. 
res,  & laConftitution  du  Pape  Boni- 
face  VIII.  renouvella  la  fameufe  gnef- 
tion  fur  le  droit  de  fucceder  au  Boyau- 
me , déjà  agitée  après  la  mort  de  Char- 
les Martel.  Charobert  Roi  de  Hongrie 
fc  déclara  concurrent  de  Robert  fon 
oncle , & ces  deux  Princes  firent  l’un 
& l’autre  foÜiciter  l’invelliturc  par  des 
Ambafladeurs  qu’ils  envoyèrent  à Avi- 
gnon , où  Clement  V.  venoit  de  fixer 
là  réiidence.  La  matière  fut  difcutée 
par  les  plus  fameux  Jurifconfultes , dont . 
les  opinions  fe  partagèrent , & l’afrairc 
quoique  déjà  décidée  par  le  S Siege 
en  faveur  de  l’oncle,  parut  au  Pape 
mériter  un  nouvel  examen.  Les  r.linif- 
tres  des  deux  Princes  rivaux  la  plaidè- 
rent en  plein  Confiftoire  , <&  Robert 
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3 J ^ Jiîflotre  ' 

chargea  de  fa  défenfe  Bartheremi-  dçr 
Capoüe  grand  Protonotaire. 

L’Hiftoire  ne  nous  apprend  pas  les 
moyens  que  cet  Ambalfadeur  employa 
dans  la  caufe  ; mais  quelques  Jurifcon- 
fuites  au  défaut  des  Hiflroriens  rappor- 
tent que  cet  habile  Miniftre  aufîi  ver- 
fé  dans  la  Jurifprudence  i|iie  dans  la 
politique,  s’attacha  uniquement  à prou- 
ver que  le  Tcdamcnt  de  Charles  1 1. 
étoit  conforme  aux  Loix  du  Royaumev 
héréditaire  de  (à  nature  & dévolu  au 

f)lus  prochain  héritier  fans  égard  à la 
igné  : que  conféquemment  la  fuccef- 
fion , en  cas  de  concurrence  entre  l’on- 
cle & le  neveu , appartenoit  au  premiea 
comme  au  plus  âgé  & au  plusprochairi 
par  le  degré.  A ces  raifons  de  droit, il  joi^ 
gnit  des  raifons  d’Etat  , & s’appliqua  à 
convaincre  le  Pape  & les  Cardinaux, 
qu’il  y alloitde  l’intérêt  de  l’Italie  que 
Robert  occupât  le  Trône  de  Naples  : 
que  la  circonftance  des  affaires  deman- 
doit  un  Prince  habile , & propre  à cal- 
mer les  mouvemens  continuels  qui  agi- 
toient  cette  partie  de  l’Europe  qu’on 
trouvoit  en  lui  tous  les  talens  néceffai- 
les  pour  remplir  dignement  le  Trône  : 
que  ce  Prince  fouvent  dépofitaire  de 
fautoricé  Souveraine  dans  le  cours  du- 
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dernier  régné  , étoit  rompu  dans  les 
maximes  ou  Gouvernement  : qu’à  l’â-  13®^^ 
ge  de  vingt-huit  ans,  il  avoit  déjà  ac- 
quis une  réputation  de  valeur de  fa- 
geiïe , & de  prudence,  qui  n’étoit  pour 
l’ordinaire  que  le  fruit  de  la  vieilleffe  i 
que  Charobert  au  contraire , beaucoup 
plus  jeune , uniquement  occupé  de  cef 
qui  fe  paflbit  en  Hongrie , depuis  qu’il 
y regnoit,  fans  expérience fans  aucune 
connoiifance  des  moeurs , & des  ufages 
des  Etats  d’Italie , ne  fuffiroit  pas  erï 
même-tems  à deux  Royaumes  éloi- 
gnés , dont  l’un  ne  lui  étoit  point  en- 
core fournis , & l’autre , comme  on  le 
Iqavoit  affez  par  l’exemple  du  palTé  , 
ne  pouvoir  relier  long-tems  fans  eflliyec 
quelques  révolutions  : qu’enfin  li  on- 
foi  adjugeoit  la  Couronne  de  Naples  y 
Robert  à qui  elle  appartènoit  légitime- 
ment , & les  Princes  de  Tarente  , Sc 
de  Morée  fes  freres , fe  porteroient  dif- 
ficilement à obéir  aux  Miniflres  Hon- 
grois que  Charober-t  feroit  obligé  d’en- 
voyer à Naples  pour  commander  en 
fon  nom  : qu’il  étoit  donc  aifé  de  pré-  ^ 
voir  à quels  troubles  une  autorité  fi  peu- 
refpedée  expoferoit  ce  Royaume.  On- 
ignore  les  répliques  des  Minifires  du- 
Éoi  de  Hongrie , niais-  foit  que  lea 
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Clem.v  moyens  de  l’oncle  paruflent  inconteP 
tables , foit  que  le  neveu  fût  mal  défen- 
du , le  Pape  jugea  en  faveur  du  pre- 
mier, qu’il  déclara  Roi  de  Naples  ôc 
de  Sicile , & héritier  des  autres  Etats 
que  le  Roi  fon  pere  lui  lailToit  par  Ton 
Teftamenr.  Charobert  encore  mal  af- 
fermi  fur  le  Trône  de  Hongrie,  depuis 
rhnroc^.  Occupé  par  des  guerres  prefque  conti- 
Btnfin’!'  tluelles  avec  fes  voifins , ne  put  faire 
valoir  fes  droits  par  la  voie  des  armes. 
La  querelle  ne  fut  néanmoins  qu’aflfou- 
pie  : fa  pofterité  hérita  de  fes  préten- 
tions , & nous  verrons  la  branche  d’An- 
jou-Hongrie s’en  autorifer  pour  cau- 
fer  dans  le  Royaume  d’étranges  révo- 
lutions. 

Robert  reconnu  Roi  de  Naples  , 
iff.Août  vint  auflTi-tôt  à Avignon  , où  il  prêta 
ferment  de  fidelité  & rendit  homma- 
ge  au  Pape  , qui  lui  donna  l’inveftitu- 
od.Rayn  j-g  concütions  ftipulées  par  l’inféo- 
dation  de  Charles  1.  lui  remit  toutes 
les  fommes  qu’il  devoit  à l’Eglife  Ro- 
«.  Sep  maine,  & le  jour  de  la  Nativité  de  N. 
fembre.  coutonna  avec  la  Reine  Sanche 
d’Arragon  fa  fécondé  femme , confine 
d’Yoland,  dont  il  étoit  veuf,  & fille 
de  Jacques  Roi  de  Majorque.  Leur  ma- 
riage s’étoit  fait  en  l’année  1 3 05. 
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dei  Rots  des  deux  StcUef.  ^ ^9 
^ Le  nouveau  Monarque  comblé  des 
bienfaits  du  Pape,  parcourut  fes  Etats 
de  Provence , & de  Piedmont , où  il 
fe  remit  en  poflelEon  d^'Aft,  d’Albe, 
de  Mondovi , de  Savigliano , & de 
quelques  autres  Places  dont  le  Mar- 
quis de  Montferrat  s’étoit  emparé  : il  y 
reçut  riiommage  des  peuples , pour- 
vut au  Gouvernement , Sc  prit  enfuite 
la  route  d’Italie,  Il  féjourna  à Luques , 
où  il  fut  reçu  avec  des  honneurs  infi- 
nis , y fit  des  Chevaliers , Sc  le  jour 
même  de  la  cérémonie , les  invita  à un 
repas  magnifique.  On  y remarqua  en- 
tre 12000.  conviés,  deux  cens  Dames 
des  plus  qualifiées , qui  eurent  l’hon- 
neur de  manger  avec  le  Roi , Sc  la  Rei- 
ne : l’un  & l’autre  parurent  à table  la 
Couronne  fur  la  tête.  Il  s’arrêta  de  mê- 
me dans  toutes  les  Villes  qui  fe  trouve- 
irent  fur  fa  route,  accabla  les  Guelphes 
jde  carefies , Sc  leur  promit  fon  fecours 
tontre  tous  les  ennemis  de  l’Eglife , & 
contre  l’Empereur  Henri  Vil.  qui  fe 
difpofoit  à palfer  en  Italie.  Il  arriva 
enfin  à Naples  aux  acclamations  des 
peuples , Sc  y fut  complimenté  par  les 
Députés  des  grandes  Villes  du  Royau- 
me. 11  féjourna  peu  dans  cette  Capi- 
tale , Sc  voulant  prendre  conno-ifiance 
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ctEM.v  par  lui-même  de  ce  qui  fe  pafToit  dânÿ 

>3  10. l’intérieur  de  fes  Provinces,  il  les  vifi-? 
ta  comme  il  avoir  fait  la  Provence. 
Attentif  au  bonheur  de  fes  peuples  rien- 
n’échappe  à fes  foins  , m à fa  péné-' 
tration.  Il  fe  fait  rendre  compte  de  la 
conduite  de  fes  Officiers  à l’égard  de 
fes  fujets  , de  celle  des  Barons  envers 
leur  Vaffaux  : ceux  qu’il  trouve  dans 
fe  devoir,  ont  part  à les  faveurs , il  pu-* 
nit  l’injuftice  fans  égard  pour  le  rang 
des  coupables , & réduit  tous  les  Or- 
dres de  l’Etat  à l’oblervation  des  Loix  y 
& des  Conftitutions  du  Royaume. 

Etant  revenu  à Naples  , il  dé- 
clara Charles  fon  fils  aîné  Duc  de 
Calabre  , Ôc  donna  aux  Seigneurs 
de  fa  Cour  des  marques  de  fa  géné- 
rofité  , en  les  élevant  à la  dignité 
de  Comtes.  Dans  la  difpenfation  de 
fes  graces,il  n’oublia  point  les  fervices, 
& le  zele  de  Barthélémy  de  Capoiie  : 
il  le  confirma  dans  l’Office  de  grand 
Protonotaire  , & étendit  fa  reconnoif- 
fence  fur  la-  famille  de  cet  habile  Mi- 
niftre.  Enfuite  à l’imitation  de  fes  an- 
cêtres , il  profita  de  la  paix  profonde 
dont  il  jouiflbit , pour  continuer  les  ou- 
vrages deftinés  à l’embelliflement  de 
Naples ,,  & pour  élever  des  monumens 

de 
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des  Rots  des  deux  Sîciks,  5^1 
^ fa  pietd.  Telle  fut  J’Egljfe  , Sc 
Monallere  de  faince  Claire , dont  il  jet-r  ^ 5 ? Iv 
ta  pour  lors  les  fondemens , & qü’il  dé- 
cora du  Titre  & des  Privilèges  de  Cha- 
pelle Kayale.  Il  avoit  goûté  pendant 
deux  années  , la  douceur  de  ces  occu- 
pations pacifiques,  lorfqu’une  guerre 
vint  les  interrompre  tout  à coup.  4 
faut  en  développer  les  motifs. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  Albert 
d’Autriche , aflàfliné  en  1 308.  par  fon 
neveu  Jean  Duc  de  Suauhe  , Hend  Hcnr.' 
VII.  premier  Empereur  de  la  Maifon 
de  Luxembourg , fut  élu  à fa  place  par  Hiftfl 
PadrefTe  du  Pape  Çlement  V.  nonobf»  ; 
tant  les  brigues  de  Philippe  le  Bel  Roi 
de  France , qui , félon  quelques  Au- 
teurs , afpiroit  lui-même  à TEmpire , & 
félon  d’autres  le  demandolt  pour  Char^ 
les  de  Valois  fon  frere.  Henri  à peine 

couronné  forma  le  deffein  de  faire  re-»  « 

connoître  en  Italie  l’autorité  Imperia^- 
le , prefque  ignorée  par  l’indolence  des 
Empereurs  , qui  depuis  Frideric  II^ 
avoient  négligé  de  s’y  faire  voir.  L’iw 
furpation  de  différens  Seigneurs  qui 
s’erigeoient  en  Souverains,  les  faélions 
des  Guelphes  Sç  des  Gibelins  plus  achar-* 
nés  que  jamais  à s’entredétruire  , y 
avoient  prefque  anéanti  les  droits  da 
tm,  ' Il  h 
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ciEM.v  l’Empire  : Henry  crut  pouvoir  les  ré- 
I3ii.tablir  avec  éclat.  11  fondoit  Tes  plus 
fermes  cfpérances  fur  cette  coinbuf- 
tion  générale,  principalement  fur  les 
avances  des  Gibelins  de  la  Tofcane 
qui  ayant  perdu  la  fuperiorité  , invi- 
loient  ce  Prince  à paüer  en  Italie , & 
offroient  de  Taider  puiflamment  de 
troupes  & d’argent; 

od.Ray>t.  Dans  ces  difpofitions  , Henri  par 
1305.».  une  célébré  ambaffade  fit  demander 
^vi°.‘pp. à Clément  V.  la  Couronne  Imperiale- 
to.  i.f.  Le  Pape  le  reconnut  Roi  des  Romains, 
& promit  de  le  couronner  Empereur 
le  jour  de  la  Chandeleur  de  Tannée 
1312.  s’exeufant  de  cette  remife  fur  la 
nécciïité  de  fe  trouver  au  Concile  , 
qu’il  étoit  fur  le  point  de  tenir  à Vien- 
Mu(fat.  ne.  Henri  s’appliqua  à faire  des  allian- 
lïi  7.  Princes  d’Allemagne , avec 

Amé  V.  Comte  de  Savoye , ôc  quel- 
ques autres  Puiflànces  d’Italie , ôc  fes 
Émiffaires  lui  gagnèrent  des  créatures 
dans  les  principales  Villes.  Pour  y dif- 
"pofer  les  cfprits , il  offrit  fon  fecours  à 
tous  les  Citoyens  exilés  de  leur  patrie 
par  les  faftions  qui  y dominoient , il 
s’engagea  à rétablir  la  paix , à confer- 
- ^vet  à chacun  fes  droits , & fes  libertés  : 
l’on  ajputoit  de  fa  part  à ces  efpéranr 


ief  Rois  det  deux  Sicïîes^ 
tes  flatteufes , l’idée  magnifique  de  de*  ciîm.v'* 
venir  fujets  de  l’Empire.  * 3 * 

Malgré  l’oppofition  d’une  Diette  ex- 
traordinaire  qu’Henri  convoqua  pour 
y faire  goûter  fes  projets , il  fè  mit  en 
marche  dès  qu’il  vit  fon  armée  en  éta£/>'».Wï»f 
d’agir , & prit  la  route  d’Italie , par  les*^yfV^^ 
terres  du  Comte  de  Savoye.  Il  fut  re-  «>.  i. 
çii  avec  de  grandes  démonflrations  de  y 
joie  dans  la  Lombardie , qui  fe  fournit  Conrad» 
prefque  entièrement , à la  réferve  de 
Crémone , Creme , ôc  Lodi , qu’il  fal- 
lut réduire  par  la  force , de  même  que 
Brixen  Ville  du  Comté  de  Tirol  ; les 
autres  Places  reçurent  volontairement 
Garnifon  Impériale.  Henri  couronné 
à Milan  marcha  droit  à Genes , où  là 
réception  eut  l’air  d’un  triomphe. 

. Il  dut  cet  accueil  aux  follicitations 
du  Pape , qui , perfuadé  que  le  deflein  Epip. 
d’Henri  ne  tendoit  qu’à  pacifier  la 
Lombardie,  5:  la  Tofcane,  avoit  l’an-  Rayn. 
née  précédente  engagé  les  Génois  à ^ 
favorifer  fon  voyage.  Mais  l’arrivée  du  />?. 
Prince  changea  ces  difpofitions  ; le 
•Pontife  craignit  qu’Henri  ne  voulut 
.fixer  à Rome  le  fiege  de  fon  Empire, de 
que  trouvant  le  patrimoine  de  l’Eglife 
à fa  bienféance , il  ne  s’en  rendît  mai- 
ire  , à la  faveur  de  la  réfidence  des  Pa- . 
pesa  Avignon,  Hhij  ‘ 
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ciEM.v  Pour  prévenir  ces  malheurs,  il  réfb- 
13 11. lut  de  lui  oppofer  le  Roi  de  Naples: 
od.Kayn  il  fit  avec  cc  Princc  un  Traité  fecret  ^ 
hek  ^ nomma  fon  Vicaire  dans  la  Ro- 
Uv.  3.  magne , & le  Comté  de  Bertinoro  qui 
en  fait  partie.  Robert  en  reçut  la  com- 
mifiion  en  Tofcane  , où  à la  priere  des 
G.viu.  Florentins , il  efiayoit  de  concilier  les 
lib.  J.  Guelphes  6c  les  Gibelins.  Il  fit  marcher 
aufii-tôt  un  corps  de  troupes  vers  la 
Romagne  , pour  contenir  les  Gibelins, 
de  Rimini,  Faenza  , Sc  Forli,  6c  dans 
le  deflfein  d’ôter  à Henri  tous  foup- 
j!eU.  çons , envoya  l'Evêque  d’Albe  & un 
ïl’/ÿf'  Archidiacre  en  qualité  d’Ambafiadeurs 
le  trouver  devant  Brixen  dont  il  fai- 
- foit  alors  le  fiege , pour  lui  propofer  le 
mariage  de  la  Princefie  fa  fille  avec 
Charles  Duc  de  Calabre.  Henri  nom- 
ma de  fon  côté  les  Evêques  de  Liege 
6c  de  Baflc , Sc  ces  Miniftres  après  avoir 
juré  de  part  6c  d’autre  d'agir  de  bonne 
foi , convinrent  des  conditions  du  ma- 
xiage , & en  arrêtèrent  les  articles. 

G.rüi.  Fendant  que  le  Pape  alloit  à Vienne 
iap  ouvrir  le  Concile  , Robert  qui  avoir 
travaillé  infruftueufement  à la  pacifi- 
TTs!  cation  des  troubles  de  Florence , s’em- 
Mer.  ploya  avec  plus  de  fuccès  à faire  une 
confédération  entre  cette  Ville , celles 

fcà.7.  , , i ’ 
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idc  Boulogne , de  Luques,  & quelques  clîu.v 
autres  , dont  le  but  étoif  de  s’oppofer  1 3 1 1. 
à Henri.  De  retour  à Naples , en  éxé-  pp^ 
CLition  de  fon  Traité  avec  le  Pape  , il  to.i.p, 
fît  marcher  vers  Rome  fon  frere  le  Prin- 
ce  de  Morée  à la  tête  de  fix  cens  hom- 
mes d’armes , & d’un  corps  d’infante- 
rie , pour  en  fermer  l’entrée  à l’Empe-  . 
Teur  lorfqu’il  viendroit  s’y  faire  cou- 
ronner. Il  envoya  auiïi  Richard  de 
Montfort  Comte  de  Gambatefa , avec  Mach. 
de  nouvelles  troupes  commander 
fon  abfence  dans  Florence  , dont  les  ' c)’o». 
-Habitans  s’étoient  fournis  à fon  auto- 
rité  pour  cinq  années. 

7 Gambatefa  eut  ordre  , après  avoir  stcLt. 
réglé  les  affaires  de  fon  Gouvernement, 
'd’aller  trouver  Henri  à Genes , pour  ’ 

• confirmer  le  traité  de  mariage  conclu 

. devant  Brixen.  11  s’acquitta  de  fa  Corn-  loc.  cit. 
miffion  : mais  à peine  fut -il  arrivé  à 
^ Genes  , qu’Henri  reçut  par  un  cou- 
. rier  , la  nouvelle -que  Robert  avoit  fait 
entrer  des  troupes  dans  Rome  , & en 
Tofcanc.  Il  s’informe  de  Gambatefa  à 
-quel  deflein  fes  troupes  avoient  été  in- 
troduites dans  Rome  , & eflaye  de  lui 
faire  entendre  qu’il  paroiffbit  peu  con- 

* venable  que  , pendant  que  le  Roi  de 
.Inaptes  cnerchoit  à contraêler  une  al- 
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xtiu.y  liance  avec  lui , il  prêtât  fecours  â fés 

Ï3JI.  ennemis.  L’Ambafifadeur  répondit,  que 
fes  inliruftions  ne.contenoient  rien  qui 
le  mît  en  état  de  le  fatisfaire  fur  cet 
article.  L’Empereur  infifte , lui  repré- 
fente que  ce  devoit  être  un  oubli  de  la 
part  du  Roi  fon  maitre , Sc  lui  propofe 
de  mander  aux  Napolitains  d’évacuer 
la  Tofcane , l’alTurant  que  dans  les  ter- 
mes où  il  fe  trouvoit  avec  la  Cour  de 
Naples , Robert  ne  le  défapprouveroic 
pas.  Gambatefa  refufa  cTécrire  , fous 
prétexte  de  n’ofer  exceder  fes  pou- 
voirs , & les  Lettres  dont  il  étoit  por- 
teur ayant  été  lûës  , l’Empereur  les 
trouva  fi  remplies  de  proteftations  d’a- 
mitié de  la  part  de  Robert , & de  pro- 
mefies  d’aller  en  perfonne  le  recevoir 
à Rome , qu’il  fe  perfuada  que  les  trou- 
pes Napolitaines  n’y  avoient  été  en- 
voyées que  pour  honorer  fon  entrée. 

L’Ambafiàdeur  craignant  pour  fa 
perfonne  , fi  l’intrigue  venoit  à fe  dé- 
voiler, fît  agréer  fon  départ,  fous  pro- 
melTe  de  donner  de  prompts  éclairciG 
femens , & s’embarqua  la  nuit  fuivante 
pour  Naples.  Henri  voulant  être  mieux 
informé , âc  veiller  en  même-tems  à ce 
qui  fe  pafieroit  à Rome  , y envoya 
■fur  le  champ  Louis  de  Savoye  qui  ve- 
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noit  d’en  être  nommé  Sénateur.  clsm.v 
Jiifqu’alors  Frideric  Roi  de  Sicile  1311. 
n’a  voit  paru  prendre  aucune  part  aux  SitmM. 
affaires  d’Italie  : il  ne  cherchoit  néan- 
moins que  i’occafion  de  fufciter  à Ro- 
bert quelque  nouvelle  querelle  dont  il 
pût  tirer  avantage.  Il  le  voyoit  avec 
déplaifir  regner  à Naples  , & auroit 
fouhaité  que  Charobert  eût  obtenu  la 
préférence , parce  que  ce  jeune  Prince 
retenu  en  Hongrie  par  des  guerres  pref- 
•que  inévitables  dans  fon  nouvel  éta- 
blilTement , l’eût  laide  plus  tranquille 
fur  le  Trône  de  Sicile,  & qu’à  la  fa- 
veur de  fon  éloignement,  il  eût  peut- 
être  trouvé  le  moyen  de  monter  auHi 
fur  celui  de  Naples.  Outre  ces  motifs 
d’ambition  , il  avoit  divers  fnjets  de 
■ reflentiment  contre  Robert.  Un  diffé- 
rend s’étoit  élevé  entre  eux  après  la 
mort  de  Charles  II.  au  fujet  de  la  red-  s.»-//, 
ditiori  mutuelle  de  quelques  Places  , 
conformément  au  Traité  de  Caffit)- 
novo  : Jacques  Roi  d’Arragon  les  avoit 
réconciliés.  Frideric  propofa  depuis  à 
Robert  qu’il  lui  fît  une  entière  ceffion 
• du  Royaume  de  Jerufalem , offfant  de 
le  conquérir  fur  les  Sarrazins  qui  n’en 
avoient  plus  laiffé  que  le  Titre  au  Roi 
de  Chypre.  Robert  ne  voulut  y con- 
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scrEM.v  fentir  qu’à  condition  que  Fnderlc  ei1 
i3n.  échange  lui  abandonneroit  la  moitié 
de  la  Sicile , & l’en  mettroit  en  polTef- 
fion  , en  lui  permettant  de  tenir  Gar- 
hifon  dans  les  Places  fortes.  Cette  dif- 
ficulté rompit  la  négociation , & indif- 
pofa  le  Roi  de  Sicile.  On  ajoute  qu’un 
Envoyé  de  Frideric  étant  venu  à Na- 
, s^tàai.^hs  complimenter  de  fa  part  Ferdi- 
11.  fils  du  Roi  de  Majorque  , que  le 
' Prince  de  Parente  avoit  fait  prifonnier 
de  guerre  dans  une  expédition  en  Grè- 
ce du  vivant  de  Charles  IL*  * Robert 
fur  quelques  foupçons  avoit  fait  met- 
tre ce  Député  en  prifon , où  il  étoit 
mort.  Quoiqu’il  en  foit , Frideric  par 
motif,  ou  d’ambition , ou  de  vengean- 
ce , prit  occafion  du  voyage  d’Henri 
en  Italie  pour  rompre  avec  Robert. 
1312.  Il  envoya  lès  AmbafiTadeurs  deman- 
jfeiat  ’der  à Henri  fa  fille  en  mariage  pour 
f.  Ji9i.  fon  fils  aîné , & lui  propofer  un  Traité 
de  confédération.  L’Empereur  parti 
^ de  Genes , pour  s’avancer  du  côté  de 

* Comme  l’Hiftoire  dît  très-peu  de  choie 
de  cette  Expédition  du  Prince  de  Tarente , « 
qn’elle  ne  touche  en  rien  aux  affaires  de  Na- 
ples , & que  Charles  II.  n’y  prit  point  de  part , 
J’ai  cru  pouvoir  me  difpenfer  d’en  parler  fous 
Ion  régné. 
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Home,  trouva  ces  AmbaflTadeursà  Pi- ct*M.v 
fe  où  il  demeura  quelques  jours.  Il  re-  1312. 
çut  avec  joie  leur  douole  propofition  , 
triais  crut  devoir  diflimuler , & différer 
fa  réponfe  aux  Miniftres  Siciliens , par- 
ce que  les  nouvelles  que  Louis  de  Sa- 
voye , 6c  les  Colonnes  fes  Partifans  ve- 
noient  de  lui  donner  de  la  difpofition 
des  affaires  , Pobligeoient  à ménager 
la  Cour  de  Naples.  Rome  fe  trouvoit 
"alors  divifée  en  deux  parts  inégales  par 
le  Tybre  qui  la  traverfe  : la  moins  con- 
fiderable  ntuée  vers  le  Midi  au-delà  du 
Tybre,  étoit  fermée  de  murs,  & occu- 

Ï)ée  par  le  Prince  de  Morée  , 6c  par 
es  Urfins  , qui  cantonnés  auffi  ^dans 
une  grande  partie  de  la  Ville  en  deçà  ■ 
du  fleuve  , fe  voyoient  maîtres  des 
Ponts , à la  réferve  du  Pont  Mollé  an-  Lue.  iti 


ciennement  le  Pont  Milvius.  Les  Co- 
tonnes  tenoient  les  autres  quartiers,  du  di 
côté  du  Nord , 6c  pour  favorifer  l’en- 
trée  de  l’Empereur  , s’efforçoient  de 
conferver  le  Pont  Mollé  , que  les  Ür- 
fins  d’une  tour  voiflne  ne  ceffoient  de 


battre  avec  leurs  mangonneaux  , 6c 
autres  machines  de  guerre.  Dans  ces 
circonftances , il  étoit  à craindre , qué 
-fi  le  Prince  de  Morée  parvenoit  à fe 
iàiûr  de  ce  Pont,  l’entrée  d’Henri  à 
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clïm.v  Kome  ne  devînt  impraticable  : atnfî  ce 
1312.  Prince  avant  que  de  traiter  avec  le  Rot 
de  Sicile , voulut  s’inflruire  au  vrai  des 
Kiiat.  fentimens  du  Roi  de  Naples.  Il  dépê^ 
HP4*  cha  fur  le  champ  Jean  de  Veneflrin- 
gue  Profefleur  en  Droit , & un  Moine 
Maître  en  Théologie  nommé  Jean  de 
Clairmont,  munis  de  pouvoirs  nécef- 
faires  pour  fe  tranfporter  à Naples , & 
y conclure  le  mariage  de  la  PrincefTc 
là  fille  avec  le  Duc  de  Calabre:  Il  en- 
voya en  même-tems  à Rome  l’Evêque 
de  Butrinto  Ville  d’Epire , & un  nom- 
me Pandülphe,  travailler  auprès  du 
Prince  de  Morée,  à lever  les  difficul- 
tés qui  pourroient  empêcher  Ton  cou- 
ronnement. 

Les  quatre  Minières  fe  rendirent  tous 
enfemble  à Rome , où  les  deux  derniers 
préfenterent  leurs  Lettres  de  Créance  au 
Prince  de  Morée , qui'les  amufa  long- 
tems  avant  que  de  les  admettre  à l’au- 
dience. Comme  ils  efperoient  qu’Hen- 
ri  les  fuivroit  de  près , ils  commencè- 
rent par  demander  , que  les  troupes 
Napolitaines  qui  battoient  le  Pont 
MoIIé , abandonnaffient  leur  polie , & 
lailfalTent  le  pafTage  libre  à l’Empereur, 
& que , jufqu’à  fon  arrivée,  on  tâchât 
de  ménager  une  Trêve  entre  les  Urfins, 
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& les  Colonnes  , qui  partageoient  la  clem.v 
Ville.  Le  Prince  répliqua  qu’il  avoit  1312.' 
les  mains  liées , & ne  pouvoir  agir  fans 
ries  ordres  exprès  du  Roi  fon  frere  : il 
leur  affigna  cependant  un  jour  pour 
leur  donner  une  réponfe  plus  précife  , 
ôc  fit  efcorter  jufqu’à  Naples  Jean  de 
Veneftringue  , ôc  le  Moine  qui  l’ac- 
compagnoit. 

Après  bien  des  remifes,  ôc  félon  les.  neU. 
apparences,  en  conféquence  ries  nou-^^^^f* 
velles  dépêches  reçues  de  Naples,  Gen- 
til des  Ürfins , ôc  TEvêque  de  Caferte 
allèrent  trouver  de  la  part  du  Prince 
de  Morée  les  Minifires  Allemands , & 
pour  les  fatisfaire  fur  leurs  demandes , 
déclarèrent  que  le  Prince  avoir  été  d’a- 
bord envoyé  à Rome  par  le  Roi  fon 
frere,  pour  faire  à l’Empereur  une  ré- 
ception plus  honorable;  que  depuis,  il 
avoit  reçu  ordre  de  s’oppofer  à fon  en- 
trée ôc  à fon  couronnement  dans  l’E- 
glife  de  S.  Pierre , & d’y  apporter , s’il 
étoit  polTible , des  obftacles  infurmon- 
tables:  qu’obligé  d’obéir,  il  les  avoir 
chargé  de  leur  apprendre  cette  nou- 
velle. Qu’à  l’égard  de  la  Trêve  d’en- 
tre les  Colonnes  ôc  les  Urfins , les  pre- 
miers étant  ennemis  du  Roi  de  Naples, 
le  Prince  fon  frere  ne  vouloir  point 


Clim.V 

1312. 


572 


» .Mai. 
r^g. 

1 158. 
Jii/ÿ. 

Mujjat, 

IU>.  8.  , 

rub.  I. 


Mu/faf. 

rub.  Z. 

Jlelai. 


mfiaire 

s’entremettre  de  leur  accord  : que  pour 
les  troupes  qui  battoient  le  Pont  Mol- 
lé , il  comptoit  bien  les  tirer  de  leur 
polie  , mais  y moins  par  égard  à leur 
priere , que  dans  la  vue  de  les  employer 
plus  utilement  ailleurs. 

Cependant  Henri  parvenu  jufqu’à 
Viterbe,  fur  les  inflances  des  Colon- 
nes , partit  de  là  pour  Rome , & fur  fa 
route  rencontra  l’Evéque  de  Butrinto 
& Pandolphe , qui  lui  rendirent  comp- 
te du  mauvais  fuccès  de  leur  AmbalTa- 
de.  Quoiqu’il  eût  peine  à croire  leur 
rapport , il  continua  fa  marche  avec 
plus  de  précaution , & fe  préfenta  en 
ordre  de  bataille  au  Pont  Molle , dont 
il  attendoit  qu’on  lui  difputcroit  le  paf« 
fage.  Le  Prince  de  Morée  avoit  déjà 
retiré  fes  troupes  de  la  tour  voifine , 
n’y  lailTant  que  quelques  gens  de  trait , 
enforte'qu’Henri  le  traverfafans  cou- 
rir beaucoup  de  rifque.  Arrivé  dans  la 
Ville  , il  députa  vers  le  Prince  pour 
elTayer  de  le  porter  à la  paix  , Ôc  l’en- 
gager à abandonner  la  Baftlique  de  S. 
Pierre,  afin  que  fuivant  la  coutume, 
il  pût  y recevoir  la  Couronne  Impé- 
riale. Avec  la  même  impatience  , il 
fit  de  pareilles  avances  aux  Urfins. 
D’un  & d'autre  côté , il  reçut  poyi  ré- 


Digr..'  ; : , C tOOj^Ic 


des  Rols  des  deux  Si  elle  s.  375* 

ponfe  , qu’il  falloit  s’adreflèr  au  Roi  clem.t 
de  Naples , que  pour  eux , leurs  pou-  1 3 
voirs  étoient  bornés , & que  tout  dé- 
, pehdoit  du  bon  plaiiir  de  ce  Monar- 
que. 

Quelques  jours  après  Jean  de  Ve- J*,  n 00;, 
neftringiie , ôc  Jean  de  Clairmont 
Ambafladeurs  revinrent  de  Naples , ôc 
lui  rapportèrent  de  la  part  de  Robert  ,* 
qu’il  étoit  prêt  de  conclure  le  mariage’ 
arrêté  devant  Brixen , mais  qu’il  de- 
mandoit  en  faveur  de  cette  alliance  le' 
Vicariat  de  la  Tofeane  pour  le  Duc  de 
CaL  bre , pour  lui-même  celui  de  Lom-‘ 
hardie , avec  la  qualité  d’ Amiral  Gé- 
néral des  Côtes , ôc  beaucoup  d'autres 
avantages  dont  jufqu’alors  il  n’avoit 
point  été  queftion.  Henri  jugeant  fur 
ces  nouvelles  propôfitions , qu’on  ne 
cherchoit  qu  a l’amufer , tenta  d’obte- 
nir par  force , ce  qu’on  refufoit  à fes 
emprefl'emens  pour  la  paix.  Aux  pre- 
miers aéles  d’hoftilité  , le  Prince  de 
Morée  , laiflant  une  partie  de  fonar-‘ 
mée  en  deçà  du  Tybre  fous  la  cohduP 
te  des  Urfms  qui  fe  baricaderent  dans 
leurs  quartiers , fe  retira  au-delà  avec  le^ 
relie , fit  rompre  tous  les  Ponts , à l’ex- 
ception du  Pont  S.  Pierre  , que  fés' 

£oufs  pouvoient  défendre  long-temsT' 
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ciEM.v-  & s’enferma  dans  le  Château  S.  Ange.^ 
jj  12.  Les  deux  Partis  combattirent  pendant 
deux  mois  entiers , pour  s’arracher  dif- 
férens  portes , & toujours  au  défavan- 
tage  des  Impériaux.  Henri  apprenant 
■'  d’ailleurs  que  Rainier  de  Grimaldi  Ami- 
ral de  Naples,  venoit  de  lui  enlever 
quelques  ualeres  qui  apportôient  des 
machines  de  guerre , il  fe  vit  obligé  de 
recourir  de  nouveau  à la  négociation. 

Il  fit  prier  une  fécondé  fois  le  Prin- 
ce de  Morée  & les  Urfins  de  ne  point 
s’oppofer  aux  conrtitutions  Aportdli- 
ques , en  l’empêchant  de  recevoir  la 
Couronne  Impériale  dans  la  Bafilique 
du  Prince  des  Apôtres.  On  le  paya  de 
la  même  réponfe , que  cette  grâce  dé- 
pendoit  uniquement  du  Roi.  Il  ne  fe 
rebuta  point  d’être  le  jouet  des  intri- 
gues de  Robert  , & lui  envoya  de 
nouveaux  Ambartadeurs  à Naples.  Ro- 
bert les  tint  en  fufpens  par  l’efpérance 
de  fon  confentement  : il  promit  d’aller 
lLÙ:même  à Rome  donner  fatisfaêlion 
à l’Empereur , & de  jours  en  jours  fous 
differens  prétextes , il  éloignoit  le  ter- 
me de  fon  départ.  On  s’ennuya  de  tous 
ces  délais  : fes  Partifans  mêmes  en  mur- 
ipurerent  ; les  Guelphes , les  Tofeans , 

. àijcs  autre?  Italien?  fatigués  de  leurs 
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travaux  militaires , le  nommoient  par  clhm.v 
raillerie  la  Reine  Berthe  * , & taxoient  1312. 
d’indolence  , & de  lâcheté , une  con- 
duite politique  dont  le  but  étoit  de  fa- 
tiguer par  des  longueurs  le  parti  d’Hen- 
ri, & ae  ruiner  peu  à peu  Tes  efpéran- 
Ces. 

Le  Pape, avant  que  d’affilier  au  Con-  od.Rayn, 
cile  de  Vienne,  nomma  des  Cardi-  * 

naux  pour  Couronner  Henri.  Dans  \ejeq.  ' 
deffein  de  gagner  du  tems , on  remit 
la  cérémonie  du  jour  de  la  Chandeleur 
où  elle  avoit  été  d’abord  indiquée , à 
celui  de  la  PenteCôte,  enfuite  à l’Af- 
fomption  : elle  devoit  fe  faire  dans  l’E- 
glife  de  S.  Pierre  , & le  Pontife  avoit 
donné  d’amples  inftruflions  fur  tout 
ce  qui  fe  pratiqueroit  en  cette  rencon- 
tre. Henri  malheureux  dans  fes  négo- 
ciations de  Naples , fe  tourna  du  côté  JieUt,  ■ 
de  ces  Cardinaux  , qui  l’avoient  ac-  ^ 
compagne  à Rome,  & leur  propofa 
de  le  couronner  dans  S.  Jean  de  La- 
tran.  Ils  le  refuferent  , alléguant  que 
ce  feroit  un  crime  que  de  déroger  aux* 
ordres  du  Pape , & aux  anciennes  cou- 
tumes. Henri  répliquoit  que  la  nécef- 
fité  forçoit  la  loi,  que  le  Pontife  ne 

* Diminutif  de  Roberte  par  allufîon  au  nom 
de  Robert, 

V . . 
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ct-sM.v  pourroit  refuferfon  approbation,  puîP* 
1312.  qu’une  force  majeure  empêchoit  de 
fuivre  l’ufage  : mais  ceux-ci  ne  fe  ren- 
dirent point.  Henri  rebuté  ayant  con- 
voqué la  partie  du  peuple  Romain  qui 
lui  étoit  dévouée  , par  une  déliberatioa 
il  leur  fut  ordonné  de  procéder  fans  au-, 
très  délais  au  Couronnement,  avec  me- 
nace de  les  y contraindre.  Les  Cardi- 
naux fe  roidirent , ce  qui  mit  le  peuple 
en  fureur.  Alors , pour  derniere  reiTour-» 
ce  , ils  demandèrent  permiffion  d’en- 
voyer un  Courier  à Vienne  confultec, 
le  Pape  , Sc  en  particulier  firent  efpe- 
rer  à Henri  que  la  réponfe  arriveroic 
avant  le  mois  de  Juillet  : ce  Prince  fa- 
tisfait  de  leur  démarche , appaifa  le  tu- 
multe. 

- RtUt.  Au  29.  de  Juin  jour  de  la  S.  Pierre 
f.  i\o3.  eiicore  ^ attendre  le  retour  du 

Courier.  L’impatient  Henri  ne  voulue 
plus  différer  : il  fe  rendit  à S.  Jean  de 
Latran  , accompagné  des  Princes  de  fa. 
Cour,  & d’un  peuple  innombrable,  <Se 
fut  couronné  par  les  Cardinaux  dele- 
gués qui  craignoie'nt  une  nouvelle  é- 
pieute  : ils  fe  contentèrent  de  protefler 
contre  la  violence,  & de  déclarer  qu’ils 
n’agilfoient  que  malgré  eux , par  défe-  - 
’ fcnce  aux  (ollicitadons  tumultuçufes  du 

peuple,' 
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peuple  , & aux  inftances  réitérées  de 
l’Empereur.  Ce  Prince  après  la  céré-  15x2. 
monie,  donna  un  repas  fomptueux, 
mais  troublé  par  lés  troupes  ennemies 
portées  fur  le  Mont  Aventin , d’où  el- 
îes  ne  cefferent  d’incommoder  les  Con- 
viés à coup  de  frondes  & de  pierres. 
l’Empereur  réfolut  alors  de  fe  venger  p-ho^. 
rdu  Roi  de  Naples.  II  prêta  l’oreille  aux 
propoficions  des  nouveaux  Ainbafla- 
deurs  de  Frideric  Roi  de  Sicile , & con- 
clut un  traité  d’ Alliance,  qui  portoic 
.que  l’Empereur, dès  qu’il  fe  feroit  rendu 
maître  delà  Tofeane , & auroit  mis  fur 
pied  une  Armée  fuffifante,  entreroit 
'par  terre  dans  le  Royaume  de  Naples, 
tandis  que  la  Flotte  de  Sicile  attaque- 
roit  les  Villes  Maritimes.  Non  content 
de  ces  réfolutions  il  confulca  fur  les 
voyes  de  Droit , dont  il  devoir  fe  fervir  p.  7». 

• pour  punir  Robert  , qu’il  regardoic 
•comme  fon  valfal , foit  en  vertu  des 
-vieilles  prétentions  de  Souveraineté  , 

•xjne  les  Empereurs  confervoient  fur  tou- 
■tel’Iralie,  en  qualité  d’Empereur  d’Oç- 

cident  : foit  à caufe  du  Royaume  d’Ar- 
Jes  , ce  qui  paroîtplus  vrai-femblable  ; 

* car  quoique  les  Droits  de  ce  Royaume 
rfulfent  preferits  depuis  long-tems, 

. Charles  I.  les^avoit  fait  revivre,  par 

Tm  . J,  li 
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ciïM.v^e  traité  conclu  en  1280.  avec  rEm-* 
I5i2_  pereur  Rodolphe  aufujet  de  la  Pro- 
^ ' vence. 

Le  Pape  pour  prévenir  les  fuites  de 
cette  Rupture  , manda  aux  Cardinaux 
luUt.  d’ordonner  à ces  deux  Princes  de  faire 
f.  XX06.  la  Paix,  ou  du  moins  de  convenir  d’une 
cîjî.ij  .Treve.  Henri  douta  de  l’autorité  du 
>'•  i-i-  Pontife  en  cette  matière  : il  s’adrelfa  aux 
plus  célébrés  Jurifconfultes  de  Rome 
pour  fçavoir  fi  le  Pape  pouvoir  ordon- 
ner une  Treve  entre  un  Empereur  & 
fon  Vaflal.  Ils  répondirent  ^ue  dans  les 
décifions  du  Droit  Canonique  & Ci- 
vil , ils  ne  trouvoient  rien  qui  lui  don- 
nât une  telle  autorité , parce  ce  que 
dans  le  cas  d’un  crime  de  Leze-Majefté 
dont  l’Empereur  voudroit  punir  fon 
Vaflâl , fi  le  Pape  étoit  en  droit  d’or- 
donner une  Treve  entr’eux,  ce  qu’il 
pourroit  dans  cette  occafion , lui  don- 
neroit  droit  pour  une  autre  : qii’ainfi  le 
crime  refteroit  toujours  impuni , contre 
la  difpofition  des  Loix  Naturelles  & 
Divines.  Que  d’ailleurs  l’Empereur , & 
le  Roi  de  Naples  n’étoient  pas  quant 
au  temporel  également  fournis  à l’Egli- 
. fe  ; que  l’un  n’en  étoit  que  le  defenfeur 
& l’Avoué  , au  lieu  que  l’autre  tenoit 
d’elle  fon  Royaume.  Qu’enfin  fi  Henri 
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fc  laiffoit  conduire  dans  les  affaires  tem-  clem  v 
porelles  avec  lafoûmiiTion  d’un  Vaffal,  1312, 
il  fe  déclarcroit  parjure , puifqu’il  avoir 
fait  ferment  au  jour  de  fon  éledion' 
•d’augmenter  plutôt  les  prérogatives  de 
l’Empire  que  de  les  diminuer.  Sur  cette 
décifion  ce  Prince  refufa  la  Treve,  & 
protefta  par  un  ade  public  au’il  n’en- 
tendoit  en  aucune  façon  s’anffenir  de 
procéder  contre  Robert.  Le  Pape  eut 
aulTi  des  Jurifconfultes  qui  écrivirent  en 
'fa  faveur,  & qui  fuivant  les  maximes 
Ultramontaines  effayerent  de  prouver  , 
que  comme  Vicaire  de  Jésus-Christ 
il  dominoit  par  la  plénitude  de  la  puiR 
fance,  fur  tout  le  monde  Chrétien  : 
que  l’Empereur  devoir  lui  être  fournis 
immédiatement , puifque  c’étoit  de  lui 
qu’il  recevoir  la  Couronne  Impériale  > 

& qu’il  pouvoir  par  conféquent  lui  or- 
donner de  mettre  bas  les  Armes,  lorP 
.qu’il  attaquoit  un  Roi  Vaffal  du  Saint 
Siège.  On  trouve  dans  un  Manuferit  de  n.4î  24. 
la  Biblioteque  du  Roi , un  fragment  i* 
conffdérablede  la  réponfe  d’un  de  ces 
Jurifconfultes , morceau  curieux , par  la 
fingularité  des  Principes  , & parcelle 
des  conféquences  qu’on  prétend  en  ti- 


rer. 

L’Empereur  après  plufîeurs  tentatî- 

liiji 


'Mujfit, 
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ctEM.v  ves  inutiles , pour  devenir  entièrement 
J 3 1 2.  Maître  de  Rome , en  fortit , & marcha 
^ * du  côté  de  Florence , traverfant  l’Or- 

vietan , & le  Perufin.  A Ton  arrivée  à 
Arezzo  petite  Ville  fur  la  Frontière  de 
la  Tofcane,il  fit  citer  le  Roi  de  Na- 
ples , avec  menaces  de  prononcer  un 
jugement  contre  lui,  s’il  refufoit  de 
comparoître , & fe  mit  enfuite  en  cam- 
, Reiat.  pagne.  Ses  progrès  furent  peu  confidé- 
ïii 4!  ^ râbles  : après  la  prife  de  quelques  Villes, 
G^.  nii.  il  tenta  le  Siège  de  Florence , & perdit 
4beaucoup  de  monde  devant  la  place, 
45-  46.  fans  pouvoir  l’emporter  : enfin  fon  At- 
1313.  niée  manquant  de  vivres , de  paye , Sc 
de  munitions,  ilfe  netirahonteufement 
à Pife. 

Les  Florentins  pour  fe  précaution- 
lib.iu*  ner  contre  une  fécondé  tentative  de  la 
ritb.7.  part  des  Impériaux  , qu’ils  avoient  en 
averfîon , envoyèrent  à Naples  offirir  au 
Roi  la  Souveraineté  de  leur  Territoire  , 
pour  cinq  années , parce  que  les  cinq 
premières  pendant  lefquelles  ils  s’é- 
- toient  fournis  à fon  obéiflance  alloient 
expirer.  Le  Roi  aflembla  fon  Confeil 
pour  délibérer  fur  ces  offres , qui  furent 
acceptés  : il  réfolut  d’y  envoyer  Pierre 
■ Comte  de  Gravine  le  plus  jeune  de  fes 
freres,avec  des  forces  fuffifantes  pour 
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-s’en  afluref  la  pofleflTion , & jufqu’à  ce  ctEw.v 
que  ce  jeune  Prince  fe  mît  en  état  d’y  1 5 1 j 
aller  en  perfonne  , on  en  donna  le  Vi- 
cariat à Richard  Gambatefa.  A rimi- 
'tation  des  Florentins , lesHabitans 
■Luques,  de  Piftoie  , & de  Prato , fe 
’foûmirentà  Robert,  & ce  Prince  ve-7f  i9^* 
nant  de  recevoir  de  la  libéralité  du  Pape 
Je  Gouvernement  de  Ferrare,  dont  le 
Saint  Siège  & les  Vénitiens  fe  difpu- 
toient  depuis long-tems  la  propriété, 
le  parti  des  Guelphes  fe  trouva  fortifié 
confîdérablement. 

L’Empereur  ne  gardoit  plus  de  me-  Muffid 
fures  ; outré  de  colere  de  ce  que  quel-  “• 
ques  Galeres  Napolitaines  étoient  ve-*^** 
nues  ravager  à Tes  yeux  les  IflesdeGor- 
gona , & de  Capraia  , & avoient  atta- 
qué fes  Vaifieaux  jufques  dans  le 
Port  de  Pife,  il  afiembla  Ton  Confeil  , 

'OÙ  propofant  avec  vebemence comme 
autant  de  crimes,  les  efforts  de  Robert 

f)Our  s’oppoferà  fa  puiffance  en  Italie , 
es  outrages  continuels  de  ce  Prince , le 
•mépris  qu’il avoit  fait  del’autôrité 
penale  en  refufant  de  comparoître  à fa 
Citation , il  prononça  contre  lui  le  aj.  àorf.am. 
d’Avril  une  Sentence  où  l’on  recon- ],dAit'af. 
jioît  l’efprit  de  vengeance  qui  la  didoit.  •m-/-#  , 
Par  cet  ade  dont  l’elpece  elt  unique  j|* 
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dans  l’Hiftoire , Henri  après  avoir  re-^ 
proché  au  Roi  de  NapJes,  qu’il  traite 
d’enfant  de  perdition  , de  ValTai  en- 
grailTé  des  bienfaits  de  l’Empire  , les 
îecours  donnez  aux  Villes  rebelles  de 
la  Tofcane , & de  la  Lombardie , l’op- 
pofition  apportée  à fon  Couronnement 
dans  la  Baniique  de  S.  Pierre  , les  in- 
trigues ménagées  dans  l’Italie , pour 
infpirer  la  fédition  & la  révoitc , il  con- 
damne ce  Prince  comme  Sujet  rebelle^ 
contumace,  & Criminel  de  Leze-Ma- 
jefté  , le  prive  de  fes  Royaumes,  Princi* 
pautés , Terres,  & Domaines  qu’il  con^ 
lifque  à fon  profit , le  bannit  à perpé- 
tuité des  Terres  de  l’Empire,  à peine 
de  perdre  la  tête , défend  fous  des  pei- 
nes pécuniaires  à toutes  perfonnes  de 
quelque  condition  quelles  foient , à tou- 
tes Villes,  & Communautés,  de  lui. 
prêter  fecours  contre  lui  Empereur , ou 
contre  l’Empire , & délie  fes  Sujets  du 
Serment  de  fidelité. 

Comme  les  Procédures  ne  lui  cou- 
toient  ri-  n , & qu’il  lui  étoit  plus  facile 
de  proferire , quede  cotiquerir,  il  ren- 
dit contre  la  Ville  de  Padouë  une  au- 
tre Sentence  fur  le  feul  motif  de  fa  ré- 
fillance  à fe  foûmettre  à la  Majeflé  Im- 
périale , la  priva  de  fes  Privilèges , 
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Droits , & Prérogatives , mit  fes  Habi-  ciîm.v 
lans  au  Ban  de  l’Empire , permit  à tou-  ^ 3 *i«- 
tes  perfonnes  de  leur  courir  fus , & de 
les  airafliner  impunément. 

Cet  Aéle  aulTi  furieux  que  le  premier 
n’eut  pas  un  eflPet  plus  heureux:  il  ne 
fervit  qu’à  augmenter  les  diifentions  in- 
térieures  de  Padouë , en  foulevant  une 
partie  de  fes  Citoyens  contre  l’autre. 

Les  Villes  de  la  Tofcane,&  de  la  Lom- 
bardie n’en  furent  point  intimidées  : 
uniquement  occupées  de  leurs  querelles 
particulières , elles  changeoient  à cha- 
que inftant  de  Parti  > pour  époufer  ce- 
lui de  l’Empereur,  ou  du  Roi , fuivant 
que  la  protedion  de  l’un  ou  de  l’autre 
leur  paroilfoit  plus  convenable,  & 
qu’ils  les  jugeoient  plus  à portée  d’en- 
trer dans  leur  relfentiment  ; ainfi  les  af- 
faires d’Henri  étant  entièrement  déla- 
brées , fur-tout  depuis  la  défertion  d’u- 
ne partie  des  Gibelins,  il  ne  lui  refîa 
de  reffources  pour  la  Guerre  de  Naples 
qu’il  méditoit,que  dans  l’Alliancedu 
Roi  de  Sicile , dont  il  attendoit  de 
grands  fecours , dans  celles  des  Génois, 

& desPifans,  Sc  dans  quelques  Troupes 
que  Baudouin  fon  frere  Archevêque  de 
■ Treves  devoir  lui  amener  d’ A llemagne. 

Cette  conduite  d’Henri  eft  un  exem- 
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tlem.  V pie  bien  inflrudlif  pour  les  Souverains^ 

-1313.  qui  loin  de  compromettre  iiidifcréte- 
ment  leur  autorité , doivent  être  fort 
rcfervcs  à prononcer  des  peines , <Sc‘  à 
•ufer  de  menaces , s’ils  ne  îbnt  en  état 
de  fe  faire  obéir. 

•jRtUt.  Des  gens  auflTi  mal  inftiuits , que  mal 
intentionnés,  qui  ne cherchoient  qu’à 
flatter  la  paflion  de  l’Empereur , lui  faî-^ 
foient  entendre  que  la  conquête  du 
-Royaume  de  Naples  lui  deviendront 
d’autant  plus  aifée,  quand  toutes  fes 
forces  ferorent  réunies , que  les  efprits 
étoient  aliénés  du  Gouverncmenc  de 
Robert.  On  l’aflliroit  que  dès  qu’il  fe 
préfenteroit  fur  les  Frontières , il  arri- 
veroit  dans  tous  les  corps  de  l’Etat  , 
une  révolution  fubite.  Que  les  Peuples 
quitreroient  en  foule  l’obéilTancede  leur 
Koi,  haï,difoit-on,  généralement  & fur- 
tout  des  Grands  du  Royaume , dont  la 
.plupart  croient  originairement  Sujets 
de  l’Empire.Que  la  Noblelfe  des  deux 
Fadions  qui  partageoient  la  Ville  de 
Rome,quoique  toujours  en  oppofition, 
eu  égard  à leurs  intérêts  particuliers , 
•Te  réuniffoient  fur  un  feul  point , par 
leurs  fentimens  uniformes  de  haine  , 
& de  jaloufie  contre  Robert.  Si  par  des 
confcils  piusiàges,-on  lui  réprefentoit 

qu’ea 
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fju  en  fe  déclarant  ennemi  du  Roi  de  cibm.v 
Naples  Feudatairede  l’Fglife,  il  alloit  1313* 
s’expolcr  au  reflentiment  du  Saint  Sié- 
gé , & s’engager  comme  Frideric  II. 
dans  un  mauvais  pas.  Il  répondoic 
avec  confiance  que  u fa  conduite  n’of- 
fenfoit  point  Dieu , le  Pape  ni  l’Eglife 
même , ne  pouvoient  lui  caufer  aucun 
dommage,  il  prétendoit  être  bien  aflu- 
ré  des  bons  lentimens  du  Pape  à fon 
égard , & que  fi  par  une  fuite  naturelle 
de  la  condamnation  du  Roi  Robert , il 
feifoit  trancher  la  tête  à ce  Prince , le 
Pontife  loin  de  s’en  ofFenfer , en  feroit 
ravi , puifqu’il  étoit  dans  la  difpofition 
de  lui  remettre , en  ce  cas  , entre  les 
mains  toute  la  dépouille  du  coupable, 
pour  en  difpofer  en  faveur  d’un  de  fes 
rarens , ou  de  tel  autre  qu’il  jugeroit  à . 
propos,  comme  d’un  bien  qui  aparte- 
noit  à feglife. 

Henri  plein  d’efperances , mit  en 
Mer  une  Flotte  confidérable , com- 
pofée  de  25.  Galeres  Genoifes,  de  12./  ' 
autres  que  les  Pifans  lui  fournirent , Sc 
de  28.  que  Frideric  lui  envoya.  Le  bruit 
de  cet  Armement  fc  répandit  bien-tôt 
dans  toutes  les  Villes  de  l’Italie  ; on 
Içut  par  la  voix  publique  jufqu’au- de- 
là des  Alpes  qu’il  étoit  defiiné  à portée 
Tm.J,  Kk 
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clem.  V la  Guerre  dans  le  Royaume  de  Naples  i 
1313.  le  Prince  de  Moréc  en  avoir  aufli  en 
particulier  averti  la  Cour  de  France. 
Philipe  le  Bel  étonné  des  entreprifes 
de  l’Empereur  , prit  l’avis  des  Grands 
de  fon  Royaume  fur  le  parti  qu’il  de- 
voir fuivre , dans  cette  conjondlure  : 
ils  lui  confeillerent  de  s'oppoferà  Hen- 
ri , avant  qu’il  pût  faire  aucun  progrès , 

& de  recourir  le  Roi  de  Naples  Allié 
& iflu  de  la  Maifon  de  France.  Cepen- 
dant , avant  que  de  fe  déterminer  à une 
Guerre  ouverte , on  conclut  qu’il  fal- 
loir engager  le  Pape  à interpofer  fon 
autorité  pour  prévenir  les  fuites  d’une 
rupture, 

ififi.  Philippe  le  Bel  fe  plaignit  donc  à 
Glement  V.  du  procédé  violent  de 
6.  l’Empereur  : de  fes  projets  qui  ten- 
11.  Mai.  Soient  à dépoffeder  Robert  ciu  Patri- 
moine de  fes  Peres , à troubler  la  paix 
> de  l’Eglife , & à empêcher  les  Princes 
de  l’Europe  de  paffer  dans  là  Terre- 
Sainte  , fuivant  ce  qui  venoit  d’etre  ré- 
folu  au  Concile  de  Vienne.  Pour  fra*- 
per  le  Pape  par  l’endroit  le  plus  fenfi- 
ole  , il  lui  fit  faire  attention  , que  les 
Terres  qu’Hcnri  fepropofoit  d’envahir, 
apartenoient  de  plein  droit  à l’Eglife 
Romaine , & finie  en  le  priant  d’appli-9  i 
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^ueragmal  tous  les  remedes  que  fa  pru-  clïm.v 
•dence  pourroit  lui  fuggerer.  * 3 ^ l** 

Ses  Âmbaffadenrs  eurent  ordre  d’ail-  Muffat 
leurs  de  folliciter  la  caflation  de  la  Sen-  n*b.  j. 
tence prononcée  contre  Robert.On  les 
ceçut  avec  tous  les  honneurs  à la  Cour 
d’Avignon:  le  Pape  les  ayant  admis  à 
l'Audience, leur  promit  d’avoir  égard  à 
la  prière  du  Roi  leur  Maître , & pour 
préparer  les  voies , d’envoyer  trois  Lé- 
gats^ Lattre  vers  l’Empereur.  Les  Mi- 
niftres  François  mécontens  de  cette  rér 
ponfc  vague,  infifterent,  & deman- 
dèrent au  Pontife  que  par  un  InllriH 
ment  autentique,  muni  du  Sceau  A- 
poftolique , il  lui  plût  de  fatisfaire  le  Roi 
-de  France. 

' Clement  V.  fut  embarafle  de  cette 
propofition  : il  vouloir  ménager  l’Em- 
pereur dont  les  Armes  jufqu’alors  mal- 
neureufes , pouvoient  par  un  retour  de 
fortune  prévaloir  dans  l’Italie  : il  crai- 
gnoit  aulTi  qu’un  refus  n’offenfât  la 
France  ; mais  il  fe  tira  adroitement 
d’affaire  par  une  Bulle  en  termes  Gene-  . 
Taux  , datée  du  1.  de  Juin,  dans  laquel- 
fe  fur  lêferuit  des  Armemens  qui  fe  fai- 
foient  en  divers  Lieux  de  l’Italie , & 
fur  le  foupçon  qu’ils  étoient  deflinés 
<onti^Ie  Royaume  de  Naples,  ildélea-. 

Kk  ij 


Digitized  by  GoogI 


CtEM.V 

<15 13- 


rit.  fp. 

tt.  I.  f> 


Thh.  4. 


3 8S  Hijfoire 

dit  à toutes  perfonnes  de  quelque  qua^ 
lité  ou  condition  qu’elles  fiiffent , in- 
diftindlement , fans  en  dénommer  au- 
cune , à peine  d’excommunication  en- 
courue par  le  fait  de  s’emparer  de  ce 
Royaume,  ni  par  Terre,  ni  par  Mer, 
en  totalité , ou  en  partie  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût. 

Les  Ambafladeurs  voulurent  bien  fe 
contenter  de  cette  Bulle, & on  en  répan- 
dit des  copies  en  Italie  pour  la  rendre 
publique.  Elle  donna  à penfer  à l’£m- 

{)ercur , qui  eut  la  prudence  de  difTimu- 
er , pendant  que  fes  partifans  en  mur- 
muEoient  hautement-  Les  Ecclefiafti- 
ques  mêmes  de  fa  Cour  chargeoient 
le  Pape  de  reproches , ôc  d’invcâives  : 
on  interprétoit  la  Bulle  d’une  manie- 
4TÇ  favorable  aux  préjugés  du  Prince, 
& l’on  eh*ayoit  de  lui  faire  entendre , 
que  fuivant  fes  termes , il  n’encourroit 
point  l’excommunication,  s’il  marchoic 
contre  le  Roi  de  N^les,  & non  con- 
tre fon  Ropijme.  reut-ctre  l’équivo- 
que fuffifoit-elle  pour  tranquilifer  la 
cbnfciençe  d’Henri , mais  il  ne  put  fe 
perfuader  qu’on  fe  payât  à la  Cour  de 
France  de  cette  explication  ridicule, 
ainfi  il  envoya  à 1 hilippe  le  Bel  une 
.^élébre  AmbalTade  f âc  apiès^avQÎg 
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•donné  tous  fes  foins  à pacifier  la  Tof- 
cane , autant  au’il  étoit  poffible , s’être  *3*3* 
ménagé  par  fes  intelligences  un  parti 
dans  la  Fouille , & la  Calabre , il  fc  mit 
en  marche  par  le  territoire  de  Sienne , 
pour  entrer  dans  les  Etats  de  Robert , 
tandis  que  fuivant  le  projet , fa  flotte 
fous  le  commandement  du  Roi  de  Si-  Sotube. 
cile,  attaqueroic  les  Villes  Maritimes 
de  la  Calabre , & qu’une  autre  armée 
feroit  diverfion  du  côté  du  Piedmont. 

Robert  étoit  menacé  d’un  danger 
évident  l’Empereur  a:voit  aflcz  bien 
concerté  fes  mefures , fes  forces  ôc  cel- 
les de  fes  Alliés  paroiffoient  fuffifantes 
pour  faire  la  guerre  avec  avantage  , 
mais  la  mort  de  Henri  arrêta  cette  ar- 
mée au  commencement  de  fes  opéra- 
tions. Ce  Prince  déjà  malade , lorfqu’il 
fortit  de  Pife , mourut  le  24.  d’Août  à 
Bonconvento  , Bourg  du  Comté  de 
Sienne , d’un  abcès  qui  lui  vint  fous  le  yu.  pf. 
genou  de  la  jambe  droite , & d’autres  t' 
maladies  compliquées  , & non  pas  de  yid. 
poifon, comme  quelques  Auteurs  l’ont 
avancé.  Avec  lui  s’évanouirent  fes /c  i.  pi 
grandes  idées  pour  le  rétabliffement  de 
Fautorité  Impériale  en  Italie:  projet  vaf- 
te  & trop  au-deflus  d’un  Prince  tel 
' qu’Henri , qui  entêté  de  la  grandeur 
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ciHM.  V Impériale , fans  en  connoître  les  vén- 
23 13.  tables  bornes , ne  traverfa  l’Italie  qu’il 
prétendoit  aflujettir  que  pour  aller  à 
Kome  recevoir  humblement  la  Cou- 
ronne : qui , les  armes  à la  main  , des- 
cendit jufqu’à  des  prières , pour  parve- 
nir à cette  vaine  cérémonie , & ne  fe 
reconnut  indépendant , que  lorfque  lo 
S.  Siégé  lui  eut  comme  imprimé  le 
caradere  de  Vaffalité,  Jouet  de  la  poli- 
tique des  Cours  d’Avignon  & de  Na- 
ples , qui  le  trouvèrent  docile  & timi- 
de lorlqu’il  pouvoir  fe  rendré  redouta- 
ble: furieux,  & vindicatif,  dès  qu’il 
ne  fut  plus  en  état  de  fe  faire  crain- 
dre, toute  l’Italie  attentive  à fes  dé- 
marches , le  vit  paffer  de  la  patiençe 
humiliée  d’un  négociateur , à la  colere 
impuiflante  d’un  Souverain  réduit  à ne 
pouvoir  fe  venger  que  par  des  proce- 
dures» 

, A peine  eut-il  les  yeux  fermés , que 
H^eitrSb.  armée  fe  dilTipa  : les  troupes  de 
chaque  Nation  dont  elle  étoit  com- 
Ccüuf'  pofée>  retournèrent  dans  leur  patrie  , 
lib.  wc.  les  Villes  d’Italie  qui  avoient  plié  fous 
^***  le  joug , rentrèrent  dans  leur  liberté  : & 
celles  qui  avoient  cru  la  conferver  en 
refufant  opiniâtrément  de  fe  foumet- 
tre  , fc  confirmèrent  dans  refpérance 
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•d’être  toujours  indépendantes.  Les  Gi-  ctEM.v 
belins  pleurerent  la  mort  de  ce  Prince  ,1313. 
les  Guelphes  pouflèrent  l’inhumanité 
jufqu’à  en  faire  des  réjouiffances  publi- 
ques : dans  quelques  Villes  l’efprit  de 
parti  emprunta  le  voile  de  la  pieté  : on 
lit  des  ProcelTions  folemnelles , ôc  des 
Prières  pour  en  remercier  Dieu , com-  • 
me  a ce  Prince  eût  été  un  fléau  de  là 
colere. 

Frideric  après  avoir  entamé  la  Cam-  spe^ui. 
pagne  parla  prife  de  Reggio,&  de  quel-  7. 
ques  autres  Villes  de  la  Calabre, prenoit  / ' . 

avec  fa  flotte  la  route  de  Gayctte  , où 
il  devoit  joindre  l’armée  d’Henri , lotf- 
qu’il  apprit  la  mort  de  ce  Prince  par. 
une  barque  d’avis  qu’on  lui  dépêcha^ 
Frappé  de  cette  nouvelle , il  fe  rendit 
en  diligence  à Pile , où  trouvant  les 
Impériaux  dans  la  confternation  ôc 
l’abattement , les  Pifans  irréfolus , les 
Généraux  Allemands  plus  difpofés  à 
retourner  en  leur  pays , qu’à  entrepren- 
dre des  Conquêtes , il  revint  précipi- 
tamment en  Sicile , dans  la  crainte  que 
Robert  ne  profitât  de  fon  abfence  pour  r 
y faire  une  defcente.  Mais  la  faifon 
ctoit  avancée  : Robert  quoi  qu’avide 
de  gloire , Sc  animé  du  défir  de  fe  ven- 
ger du  Roi  de  Sicile , qui  après  douze 
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ans  de  paix  lui  déclaroit  le  premier  !a  I 
guerre , fut  obligé  de  défarmer , & de  ^ 
rentrer  dans  fes  Ports.  Le  rede  de 
née  fe  palTa  en  préparatifs  de  part  & 
d’autre  , ôc  Pon  attendit  avec  impa- 
tience, que  le  Printems  ouvrît  une  nou- 
velle Campagne. 

Cependant  la  Sentence  Impériale 
prononcée  contre  Robert,  fut  caflTée 
& déclarée  nulle  par  une  Conftitution 
du  Pape  depuis  inferée  dans  les  Clé- 
mentines , qui  en  diminuant  trop  l’au- 
torité des  Empereurs , étendoit  auffi 
trop  loin  celle  des  Souverains  Ponti- 
fes. L’Empire  étant  vacant , le  Pape 
nomma  Robert  Vicaire  général  en  Ita- 
lie , à condition  de  fe  démettre  de  cet- 
te dignité , deux  mois  après  que  le  Roi 
des  Romains  qui  feroit  élu , auroit  été 
reconnu  par  le  S.  Siège.  Ce  fut  le  der- 
nier bienfait  de  Clement  V.  qui  mou- 
rut le  20,  d’Avril  > & ladTa  les  Cardi- 
naux en  contellation  pendant  plus  de 
deux  ans , fur  le  choix  de  fon  Succef- 
feur. 

Au  Printems , Robert  fe  vit  à la  tête 
d’une  armée  puiffante,  formée  de  nou- 
velles levées , & des  vieilles  troupes  ral^ 
femblées  pour  oppofer  l’année  précé- 
dente g Henri  Vil.  On  la  fait  montei: 
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a quarante 'deux  mille  hommes , tant 
d’infanterie,  que  de  Cavalerie , & l’on  s.siegu 
ajoute  que  fa  flotte  étoft  de  foixante-  131-^ 
quinze  Galeres , trois  Gallions , trente 
Vaiffeanx  de  tranfport  , trente  autres 
appellés  Sagittaires,  & cent  foixante 
Barques  couvertes  : ce  que  je  remaf- 
que  à defïèin  de  faire  connoître  quelle 
étoit  alors  la  puiffance  des  Rois  de  Na- 
ples , maîtres  de  la  Provence  , & du 
riedniont  : quelles  étoient  les  forces 
que  Frideric  droit  de  la  feule  Sicile , <Sc 
qui  le  mirent  en  état  de  réfifter  aux 
efforts  de  Robert.  Par  là  on  peut  juger 
quelle  pourroit  être  aujourd’hui  la  puif- 
fance d’un  Prince  poflèfleur  des  deux 
Siciles.  ^ Robert  nt  déployer  dans  la 
grande  Place  de  Naples  l’Etendard  de 
la  guerrcj&  ouvrit  fêstréfors  pour  four- 
nir au  payement  de  fes  troupes , qu’il 
foudoya  largement.  On  s’étonna , dit 
Muffatus  Auteur  du  tems,  que  ce  Prin- 
ce, qui  jufqu’alors  avoit  témoigné  du 

* Les  cliofès  ne  (ont  plus  dans  l’état  où  elles 
le  trouvoient  du  tems  de  Robert  ; alors  les  peu- 

{>les  étoient  aguerris  par  de  longues  guerres  ; 
e Domaine  & les  revenus  des  deux  Royaumes 
n’étoient  point  aliénez.  Aujourd’hui  la  Sicile 
jne  produit  rien  , il  faut  au  contraire  y envoyer 
de  fargem  de  Naples  pour  payer  les  Carni- 


Digitized  by  Google 


Vacan- 
ce DU 
S.SlEGE. 

.1314' 

J il.  ritb. 

}•  4* 

G. 

lib.  9.  (. 

57-  Î9. 
éO.  61. 
Summ. 

Spécial, 
lib.  7.  c. 
4-  J. 


5P4  mjioîrf 

goût  pour  répargne , fût  devenu  tout 

à coup  fi  promgue. 

Avant  que  oe  s’embarquer  pour  la 
Sicile , il  pourvut  à la  défenfe  ues  Flo- 
rentins. Üguccion  de  la  Fagiole,  hom- 
me adroit  & courageux , avoit  ufurpé 
la  Souveraineté  de  Pife,  à l’aide  cfes 
Gibelins  , & incommodoit  les  Villes 
voifines  par  des  courfes  continuelles. 
Pour  fe  délivrer  de  ce  nouvel  ennemi, 
les  Florentins  prièrent  Robert  de  leur 
envoyer  Pierre  Comte  de  Gravine  fon 
frere , à qui  ils  deftinoient  le  comman- 
dement de  leurs  troupes.  Le  Roi  le 
fit  partir  avec  trois  cens  hommes  d’In^ 
fanterie,  & lui- même  accompagné  de 
fes  deux  autres  freres , fe  mit  en  mer  le 
28.  de  Juillet,  laifiant  à Naples  pour 
Vicaire  fon  fils  Charles  Duc  de  Cala- 
bre. Il  fit  voile  vers  la  partie  Occi- 
dentale de  la  Sicile , s’empara  de  Caf' 
tellamare  dans  la  Vallée  de  Mazara , & 
ayant  invefti  Trapani , fomma  les  Ha- 
bitans  de  fe  rendre , fous  peine  d’être 
palfés  au  fil  de  l’épée.  Ils  demandèrent 
un  délai  de  trente  jours , & promirent 
de  livrer  la  Place , fi  pendant  ce  terme 
Frideric  à qui  ils  alloient  députer  , ne 
leur  envoyoit  du  fecours.  Robert  trop 
facile,  ou  mal  confeillé , le  leur  aççorr 
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3a,  & fît  cependant  de  gros  détache-  vacaws 
mens  pour  battre  la  Campagne. 

Habitans  des  Villes  voifînes  dans  l’ef- 
pcrance  de  trouver  un  prompt  débit  * ^ 
de  leurs  denrées , apportèrent  denous 
côtés  des  vivres  dans  fou  Camp  , où 
ils  mirent  Tabondance.  Le  Soldat  trop 
à fou  aife  oublia  bien-tôt  la  difcipline , 

& le  Roi  ne  veillant  point  à la  main- 
tenir , les  troupes  làns  ordres , 6c  lâns 
Chef,  fe  répandirent  aux  environs  où 
ils  ne  penferent  qu’à  fe  gorger  de  bu- 
tin , avec  autant  de  fécurité  que  dans 
un  pays  déjà  conquis.  ‘ 

Frideric  inférieur  en  forces , lé  te- 
uoit , fuivant  fa  maxime  ordinaire  , à 
couvert  dans  fes  Places.  Plus  fçavanc 
dans  fart  de  fe  défendre , que  Robert 
dans  celui  d’attaquer  , il  pafîbic  les 
jours  6c  les  nuits  à augmenter  les 
Garnifons  , à foutenir  le  courage  des 
Habitans , par  l’efpérance  de  les  fecou- 
rir  dans  le  befoin.  Dès  qu^il  eut  appris 
par  les  Députés  de  Trapani  l’état  de 
cette  Ville , il  fit  partir  deMarfalia  deux 
cens  hommes  de  troupes  auxiliaires  , ' 
qui  marchèrent  le  long  des  Côtes  par 
des  chemins  peu  pratiqués,  6c  à la  fa- 
veur de  la  nuit , fe  jetterent  dans  la  Pla- 
ce , fans  que  l’armée  ennemie  en  eût 
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aucune  connoîflance.  Les  afficgés , I 
l’arrivée  de  ce  fecours,  pouflerent  dès 
cris  de  joie , fe  préparèrent  à une  vi- 
goureufe  réfiftance , & du  haut  de  leurs 
mu^RIles , vinrent  infulter  l’armée  Na- 
politaine par  des  railleries  piquantes. 
Robert  s’apperçut  trop  tard  de  fa  faute , 
& y en  ajouta  une  autre.  Il  s’obftina  à 
continuer  le  fîege  au  milieu  des  pluyes, 
réfolu  de  tout  bazarder  plutôt  que  d’é- 
choüer  dans  une  entreprife  qui  attiroit 
les  yeux  de  toute  l’Europe.  Ses  eiForts 
devinrent  inutiles  : la  Place  fe  défendit 
avec  tant  de  vigueur , qu’il  perdit  bien- 
tôt l’cfpérance  de  la  réduire.  Les  pro- 
vilions  commencèrent  à manquer  dans 
fon  Camp  : le  pays  en  étoit  épuifé  par 
le  long  féjour  de  fon  armée , & fa  flot- 
te qui  fermoit  l’entrée  du  Port  de  Tra- 
pani , l’entrepôt  ordinaire  d’une  par- 
tie du  commerce  de  la  Sicile , empê- 
choit  qu’il  n’en  vînt  du  dehors.  Les 
maladies  contagieufes , fuites  indifpen- 
(ables  de  la  famine  , achevèrent  de 
mettre  fon  armée  dans  l’impuiflancc 
d’agir. 

Ce  fut  alors  que  Frideric  fe  mit  en 
mouvement:  informé  de  la  fituation 
des  ennemis  , il  vint  camper  au  Mont 
S.  Julien , pour  les  empêcher  de  s’é^ 
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tendre  , fit  venir  à Palerme  foixantc  vaca».  . 
Galeres  qu’il  avoir  dans  le  Port  de  Mef-  s.sJeg*. 
fine , y embarqua  quelques  troupes  , 1514. 
& donna  ordre  à Jean  de  Clermont  fon 
Amiral  de  conduire  la  flotte  à la  hau-  sun. 
leur  de  Trapani , dans  le  deffein  d’atta- 
quer  Robert  en  meme-tems  par  mer 
& parterre.  Le  Roi  de  Naples  inflruit 5* 
de  ces  réfolutions , tint  fa  flotte  en  état 
de  combattre.  Les  deux  armées  lé  trou- 
vèrent en  préfence  : elles  alloient  en 
venir  aux  mains , lorfqu’ii  s’éleva  un 
vent  de  Sud  violent , qui  les  fépara  » 
obligea  les  Siciliens  à relâcher  lut  les 
Côtes  de  Palerme , fans  aucun  domma- 
ge', & fit  périr  plufieurs  bâtimens  Na- 
politains. Ce  coup  du  hazard  âc  la 
difette  des  vivres , aevenuë  commune 
aux  deux  Rois , leur  firent  prêter  l’o- 
Tcille  aux  propofitions  d’accommode- 
ment. Us  convinrent  d’une  Trêve  de 
quatorze  mois  aux  conditions  feule- 
ment , que  Robert  retireroit  fes  trou- 
pes de  la  Sicile , Sc  que  Frideric  n’en- 
treprendroit  rien  fur  le  Royaume  de 
Naples.  Les  articles  (ignés, Robert  con-  1 3 1 J 
duifit  fon  armée  par  terre  jufqu’à  Mefi  Feviieit 
fine , s’y  embarqua,  & repafla  le  Phare. 

Üguccion  cependant  s’agrandiflbit 

fia  Tofeane , & les  Florentins  uop  foi: 
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vacan.  blés  pour  lui  rélifter,  follicitolent  vîve- 
s,\j“cE.  nient  à la  Cour  de  Naples  un  nouveau 
I ^ I ç.  Recours.  Le  Roi  fe  difpofoit  à leur  en- 
^ voyer  avec  de  bonnes  troupes  le  Duc 
' de  Calabre  fon  fils , dont  il  connoiflToit 
uif.Gi.  la  fagefle  , & l’habileté  : mais  les  Flo- 
rentins trop  impatiens  , s’ennuyèrent 
d’attendre.  Le  Comte  de  Gravine 
fatigué  de  leurs  reproches  continuels, 
manda  au  Roi  fon  frere , que  fi  dans 
le  mois  fuivant  il  ne  l’afliftoit  de  trou- 
pes , il  ferait  obligé  d’aller  prefque  feui 
avec  une  poignée  de  Soldats  volon- 
taires fe  faire  tuer  par  ceux  d’Uguc- 
cion , & lui  certifia  jpar  un  ferment  l’é- 
tat dangereux  où  il  fe  trou  voit.  Ro- 
bert ne  pouvant  plus  diflFérer  dans  une 
néceflité  fi  preflante  , & ne  devant 
point  expofer  l’héritier  de  la  Couron- 
ne fans  un  gros  corps  d’armée , con- 
fentit  que  Philippe  Prince  de  Tarente 
fon  frere,  & Charles  fils  du  même  Phi- 
lippe , conduifilTent  en  Tofcane  fix 
cens  hommes  de  troupes  choifies.  Ce 
fut  avec  répugnance  ; car  il  avoir  re- 
/ marqué  dans  le  Prince  de  Tarente  plus 
. d’entêtement  que  de  prudence,  & plus 
de  bravoure  que  de  bonheur  dans  la 
guerre.  La  manoeuvre  du  nouveau  Gé- 
néral , ne  jüfiifia  que  trop  la  crainte  du 
Monarque. 
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Le  Prince  à fon  arrivée  , quoique  vac ah. 
malade  d’une  fièvre  quarte,  marcha 
aux  ennemis.  Uguccion  qui  faifoit  le  j - j 
fiege  de  Montcatin  , fortit  de  fes  li- 
gnes , vint  a fa  rencontre,  & ils  fe  trou-  ruh.  "y. 
verent  bien-tôt  en  préfence.  Uguccion 
campé  dans  un  terrain  défavantageux 
pouvoir  être  vaincu  fans  combat  : les 
vivres  lui  manquoient , il  fuffifoit  de  i il’ 
s’affurer  des  paflages  pour  l’afiàmer , & 
le  contraindre  à capituler.  Mais  le  Prin- 
ce de  Tarente  emporté  par  fon  ardeur, 
voulut  en  venir  aux  mains.  Son  im-  • 
prudence  lui  coûta  cher  : Uguccion  , 
en  Capitaine  expérimenté , profita  de 
toutes  les  fautes  de  fon  ennemi.  En 
vain  le  Prince  par  des  elForts  de  va- 
leur , elTaya  de  rappeller  la  vidoire  à 
fon  parti , Ibn  armée  mife  en  déroute , 
fut  taillée  en  piece,  le  jeune  Charles  Août 
fon  fils  tué , Pierre  Comte  de  Gravine 
contraint  de  fuir , le  noya , à ce  qu’on 
prétend , dans  un  marais , où  il  s’enga- 
gea la  nuit , du  moins  fon  corps  ne  fe 
retrouva  point , & Philippe  abattu  de 
douleur  & de  maladie , le  fauva  à Pra- 
to  petite  Ville  fituée  entre  Florence  , 

6c  Piftoie. 

On  raconte  que  le  lendemain  de  MuJJm 
l’adion , Nerius  ms  de  Bonifece 
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yacah-  te  de  Pife, trouvant  fur  le  champ  de bï- 
î’srECE.  taille  le  corps  de  Charles  de  Tarente, 
J 3 J ç le  foula  aux  pieds , & avec  de  vives  im- 
^ ^ * prccations  contre  la  mémoire  de  Char- 
les I.  roffrit,  comme  une  vidime , aux 
Mânes  de  Gérard  Comte  de  Pife  fon 
Ayeul,  Tun  des  Compagnons  du  fup- 
plice  de  Conradin.  Uguccion  plus  hu- 
main le  fit  enfevelir  honorablement. 
1315.  A l’expiration  de  la  Trêve  Frideric 
Sf«w/.mit-le  fiege  devant  Caftellamare , pris 
f^fp-J-^^-dans  la  derniere  e^édition  par  l ar- 
gumu  mée  Napolitaine.  Robert  envoya  au 
fecours  (melques  vaiffeaux , fous  la  con- 
duite de  Thomas  de  Marzaii  Comte  de 
Squillace,mais  avant  fon  arrivée  la  Pla- 
ce déjà  ruinée  jufqu’aux  fondemens  par 
les  machines  de  guerre , fut  obligée  de 
fe  rendre.  Marzan  après  des  ^tentatives 
inutiles  fur  Marfalia , & fur  d’autres  pof- 
tes  qu’il  trouva  en  état  de  défenfe  , le 
dédommagea  en  ravageant  la  Vallée 
de  Mazara , & repafla  à Naples.  On 
s’entremit  pour  prévenir  les  fuites  d’une 
guerre,  qui  fe  rallumoit  avec  tant  de 
hireur.  Le  S.  Siégé  n’étoit  plus  va- 
te  7.  cant  : les  Cardinaux  venoient  de  don- 
d’Aoûc.  ner  pour  SuccelTeur  à Clement  V.  Jac- 
ques d’Eufe  Cardinal  Evêque  de  Por- 
to , & le  Roi  d’Arragon  fit  auffi  - tôt 
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prier  le  nouveau  Pape,  nommé  Jean 
X X 1 1.  de  concilier  les  deux  Rois.  Le 
Pontife  étoit  attaché  aux  intérêts  de  *3*®* 
Robert  : il  avoit  été  en  haute  confide- 
ration  à la  Cour  de  Charles  II.  qui  lent.  pp. 
donna  pour  Précepteur  à Louis  fon'®jJ*f* 
fils , depuis  Evêque  de  Touloufe.  Il 
embrafla  donc  avec  zele , Poccafion 
qui  s’offroic  de  témoigner  à Robert  fa 
reconnoiflance , & députa  à la  Cour  1317. 
de  Sicile  en  qualité  de  Nonces , Guil-  od.R^n» 
hume  Evêque  de  Troyes  , & Pierre”-  >7. 
iTeffier  Prieur  de  S.  Antonin  de  Rodés 
fon  Chapelain , pour  entamer  l’afiàire. 

Il  les  chargea  d’engager  Frideric  à ref- 
tituer  avant  toutes  diofes  au  Roi  de 
Naples , Reggio.,  & les  autres  Places 
qu’il  tenoit  en  Galabre  , à conclure 
avec  lui  une  Trêve  plus  longue  que  la 
première , & à fe  tranfpèrter  en  per- 
îbnne  à la  Cour  d’Avignon  , ou  du 
moins  de  commettre  à fa  place  des 
Plénipotentiaires  pour  chercher  les 
moyens  de  la  convertir  en  une  paix 
durable.  Le  Pape  autorifa  même  fes 
Nonces  à ordonner  la  Trêve  de  leur 
Chef , fi  les  deux  Rois  ne  pouvoienc 
en  convenir  à l’amiable , & de  frapper 
Frideric  de  cenfures,  s’il  s’opiniâtroit 
à retenir  les  Places. 
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£3  négociation  ne  réuflit  pay  (fa«^ 
bord  : Frideric  fourd  aux  inftances 
* 3 ^7*  aux  menaces , refiifa  de  rendre  fcs  Con- 
quêtes  , enforte  que  Robert  perdant 
G.yüi.  l’efpérance  de  rien  gagner  par  cette 
» envoya  de  nouveau  en  Sicile  le 
iacuit,  'Comte  de  Squillace  ^ avec  une  flotte- 
confidérable.  Ce  fut  moins  une  expé- 
dition militaire,  qu’une  courfe  de  Pi- 
rate. Le  Comte  fit  fa  defcente  près  de- 
Palerme , ravagea  les  Campagnes , brû- 
la les  moifibns , abattit  les  arbres  frui- 
tiers, alla  porter  enfuite  aux  environs 
de  MeflTine  le  fer  & le  feu , Si  lorfquer 
Frideric  qui  s’étoit  tenu  à couvert , fe 
mit  en  mouvement  pour  profiter  ap- 
paramment  de  quelques  circonflances 
favorables , il  fe  rembarqua , & retour- 
na à Naples.-  Une  fécondé  Campagne 
aufli  furieufe , aiiroit  peut-être  fournis 
fa  Sicile  , qui  fous  les  deux  derniers' 
Rois  n’avoit  point  elTuyé  de  domma- 
ges aufli  confiderables.  Frideric  en  crai- 

Kit  les  fuites  : déterminé  d’ailleurs  par 
follicitations  des  Ambaflâdëurs  que' 
lui  avoient  envoyés  exprès  le  Roi  d’Ar- 
ragon  fbnfrere , & Elifabeth  Reine  de 
Portugal  là:  foeur il  fe  prêta  aux  pro- 
pofitions  d’accommodement,.  & con- 
Éatit  au  fequeûre  des  Places  entre  les 
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tnaîns  du  Pape.  On  en  drefla  un  Aàe , 

& les  Nonces  après  avoir  ordonné  une  ‘ j 
Trêve  de  trois  ans  qui  devoir  finir  à *3  ^7-  1 

Noël  1320.  & prefcrit  à Frideric  de^.^'^^'*  :i 

fe  rendre  à Avignon , ou  d’y  faire  trou-  xay»'.  || 
ver  fes  Miniflres  pour  traiter  de  la  paix,  ‘ 
repaflerent  le  Phare  accompagnés  deV.ü^i/^. 
Damien  Palizzi , & de  Peregrin  Eve- 
ue  de  Mazara  , Commifiaires  chargés  Tr£r.' 
e l’évacuation  des  Villes  de  Calabre.  " 

Le  Roi  de  Sicile  n’accepta  la  T rêve , 
ue  pour  donner  le  tems  àTes  peuples 
e fe  rétablir  ; mais  il  ne  goûtoit  point  cap!‘ÎV 
les  propofitions  de  paix,  Sc  fe  perfua^  j 

doit  difficilement , que  le  Pape  pût  fur- 
tnonter  les  obftacles  qui  s’y  oppofoient. 

Il  mit  en  délibération , s’il  fe  tranfpor- 
teroit  en  perfonne  à Avignon  , ôc 
comme  le  bruit  couroit  alors , que  Ro- 
bert n’iroit  point , ce  lui  fut  un  pré- 
texte pour  s’excufer  d’entreprendre  le 
voyage.  Ainfi  déterminé  par  l’avis  de 
fon  confeii  à n’y  paroître  que  par  fes 
Députés,  il  chargea  de  fes  pleins  pou- 
voirs François  Archevêque  de  raler- 
me , &.  François  Comte  de  Vintimille , 
perfonnages  d’autorité  , 6c  de  beau- 
coup de  prudence.  Ces  Ambaffiadeurs 
fe  rendirént  à la  Cour  du  Pape , qui 
leur  màrqiia  pour  les  Conférences  un 
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xx"!!  terrne  dans  Ip^ucl  le  Roi  de  Napïcf  ; 
ou  fes  Plénipotentiaires  dévoient  fe 
Dréfenter.  Cependant  le  Comte  de 
Vintimille  s’introduifit  dans  la  familial 
lité  du  Pontife  ; ils  eurent  enfemble 
difFérens  entretiens  particuliers  , où  le 
jpïrM/,.fage  négociateur  s’employa  avec  beau- 
>4.  coup  d art  a le  prévenir  en  faveur  dn 
Roi  fon  maître.  Un  jour  il  fît  tomber 
fi  adroitement  la  converfation  fur  le$ 
droits  de  la  Maifon  d’Arragon , & fur 
les  travaux  que  la  Conquête  de  la  Si- 
cile avoit  coûtés  à fes  premiers  Monar- 
ques , dont  Frideric  étoit  iffu  par  les 
lemmes,  que  le  Pontife  n’eut  rien  à 
kii  oppofer , que  l’autorité  de  l’Eglifè 
qui  avoit  privé  du  Royaume  de  Sicile 
FEmpereur  Frideric  II.  ce  qui  dont- 
noit,lelon  luijl’exclulion  à toute  fa  pof- 
terité^  Les  Miniftres  Siciliens  refterent 


à Avignon  bien  au-delà  du-  jour  mar?- 
que,  & voyant  que  Robert , ni  fès  A m»- 
Ibaflâdeurs , n’arrivoient  point , ils  pri^ 
ïent  leur  congé  s pour  ne  pas  eompro^ 
Hiectre  la  dignité  du  Roi  leur  maître  ^ 
& retournèrent  en  Sicile  fans  efpéran^ 
ce  de  conclure  la  paix. 

Le  Roi  de  Naples  avoft  trop  d’oc^ 
cupations  en  ïtaliei  pour  s’en  abfenter*^ 
itfw^>/;.Depuis  lafiincfte  journée  de  jyiontea?r 

tii.  '5  — « . ! 


âts  Rots  des  deux  SicUes.  40^ 
lin , les  Gibelins  avoient  reprfs  le  def-  ^ J*ax 
fus  dans  la  Tofcane:  lesFerrarois 
voltés  par  l’avarice  de  fes  Officiers , re-  ^3^7' 
fufoient  l’obéiffance  au  S.  Siège  : Amé 
le  Grand  Convte  de  Savoye  ravageoit<7’Jvï«» 
le  Piedmont , & les  nouvelles  divlfions^'^»”- 

Ïue  caufoit  en  Italie  la  concurrence  de 
ouis  de  Bavière  & de  Frideric  d’Au^ 
triche,  qui  fc  difputaient  l’Empire  d’Al- 
lemagne , étoient  un  fujet  d’étude  con^ 
tinueï  pour  là  politique.  Le  Pape  kod.Jta^ 
deflëin  de  foutenir  l’autorité  du  Koi  ,”*^^* 
le  nomma  Sénateur  de  Rome , Géné- 
ral des  troupes  de  l’Eglife , ôc  lui  con- 
firma le  Vicariat  de  la  Tofcane , & du 
Milanois  que  Clement  V.  lui  avoir  con- 
féré peu  de  tems  avant  fa  mort.  Des 
foins  domeftiques  l’occupoient  auffi  i 
pour  affurer  le  Trône  à fa  pofterité , il 
penfa  au  mariage  du  Duc  de  Galabre 
ion  fils  unique  âgé  de  dix-neuf  ans , & 
lui  fît  époufer  Catherine , fécondé  fille  Sainte 
de  l’Empereur  Albert  d’Autriche  pre-j^*"*^‘ 
mier  du  nom.  La  Princefle  étoit  fœur  * . 
de  Frideric  l?un  des  Prétendans  à l’Em- 
pire, & cette  alliance  fut  en  partie  eau- 
îê  d’une  guerre  que  Robert  eut  à fou- 
tenir peu  de  tems  après.  Ces  grandes 
affeires  obligèrent  le  Roi  à diffirer  de 
jour  en  jour  fon  voyage  pour  A vignon» 
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nonobftant  les  inftances  Sc  les  reprcj* 
ches  du  Paper  Son  expédition  de  Ge- 
nés  y apporta  un  nouvel  obftacle. 

Les  Génois  dès  ce  tems-là  fe  don- 
noient  des  Souverains  lorfqn’ils  Te 
croyoient  à la  veille  de  fuccomber  fous 
les  efforts  de  leurs  ennemis , âc  le  dan- 
ger paffé  ne  cherchoient  qu’à  fecoiier 
le  joug.  Leur  Ville  déchirée  comme 
toutes  celles  d’Italie , par  les  faélions 
des  Guelphes  , & des  Gibelins , fouf- 
froit  cruellement  de  leurs  divifions , & 
des  différens  particuliers  que  l’envie 
ou  quelque  autre  paffion  , faifoit  naî- 
tre entre  les  premières  maifons  de  la 
République.  Celles  de  Doria , & de 
Spinola , quoique  Gibelins , étoient  dé- 
funies  par  l’ambition , leur  méfintelU- 
gence , & la  faveur  du  Roi  de  Naples', 
loigneux  de  fomenter  ces  diffentions 
dans  Genes , fît  prévaloir  le  parti  des 
Guelphes,  qiii  élurent  pour  Capitaines 
de  la  Ville  Charles'de  Fiefque , & Gas- 
pard Grimaldi.  Les  Doria*,  & les  Spi- 
lîola  jaloux  de  voir  toute  l’autorité  en- 
tre leurs  mains , fe  réunirent  contre  ces 
ennemis  communs , & fe  bannirent  ^ o- 
lontairement  de  leur  patrie.  Suivis  des 
Gibelins  leurs  Partifans , ils  engageront 
<dans  leur  querelle  Matthieu  Vifeomti 
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Fodcfta  de  Milan , qui  leur  fournit  des 
troupes  commandées  par  Marc  Vif- 
comti  fon  fils , & formant  une  groffe  ^3^7* 
amjée  de  toutes  ces  forces  ramaffées, 
ils  eurent  l’affurance  d’affieger  Genes. 

Les  Guelphes  implorèrent  le  fecours  g.  nu. 
du  Roi  de  Naples  , à qui  ils  offrirent  y* 
par  des  Ambaffadeurs  la  fouveaaineté  /«n 
de  leur  Ville.  Ce  Prince  qui  pouvoir  Q%Ray>t 
en  tirer  un  grand  avantage  , pour  law-j*- 
guerre  de  Sicile , reçut  leurs  offres,  leur 
envoya  fur  le  champ  douze  cens  hom- 
mes d^armes , Sc  ayant  nommé  le  Duc 
de  Calabre  Vicaire  du  Royaume,  s’em- 
barqua lui  -mêrhe  accompa^é  de  la 
Reine, Sanche  fa  femme , du  Prince  d,c  . 
Tarente , du  Duc  de  Duras  , & d’un 

f rand  cortege  de  NoblelTe.  Le2d.de 
uillet , il  entra  dans  le  Port  de  Genes 
avec  vingt- cinq  Galeres , & plu  fleurs 
bâtimens  chargés  de  vivres , ce  qui  re- 
donna courage  aux  affiegés  qui  corn- 
mençoient  à en  manquer.  Le  lendc-  » 
main , le  Podefla,  Ôc  les  Capitaines  en  ■ . 
préfence  du  peuple  aflemblé  fur  la  Pla-  . 
ce  de  S.  Laurent,  renoncèrent  à leur 
Di  gnité , remirent  la  fouveraineté  dç 
la  Ville  & de  fon  territoire  au  Pape 
Jean  XXII,'  &:  au  Roi  Robert  pour 
dix  années , à condition  que  fi  le  Pape 
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j^jJj*** mouroît avant  l’expiration  du  terme,' 
' ce  Prince  refteroit  Teul  Souverain  , & 
fon  défaut  le  Duc  de  Calabre. 

Le  Pontife  trouva  mauvais  ce  Trai- 
xxn  ^ infçû , & renonça  à l’au^ 

0p.  Od.  torité  que  les  Génois  lui  déféroienc:; 

mais  comme  il  fouhaitoit  avec  palTion 
” I , ] de  terminer  leurs  diflférens ,,  il  enjoignit 
ttf.Août  au  Roi  de  fortir  de  Genes , de  crainte 
que  (a  puifTance  toujours  odieufe  aux 
GibeliiB , ne  leur  fervît  de  motifs  pour 
perpétuer  la  guerre.  Robert  ne  put  au 
gré  de  Jean  XXII.  abandonner  la 
partie  ; car  les  Gibelins  peu  touchés  des 
remontrances  & des  prières  du  Pape  , 
tirèrent  de  nouveaux  fecours  de  la 
Tt^îf’  Lombardie  , 6rent  des  Traités  d’allian- 
^rrag.  cc  avec  Frideric  Roi  de  Sicile,  le  Mar- 
*sicfiT'  suis  de  Montferrat , Caftruccio  Caf- 
tracani  nouveau  Tyran  de  Pife  , à 
Luques  , dont  il  avoir  dépoffedé 
ibid.  Uguccion  > & continuèrent  le  Siège 
f^;^^J'avec  tant  d’obftination , que  Robert 
fut  contraint , pour  mettre  la  Ville  eh 
, de  faire  venir  des  Troupes  de 
Florence , de  Boulogne  > & de  beau- 
coup d’autres  Places  de  h Tofeane  , & 
d e la  Romagne. 

Six  mois  fe  pafTerent  fans  que  les 
attaques  continuelles  des  Gibelins , ni 

la 
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la  réfiftance  vigoureufe  des  Affiégez, 
que  le  Koi  commandoit  fouvent  en  ^ * 

Pcrfonne , puflent  rien  décider,  ni  pour  *3 
la  prife,  ni  pour  la  délivrance  de  la  g.fui. 
Place.  Robert  s’apperçut  qu’il  ne  rem- 
porteroit  d’avantages  fur  les  Ennemis, 
qu’en  les  attaquant  dans  leurs  lignes. 

Il  embarqua  fur  60  Bâtimens  15000 
hommes  de  pied,&  800  chevaux,  & 
fortit  du  Port  à deflein  de  prendre  terre 
à portée  d’une  de  leurs  attaques.  Les 
Ennemis  difputérent  la  delcente , il 
débarqua  malgré  tous  leurs  efforts , les 
battit , âc  leur  tua  beaucoup  de  monde. 

Le  fuccès  de  cette  adion  donna  moyen 
aux  Genoisde  recouvrer  quelques  portes 
au  dehors  de  la  Place , de  ruiner  les  ou- 
vrages des  Artiégeans,  & de  forcer  une 
partie  de  leürs  Troupes  auxiliaires , à 
reprendre  le  chemin  de  la  Lombardie. 
Robert  après  avoir  mis  la  Ville  un  peu 
plus  au  large , y laiflà  Richard  de  Mont- 
fort  Comte  de  Gambatefa  , avec  unf''^*î* 
nombre  de  Troupes  fuffifant  pour  fa 
défenfe , & fuivi  de  toute  fa  Cour , *»A”‘** 
fit  voile  vers  Marfeille , d’où  il  fe  ren- 
dit  à Avignon.  Il  n’y  féjourna  paSi?!*/***' 
long-tcms  fans  apprendre,  que  les  Ban- 
nis  de  Genes  reprenoient  peu  à peu  les  Æ ’ 
portes  qui  leur  avoient  été  enlevés , & 
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Jean  que  dcpuîs  Ton  départ  ils  pouflbient  les 
attaques  avec  plus  de  furie  qu’auparâ- 
* 3 ^9'  vaut , aidés  par  les  fils  de  Mathieu  Vif- 
cornti.  Le  Pape  piqué  que  les  Vifcomti, 
au  mépris  de  fes  ordres  , continuafiTent 
Je  Siège  : ofFenfé  d’ailleurs  que  leur 

fîere  s’attribuât  dans  la  Lombardie  toute 
’autorité  des  Vicaires  de  l’Empire , Sç 
que  non  content  de  la  Dignité  de  Po- 
defia  de  Milan , il  s’en  fît  nommer 
Prince  & Seigneur , ordonna  à Ber- 
trand de  Poyet  fon  Légat , de  com- 
mencer contre  lui  des  procedures  qui 
eurent  une  longue  fuite.  Mais  comme 
elles  n’empécherent  point  Mathieu  & 
fes  fils  de  perpétuer  leurs  hoftilités  , 
i 320.  Philippe  le  Long  Roi  de  France , que 
le  Pape  & Robert  intereflêrent  dans 
jRcb.in  ces  démêlés, fit  paflèr  en  Italie  Pbi- 
f/if.'»;.*  Charles  Comte  de  Valois, 

ao.  Voyage  infruélueux  , parce  que  ce 
Prince , gagné  par  les  careffes  des  Vif- 
108..  comti,  & les  Lieutenans  par  l argent 
Me^er.  Gibclins , ramena  fes  Troupes  en 
France  fans  avoir  tiré  l’épée, 
c.rm.  Cependant  le  Siège  de  Genes  du- 
fap.iio.  roit  encore  : Le  Roi  de  Sicile , Caftrnc- 
ûSayz,  cio , & les  autres  Puilfances  alliées  des 
P-  »î-  bannis  fe  mirent  en  mouvement,  fur 
la  nouvelle  que  Philippe  de  Valois 
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venoit  en  Lombardie.  Frideric  j 

dans  Tes  Ports  , & envoya  à Avignon  * ! 

déclarer  la  guerre  à Robert , avant  l’ex-  * 3 I 

piration  de  la  Trêve.  La  Flotte  de  Si-  i 

ci  le  forte  de  42  Bâtimens  commandée  s 
par  Conrad  Doria  fe  joignit  à celle 
des  Bannis  : elles  vinrent  enfemble  i 

reflerrcr  les  Génois  du  côté  de  la  Mer, 
jufqu’alors  demeurée  libre  , & Caftruc- 
cio  conduifit  fes  Troupes  par  terre. 

Le  Roi  inftruit  des  préparatifs  qui  fe 
faifoient  en  Sicile  , tira  de  Naples , duÆ"' 

Port  de  Genes , & des  Côtes  de  Pro-  ^'*'*■2* 
vence,  tous  les  VaifTeaux  qui  s’y  trou-  S.  pp* 
verent  ; le  Pape  lui  prêta  de  plus  dix 
Galeres  qui!  avoit  équipées  pour  fa-irç. 
vorifer  le  paffage  d’Outremer,  ôc  du^'^** 
tout  il  compofa  une  Flotte  d’environ 
60  Navires,  qu’il  deftina  au  fecours  de 
Genes  fous  le  Commandement  de 
Raymond  de  Cardone.  Doria  plus 
foible  évita  adroitement  le  combat, 

- fortit  de  la  Riviere  de  Genes , tira  droit 
vers  Naples , & bazarda  une  defeente 
dans  l’ifle  d’ifehia  qu’il  ravagea.  Car- 
done l’ayant  fuivi  de  près , y arriva  à 
l’entrée  de  la  nuit,  & le  lendemain 
apprit  que  les  Siciliens  s’étoient  rem-  1 

barqués  à la  faveur  des  ténèbres  ; il 
crut  qu’ils  faifoient  route  vers  la  St- 

M mij 
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Jean  cile,  commc  ils  en  répandirent  le  bruit  ; 
mais  tandis  qu’il  s’occupoic  tranquüle- 
*3^°*ment  à fe  pourvoir  de  quelques  rafraî- 
chiliemens  dans  les  Ports  de  cette  Côte , 
Doria  de  retour  à Genes  y publia  qu’il 
venoit  de  battre  la  Flotte  Napolitaine, 
efperant  que  cette  nouvelle  découra- 
geroit  les  AfTiégez  , & il  les  attaqua 
vigoureufement  du  côté  du  Port , tan^ 
dis  que  les  Troupes  de  terre  faifoient 
de  leur  part  des  efforts  extraordinaires. 

Les  Guelphes  foutinient  vaillam** 
m/.  111.’ nient  cette  double  attaque,  fécondés 
des  Florentins  qui  firent  une  diverfiqn 
dans  le  Comté  de  Luques  , ^ le  Val 
de  Nievole.  Alors  Caftruccio  aban- 
donna le  Siège , & courut  au  fecours 
de  fes  nouveaux  Etats , en  forte  que 
les  Gibelins  afjfoiblis  par  la  défertion 
de  leur  Allié , & voyant  l’hy ver  appro- 
cher tentèrent  un  affaut  pour  emporter 
la  Place.  La  Flotte  Sicilienne  s’effor- 
çant inutilement  d’entrer  dans  le  Port 
que  les  AlTiégez  a voient  comblé , dé- 
barqua fes  Troupes  qui  jointes  à l’ar- 
mée de  terre  formèrent  plufîeurs  atta- 
ques : elles  furent  repouffées  par-tout 
& eurent  à foutenir  de  vigoureufes  for- 
Dernierties.  Ccs  diffcrens  combats  ruinèrent 
l’Armée  Sicilienne  , qui  regagna  fes 
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VaifTeaiix , pour  retourner  en  Sicile , & 
ils  contraignirent  enfin  les  Bannis  à 
lever  le  Siégé.  13^®* 

Robert  délivré  de  ce  foin , ôbfedoit 
le  Pape  , & l’occupoit  de  fes  propres 
affaires,  jufqu’à  lui  faire  oublier  les  in- 
térêts du  Saint  Siège , ce  qui  caufoit 
beaucoup  de  murmures  : Frideric  offroit 
alors  la  paix , aux  conditions  de  pou- 
voir tranfmettre  la  Sicile  à fon  fils;& 
Jacques  Roi  d’Arragon  qui  ne  cher-^"*J|.^ 
choit  qu’à  concilier  les  deux  Maifons  1 in  Vroa, 
envoya  fes  Ambaffadeurs  à Avignon 

Eour  intervenir  dans  les  négociations.  ^"*^*^*’ 
a propofition  de  Frideric  étoit  de  na- 
ture à n’être  point  écoutée  : le  Pontife 
la  fit  échouer,  fous  prétexte  que  les  _ 
Plénipotentiaires  n’avoientpas  de  pou-  JoAnn, 
voirs  fuffifans , & propofa  une  Trêve  de 
trois  ans.  Frideric  fe  rendit  à fon  tour  surit. 
difficile,  & demanda  qu’on  lui  remît ^'^*‘**j 
Rheggio  & les  autres  Places  de  la 
labre  fequeftrées  entre  les  mains  durV-m. 
Pape  : ce  fécond  projet  de  pacifica- 
tion  tombé  de  lui-même  , comme  ilc.«p.  i«.* 
l’avoit  prévu , il  fit  couronner  Roi  de 
Sicile  Ion  fils  Pierre  d’Arragon.  Jeanr.«/>. ’si. 
fè  vengea  par  des  Cenfures , excom-^^^^^'”"*^* 
munia  Frideric , & la  guerre  ainfî  ral-w.’ 
lumée , le  Duc  de  Calabre  alla  brûler 
rifle  de Lipaii.  Mm  iij 


Dk:, Google 


414»  Miffoire 

Robert  refta  encore  long  - tems  en 
J Provence,  où  il  affermit  fon  autorité, 

Mwche  * Domaines  par  des  ac- 

quifitions , fonda  des  Monafleres , & 
ramaffa  des  forces  pour  la  guerre  de 
Sicile.  Pendant  fon  féjour  il  fit  trans- 
férer en  grande  pompe  de  Brignoles 
à Marfeille , le  corps  de  S.  Louis  Evê- 
que de  Touloufe  fon  frere  que  le  Pape 
avoir  canonifé  en  1 3 17. 

1323*  Il  apprit  en  Provence , prefque  à la 
Bouche,  fois,  la  mort  de  la  Reine  Marie  de  Hon- 
grie  fa  mcre , & celle  de  fa  belle-fille 
Catherine  d’Autriche  Ducheffe  de  Ca- 
labre,  enlevée  à la  fleur  de  fon  âge, après 
cinq  ans  & quelques  mois  de  mariage, 
fans  avoir  eu  d’enfans  : ce  qui  le  déter- 
mina à dépêcher  en  France  Elzear  de 
Sabran  Baron  d’Anfoüis  & Comte  d’A- 
riano  , canonifé  depuis  fous  le  nom  de 
Saint  Elzear , pour  traiter  du  fécond 
mariage  du  Duc  fon  fils  avec  Marie  de 
Valois , fille  de  Charles  Comte  de  Va- 
lois, & de  Mahaud  de  Châtillon  fa 
2324.  troifiémc  femme  : il  fut  arrêté  l’année 
GinfHn.  ftlivante  , & la  Princeffe  conduite  en 
ï**‘ovence  , s’embarqua  avec  le  Roi 
Ub.'ç,.  ’ qui  reprit  la  route  de  Naples.  Il  s’ar- 
^ Genes  pour  donner  ordre  aux 
afîaires  du  Gouvernement,  Les  Génois 
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lui  prorogèrent  la  Souveraineté  de  leur 
Ville  pour  fix  années , au-delà  des  dix 
premières , & étant  retourné  dans  fa  ^ ^ 
Capitale,  les  noces  du  Duc  de  Cala- 
bre y furent  célébrées  avec  beaucoup 
magnificence. 

La  Cour  paflfa  bien'  tôt  des  réiouif- 
Éinces  aux  allarmes  : on  découvrit  une  Summ. 
confpiration  oui  fe  tramait  à Naples. 
Quelques  Tolcans  & Catalans  gagnés.,  ë[u2T.' 
dirent  les  Hifioriens , par  le  Roi  de  Si- 
cile, & par  Caftruccio,  Chef  des  Gibe- 
lins de  la  Tofeane  , formèrent  le  dé- 
teftable  projet  de  tuer  le  Roi  , & le' 

Duc  de  Calabre , de  mettre  enfuite  le 
feu  dans  le^Arfenaux,  & aux  Vailfeaux 
ou’on  armoit  pour  une  expédition  en 
Sicile.  On  arrêta  les  coupables  qu’on 
punit , fuivantr  l’atrocité  de  leur  crime* 
Robert  juflement  indigné,  envoya  le 
Duc  de  Calabre  avec  fa  Flotte , faire 
une  defeente  dans  les  Etats  de  Frideric. 

Le  jeune  Prince  afliégea  Palerme  que 
le  brave  Jean  de  Clermont  défendit  Sfniai. 
avec  beaucoup  de  valeur  & d’iiabileté* 
Lorfqu’il  vit  fes  greniers  vuideSj  il  fit  âo». 
ouvrir  tous  ceux  de  la  Ville , & diftrbfj"/'^^ 
buer  le  bled  au  peuple  , mais  cétte  Simt. 
relfource  manqua  bien-tôt,  la  famine 
réduifit  les  alîiégez  aux  dernieres  ex- 

Mm  iiij 
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xx^î*”  ï^’cmitez.  Ils  écrivirent  à Frideric  pour 
Pinformer  de  leur  fituation , Sc  le  con- 
*325*  jurer  de  venir  à leur  fecours,  ou  de 
permettre  qu’une  partie  des  Habitans 
fortît  de  la  Place  lorfque  le  peu  de 
Vivres  qui  leur  reftoit  feroit  confom- 
mé  ; que  l’autre  s’enfermât  dans  le  Pa- 
lais pour  s’y  défendre  jufqu’au  dernier 
foupir.  Le*  Courier  chargé  de  leurs 
Dépêches  , quoique  déguile  fous  un 
habit  de  Mendiant , fut  arrêté  dans  le 
Camp  des  Napolitains , & conduit  au 
Duc  de  Calabre , qui  ayant  ouvert  les 
paquets  envoya  en  diligence  à Naples 
en  donner  avis  au  Roi. 


xAut. 
fub.  cit. 
G.ytll. 


Robert  préfuma  de  Pattifice  fous 
cette  démarche  des  Habitans  de  Paler- 


tap.\96.  me.  La  teneur  de  leurs  Lettres,  le  lieu 
où  l’on  avoit  faifi  le  Melfager , lui  don- 
sumnu  nerent  du  foupçon  : il  fçavoit  que  l’an- 
Ctuftin.  précédente  la  Sicile  avoit  beaucoup 
fouffert  par  une  difette  générale  de  tou- 
tes fortes  de  fruits,  mais  il  ne  pou  voit 
s’imaginer  que  la  Capitale  manquât  ab- 
folument  de  provifions  , que  tant  de 
Braves,  tant  de  Troupes  qui  la  défen- 
doient  fe  fulTent  de  plein  gré  jette  dans 
cette  Place,  pour  y périr  de  faim  : il 
crut , que  c orame  le  tems  de  la  moiflbn 


approchoit,  on  n’exageroit  le  befoin  de 
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vivres,  que  pour  donner  plus  d’envie 
aux  autres  Villes  de  remplir  leurs  Ma- 
gafins.  Dans  cette  prévention  il  manda  * 5^^* 
au  Duc  de  Calabre  de  lever  le  Siège, 
de  parcourir  tous  les  endroits  de  rifle , 
où  la  récolte  promettoit  davantage , & 
d’en  détruire  toutes  les  efpérances,  fe 
flattant  de  réduire  enfin  par  famine,  un 
Peuple  que  les  autres  inconvéniens  de 
la  guerre  ne  pou  voient  ébranler.  Lour- 
de faute , caufée  par  un  excès  de  finefle, 
ce  qui  arrive  fouvent  aux  politiques, 
dont  l’efprit  eft  trop  fubtil  ou  trop  cir- 
confped;.  Le  Duc  obéit , quoiqu’à  re- 

fret,  & conduifitfon  Armée  au  travers 
es  campagnes.  Rien  n’échappa  à la 
fureur  du  Soldat  : les  grains,  les  vignes, 
les  arbres  chargez  de  fruit , devinrent 
la  proye  du  fer  & du  feu.  Frideric  fpec- 
tateur  de  ces  affreux  ravages,  & dans 
Fimpuiflance  de  s’y  oppofer  , permit  à 
la  Reine  Eleonor  fa  femme  de  fortir 
du  Château  où  la  Cour  s’étoit  ren- 
fermée , & d’aller  au-devant  du  Duc  de 
Calabre  fon  Neveu , pour  effayer  par 
quelques  négociations  de  l’arrêter  dans 
fa  courfe.  Le  jeune  Prince , de  crainte 
de  déplaire  au  Roi  fon  Pere,  refufa  de 
la  voir  : il  fe  rembarqua  , courut  le 
long  des  Côtes,  mit  le  feu  dans  Meffine,  30. Août 
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^iracufe,  Trapaiii,  Catane,  & qnel- 
qu’autres  Villes  maritimes  , & repaffa 
le  Phare  pour  fe  rendre  à Naples. 

11  ne  put  y demeurer  long-tems  dans 
l’inadion.  Les  Florentins  avoient  re- 
pris leur  Gouvernement  Républiquain , 
& leurs  divifions  n’en  étoient  devenues 
que  plus  cruelles.  Caliruccio  qui  en 
profitoit  habilement,  campoit  aux  por- 
tes de  leur  Ville  avec  une  Armée  qui 
les  menaçoit  d’une  fervitude  pro- 
chaine. Dans  cette  extrémité , ils  choi- 
firent  le  Duc  de  Calabre  pour  leur  Sou- 
verain pendant  dix  années , à condi- 
tion que  ce  Prince  réfideroit  en  per- 
fonne  à Florence  , tant  que  la  guerre 
dureroit,que  lui , ou  fes  Vicaires  con- 
ferveroient  les  Loix  & les  Coutumes, 
& qu’au  moyen  de  200  mille  florins 
d’or  qu’on  lui  afligneroit  par  an  , il 
entreciendroit  au  fervice  de  la  Répu- 
blique au  moins  mille  Cavaliers.  Le 
Duc  de  Calabre  accepta  la  Souverai- 
neté , du  confentement  du  Roi  & des 
Princes  du  Sang  ; & comme  il  fe  pré- 
paroit  à une  nouvelle  expédition  en 
Sicile,  H envoya  à Florence  pour  fon 
Vicaire  Gauthier  de  Brienne  Duc 
d’Athenes  V.  du  norn  , mari  de  la 
Ppncefle  Marguerite  de  Tarente  , fille 
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de  Philippe  frere  du  Roi  Robert  , & 
le  fit  efcorter  par  400  Cavaliers.  Il 
y palTa  lui-même  peu  de  tems  après 
avec  laDucbelTefa  femme,  Ton  oncle 
le  Prince  de  Morée , Thomas  de  Mar- 
zan  Comte  de  Sqiiillace , les  Comtes 
de  Saint- Severin  & de  Catanzaro, 
Guillaume  l’Etendard , deuxième  du 
nom , fils  de  celui  qui  fuivit  Charles 
Premier  en  Italie,  GeofFroi  de  Join- 
ville , & beaucoup  d’autres-  Seigneurs 
Napolitains , François , Catalans , ou 
Provençaux. 

Le  Roi  fe  privoit  en  faveur  des  Flo- 
rentins , d’un  Chef  , ôc  d’un  corps 
d’ Armée  qu’il  fémbloit  devoir  réferver 
contre  les  Siciliens  : fa  Flotte  com- 
mandée par  Bertrand  de  Baux  Comte 
de  Novello , ne  put  rien  entreprendre 
de  confidérable , fe  Troupes  ne  prirent 
terre  que  pour  perpétuer  les  dégâts 
commencés  par  le  Duc  de  Calabre , 
& cette  campagne , & celle  de  l’année 
fuivante  fut  aulîi  inutile  que  peu  glo- 
rieufe.  Mais  un  nouvel  Ennemi  com- 
mençoit  à attirer  fon  attention  : Ce 
Prince  fongeoit  plutôt  à mettre  le 
Royaume  de  Naples  en  état  de  défenfe, 
qu’à  attaquer  la  Sicile , où  il  ne  cher- 
ehoit  qu’à  occuper  Frideric  , pour 
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l’empêcher  de  fe  joindre  à rEmpcrcut 
Louis  de  Bavière.  Afin  de  développer 
les  motifs  de  cette  guerre , il  faut  re- 
prendre de  plus  haut , ce  que  je  n’ai 
touché  que  très-legerement. 

Après  la  mort  d’Henry  VII.  il  y 
eut  un  interrègne  de  14  mois,  pendant 
lequel  Frideric  Duc  d’Autriche, & Louis 
Comte  Palatin  du  Rhin  & Duc  de  Ba- 
vière confins  germains, tous  deux  petits- 
fils  de  l’Empereur  Rodolphe  Premier , 
s’occupèrent  à briguer  l’Empire , & à fe 
faire  des  Partifans  dans  le  College  des 
Elefleurs.Le  ip.  d’Oélobre  1314.  jour 
marqué  pour  l’éledlion  , cinq  d’entre 
eux , Pierre  Archevêque  de  Mayence  , 
Baudouin  de  Luxembourg  Archevêque 
de  Treves , Jean  Roi  de  Boheme , V al* 
demar  Marquis  de  Brandebourg  , & 
Jean  Duc  de  Saxe  s’affemblerent  à- 
Francfort,  & après  y avoir  attendu  inu- 
tilement Henri  Archevêque  de  Co- 
logne , & Rodolphe  Comte  Palatin  du 
Rhin  & Duc  de  Bavière , qui  étoient  à 
Saxenhaufen  féparé  de  Francfort  par  la 
Rivieredu  Mein,  ils  élurent  Louis  Duc 
de  Bavière,  frere  de  Rodolphe.  Louis 
fe  fit  proclamer  avec  les  cérémonies 
accoutumées , ce  qui  n’empêcha  pas  le 
Parti  oppofé  d’élever  à l’Empire  Fride- 
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ric  Duc  d’Autriche.  Les  deux  Princes  xxi*u” 
reçurent  la  Couronne  Impériale,  Louis  j 
à Aix  la-Chape' le  des  mains  de  l’Arche-  ^ 


vêque  de  Mayence , fuivant  l’ulage , & 
Frideric  à Bonn  par  celles  de  l’Arche- 


vêque de  Cologne.  Leur  concurrence 
caufa  de  furieux  défordres  en  Allema- 


gne , où  chacun  prit  parti , fuivant  fes 
interets , ou  fes  préjugés  ; La  bataille 
de  Muldorf  donnée  le  28  de  Septem- 
bre 1322.  décida  la  querelle.  La  vic- 
toire fe  déclara  pour  le  Bavarois , Fri- 
deric fait  prifonnier  de  guerre  fut  en- 
voyé au  Château  de  Tranfwitz , où  il 
demeura  trois  ans. 


Louis  viiîlorieux  tourna  alors  fes 


vûes  du  côté  de  l’Italie , où  tout  étoit 


en  confufion,  & prétendit  comme  Hen- 
ry VIL  y rétablir  l’autorité  Impériale. 

A la  faveur  du  défordre , Mathieu  Vif-  od.  kajti 
comti  avoit  étendu  fa  domination  fur^^J*- 
les  Etats  voifins  de  Milan  : Après  fa  Ctirio, 
mort , Galeas  fon  fils  aîné  fuivit  fes 
projets  ambitieux.  Pafîàrin  s’étoit  ren-  ' 
duM  aître  de  Mantouë , Can  de  l’Efcale 


avoit  ufurpé  le  Veronois,  5c  difFereiis 
autres  petits  Tyrans  s’érigeoienttous  les 
jours  en  Souverains.  Pour  abattre  ces 
Chefs  du  parti  Gibelin , le  Pape  mit 
fur  pied  une  Armée  fousle  commande- 
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Jî an  ment  de  fon  Légat  Bertrand  de  Poyet  > 
& le  Roi  Robert  y joignit  des  Troupes 
^3^0*.  conduites  par  Raymond  de  Cardone. 
Ces  forces  unies  à celles  des  Guelphes 
remportèrent  quelques  avantages  furies 
Gibelins,  forcèrent  Paffarin,  & Cande 
l’Efcale  à fe  reconcilier  avec  le  Pape  , 
^ à rcconnoître  tenir  de  lui , ce  qu’au- 
paravant  ils  prétendoient  poifeder  com- 
me Vicaires  de  l’Empire.  Le  Légat 
marcha  enfuite  du  côté  de  Milan  , en 
oi.R^yn  forma  le  Siège , & ferra  la  Ville  de  fort 
ibi'd.  n.  près.^  Louis  de  Bavière  par  le  moyen 
de  fes  émiflaires  en  Lombardie , rele- 
voit  les  efperances  des  Gibelins.  11  étoit 
de  fon  intérêt  de  les  ménager  : d’ailleurs, 
quoique  le  Pape  n’eût  encore  reconnu 
pour  Roi  des  Romains  , ni  l’un , ni 
l’autre  des  Concurrens , il  faifoit  entre- 
voir des  difpofitions  plus  favorables 
pourFrideric.  Les  Princes  de  la  Maifon 
d’Autriche  l’obfedoient  fans  celle,  & , 

' félon  les  apparences , Robert  allié  avec 
eux  par  le  mariage  du  Duc  de  Calabre , 

E’  tignoitfes  follicitations  aux  leurs.  Ainfî 
ouis  de  Bavière  par  de  puiflàns  motifs 
croyoit  devoir  s’oppofer  aux  progrès 
des  Confédérés. 

Allarmé  du  Siège  de  Milan , il  en- 
voya le  Comte  Bertold  avec  d’autres 
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AmbanTadeurs  en  Lombardie,  prier  le  J®'»» 
Légat  de  ne  point  envahir  les  Terres  ‘ ‘ 
qui  appartenoient  à l’Empire.  Le  Légat  ^3 
répondit  qu’il  ne  prétendoit  pas  s’en 
emparer,  mais  feulement  les  conferver 


pendant  la  vacance  du  Trône  Impé- 
rial, ajoutant  qu’il  étoit  furpris  qu’un 
Prince  Catholique  tel  que  leur  Maî- 
tre , voulût  favorifer  Galeas  condamné 


comme  hérétique  ; car  le  Pape  pour 
donner  plus  de  poids  aux  excommu- 
nications lancées  contre  Mathieu  Vif. 


comti  ôc  fes  fils , les  accufoit  d’héréfie. 
Le  Légat  fomma  les  Ambafladeurs  de 
lui  montrer  leurs  pouvoirs  : foit  qu’ils 
n’en  enflent  point, foit  qu’ils voululTent 
les  tenir  fecrets,  ils  refuferent  de  les  lui 


communiquer , demandèrent  pardon , 

& le  difpcrferent  les  uns  à Luques  & à p- 
Pilloie  , les  autres  à Mantouë,  & 
Verone»  où  ils  négocièrent  avec  tant^o*,». 
d’adreflfe,  que  les  Gibelins  de  ces  Villes 
ôc  les  autres , que  les  Milanois  appel- 
loient  à leur  fecours  , fe  ralTemblerent 


tous  auprès  du  Comte  Bertold  qui  les 
mena  devant  Milan , dont  ils  firent 


lever  le  Siège. 

Le  Pape  offenféde  cette  démarche 
& imbu  des  maximes  de  Grégoire  VIL 
qui  prétendoit  s’aflfujettir  tous  les  Sou- 
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verains , cita  Louis  qui  de  (on  côté 
^pella  de  fes  procedures  au  futur 
(ioncile,  & pour  s’étayer  des  Princes 
d’Allemagne  convoqua  une  Diette  à 
Nuremberg.  Sur  ces  entrefaites  Rai* 
mond  de  Cardone  perdit  une  bataille 
contre  les  Milanois , conduits  par  Ga* 
leas  & Marc  Vifcomti  , & demeura 
prifonnier  de  guerre.  Ce  mauvais  fuc- 
ccs  aigrit  le  Pontife , qui , le  2/.  de 
Mars  réitéra  fes  Cenfures  contre  les 
Vifcomti , & ordonna  une  Croifade  : 
Son  chagrin  pafla  par  contre-coup  juP 
ques  fur  Louis  de  Bavière  qu’il  accu- 
foi  t d’être  Proteêleur  des  Ennemis  de 
l’Eglife.  Ce  Prince  ne  garda  plus  de 
mefures,  il  établit  fes  Vicaires  en  Ita- 
lie : Caftruccio  dans  les  Comtés  de  ' 
Luques  & de  Piftoie , Galeas  Vifcomti 
à Milan,  Can  de  TEfcale  à Verone & 
Vicence,  Paflârin  à Mantoiie,  lî  s’at- 
tacha par  des  faveurs  les  Villes  qui  lui 
éroient  fidclles , & par  fon  fecours  les 
Gibelins  remportèrent  différens  avan- 
tages fur  les  Troupes  de  l’Eglife.  Le 
Pape  n’oppofoit  à de  fi  grands  fuccès 
que  de  violentes  procedures , & l’Em- 
pereur qui  n’ignoroit  pas  combien  les 
Cenfures  Eccléfiaftiques  failbient  alors 
d’impreffion  fur  les  Peuples  encore  li- 
vrés 
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Vrés  aux  anciens  préjugés , & peu  ca-  xxiY’* 
pables  de  diftinguer  entre  le  pouvoir 
légitime  & l’abus  qu’on  en  failoit,  re-^^^®* 
nouvella  fon  Appel  au  futur  Concile 
dans  une  granae  Diette  aflemblée  kch.xs, 
Saxenhaufen  , 6c  fe  conduifant  en  po- 
litique habile  , il  travailla  à réunir  en 
fa  faveur  les  Partifans  de  la  Maifon 
d’Autriche  par  une  réconciliation  fin- 
cere  avec  Frideric  fon  Compétiteur  & 
fon  prifonnier.  Ce  Prince  renonça  à la 
Dignité  Impériale  pendant  la  vie  de 
Louis,  & après  avoir  été  mis  en  liberté 
promit  par  un  Adle  autemique  que  la 
Maifon  d’Autriche  ne  pretendroit  ja- 
mais à la  Couronne  Impériale  quand 
celle  de  Bavierre  y afpireroit. 

Depuis  cette  Paix,  Louis  fans  Con-  G.rm. 
current,  & invité  par  des  députations 
continuelles  des  Gibelins  à paffer  en 
Italie , ne  fongea  plus  qu’à  fe  venger 
du  Pape  & du  Roi  de  Naples.  Ce  fut  \ • 
fur  le  bruit  qui  fe  répandit  de  fes  prépa- 
ratifs de  guerre  » que  Robert  pour  ga- 
rantir la  Tofeane  envoya  à Florence  ^ 
fon  fils  le  Duc  de  Calabre,  & obtint 
du  Pape  que  le  Cardinal  Jean  Gaëtan 
des  Urfins  partageât  la  Légation  d’Ita- 
lie avec  Bertrand  de  Poyet , alTez  oc-  ^ 
cupé  des  feules  affaires  de  la  Lombar-  tJp'. 

Tom,  I.  N n 
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die.  L’arrivée  du  nouveau  Légat  âc  du 
■ Duc  de  Calabre  à Florence  releva  le 
courage  des  Guelphes , & leur  prêta  de 
nouvelles  forces.  Les  Gibelins  virent 
avec  inquiétude  l’Armée  de  l’Eglife  fe 
groffir  de  jour  en  jour  des  Troupes  au- 
xiliaires que  lui  fourniffoient  à l’envi  les 
Villes  de  Sienne,  de  Boulogne,  de  Pc- 
roufe , d’Orviette  & de  Faenza  : ils  en 
furent  allarmés , & envoyèrent  de  nou- 
veaux Ambafladeurs  à l’Empereur  pour 
Efiji  îe  prier  de  hâter  fa  marche.  Ce  Prince 
vint  auflfi-tôt à Trente  avec  pende  fuite: 
sidiT  d y tint  une  Diette  où  le  trouvèrent 
Can  de  l’Efcale,  Palfarin,  Marc  Vif- 
1327.  comti.  Gui  deTarlat  Evêque  d’ A rezzo 
qui  en  avoit  ufurpé  la  Seigneurie  , les 
Ambafladeurs  de  Caflmccio , des  Pi- 
fans  , des  Bannis  de  Genes , ceux  de 
Frideric  Roi  de  Sicile , Sc  de  tous  les 
autres  Chefs  du  parti  Gibelin. 
c.Fii/.  Dans  cette  Afl'emblée  l’Empereur  fît 
ferment  de  paflTer  en  Italie,  & de  ne 
* corio.  point  retourner  en  Allemagne,  qu’il  ne 
f-  fût  allé  julqu’à  Rome  : il  y procéda  de 
nouveau  contre  le  Pape , enluite  prit 
la  route  de  Corne  , accompagné  feu- 
lement de  600  Cavaliers , & fe  rendit 
à Milan , où  il  reçut  la  Courorme  de 
fer  avec  l’Impératrice  fa  femme. 
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Son  arrivée  mit  toute  l’Italie  en  Jeau 
mouvement,  & Rome  s’en  reflentit  : 

Les  Romains  ôterent  aux  Nobles  le  ^3 ^7* 
Gouvernement  de  la  Ville,  & la  garde 
des  Fortereffes,  dans  la  crainte  qu’ils 
ne  les  livraffent  au  Roi  Robert  leur  Se-  p- 
nateur.  Ils  élurent  Capitaine  du  Peuple 
Sciarra  Colonne,  à qui  ils  donnèrent 
un  Confeil  de  52  Citoyens  , & par 
une  députation  à la  Cour  d’Avignon 
prièrent  le  Pape  de  rétablir  fa  réfidence 
à Rome,  que  le  Chef  des  Apôtres  avoit  suu. 
choifie  pour  le  Siège  de  Tes  Succeffeurs, 
avec  menace , en  cas  de  refus,  de  re- 
cevoir l’Empereur  comme  leur  Sei- 
gneur, afin  que  la  Capitale  du  Monde 
ne  fût  pas  privée  plus  long-tems  de  fon.^ 
ancien  luftre.  Leurs  Dépurés  à Naples- 
& à Milan  affur oient  en  même-tems^ 
Robert  qu’ils  ne  fe  départiroient  ja- 
mais de  la  fidélité  qu’ils  lui  dévoient , & 
proteftoient  à l’Empereur  qu’ils  étoienf 
prêts  de  lui  ouvrir  leurs  portes,  & de- 
reconnoître  fon  autorité  : démarche 
qu’ils  ne  tenoient  point  fecrette , & qui 
ne  tendoit  qu’à  déterminer  le  Pontife  à- 
preflfer  fon  retour.  Mais  loin-  de  ré- 
pondre à leurs  follicitations , il  ne  les 
paya  que  de  promelfes  vagues , de  fe‘ 
rendre  à Rome  dans  un  tems  plus  fa- 

N n ij 
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ji  AN  vorable , ôc  Ce  contenta  de  leur  rafraî- 
chir la  mémoire  des  bienfaits  accumu- 
lés fur  eux  par  les  Papes  , afin  qu’en 
joalf‘  comparant  avec  les  mauvais  trai- 
XXII.  in  temens  qu’ils  avoient  efifuyésde  la  part 
jgj  Princes  Allemands , ils  ne  reçuflènc 
w,  f.V  point  un  hérétique  tel  que  Louis  de 
•f'J  Bavière. 

loc.  cit,  Cependant  Robert  veilloit  à la  fu- 
^ reté  de  fes  Etats.  Inftruit  d’un  Traité 
d’Alliance  pafle  entre  l’Empereur  & 
^.^/"J'^-Frideric , il  envoya  comme  les  années 
w/.  I précédentes  ravager  la  Sicile,  & par  fon 
ordre  le  Prince  de  Mprée  marcha  à la 
tête  de  mille  Chevaux  du  côté  d’Aqui- 
la,  à defifeinde  s’aflurer  des  Places  fron- 
tières de  l’Abruzze.  Le  Prince  jetta 
garnifon  dans  Norcia  , & Rieti , & 
defcendit  enfuite  par  la  Campanie, donc 
il  mit  toutes  les  Places  en  état  de  dé- 
fenfe , de  concert  avec  le  Gouverneur , 
que  le  Pape  avoit  dans  la  Province  , 
à fe  préfenta  aux  portes  de  Rome,  où 
il  efperoit  entrer  à l’appui  des  Nobles 
Romains.  Le  Peuple  s’obftina  à ne  le 
point  recevoir  , & par  de  nouveaux 
Envoyez  preffa  le  retour  du  Pape , avec 
injonftion  aux  Députés  de  ne  refter 
que  trois  jours  à Avignon , fi  l’on  u/bic 
des  remifes  ordinaires.  Ce  Pontife  mit 
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TafFaire  en  délibération  , dont  le  ré-  xxil” 
fultat  fut  une  Lettre  qu’il  écrivit  aux  1227. 
Romains  pour  s’excufer  fur  la  longueur  I ./* 
des  préparatifs  qu  exigeoit  ion  voyage,  j(  au.  ap, 
& fur  le  peu  de  fureté  qu’il  trouveroit 
dans  fa  route , & dans  Rome  même , fêq. 
puifqu’on  venoit  d’en  refufer  l’entrée 
aux  Troupes  du  Roi  de  Naples  : Il 
finilToit  par  de  longues  exhortations, 

& des  commandemens  exprès , de  ré- 
Cfter  à Louis  de  Bavière. 

Il  ordonna  cependant  à Ton  Légat 
en  Tofcane  de  fe  montrer  à Rome, 
ou  aux  environs , pour  maintenir  la 
Paix  ; mais  le  Légat  ne  put  arriver  à 
tems,  car  le  Prince  de  Morée  piqué  du 
refus  qu’il  venoit  d’efluyer  aux  portes 
de  cette  Ville , fit  le  dégât  dans  le  Ter- 
ritoire de  Viterbe , <5c  Robert  ayant  en- 
voyé cinq  Galeres  Genoifes  fermer 
l’embouchure  du  Tibre , elles  s’empa- 
rèrent d’Oftie  le  cinq  d’Aouft.  Les  Ro- 
mains coururent  en  défordre  pour  re- 
prendre ce  pofte  important  : ils  furent 
repouffés  avec  perte , & leur  mauvais 
fuccès  achevant  de  les  irriter,  ils  ne  vou- 
lurent entendre  à aucun  accommode- 
ment avec  le  Roi  de  Naples.  Ainfî  le 
Légat  hors  d’efpérance  d’entrer  dans 
Rome  par  voyc  ae  négociation , s’y  in- 
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troduifit  la  nuit  par  furprife  avec  le 
Prince  de  Morée , qui  fe  rendit  maître 
de  i’Eglife  & du  quartier  de  S.  Pierre , 
& fît  main-baffe  fur  tout  ce  qui  lui 
réfifta.  Mais  au  point  du  jour , il  fe 
vit  abandonné  par  ceux  des  Romains 
qui  lui  avoient  promis  du  fecours.  Le 
Peuple  court  aux  armes , fonne  le  tocfin 
au  Capitole , fe  raffemble , & vient  at- 
taquer le  Prince  au  pofte  qu’il  occu- 
poit  : le  combat  fut  fanglant , ôc  fi  forfi 
au  défavantage  des  Napolitains , qu’a- 
prèsune  perte  confidérable,  llsfortirent 
en  défordre  de  la  Ville  y ôc  regagnèrent 
Ofiie. 

Ces  difpofitions  étoient  favorables 
aux  vûes  de  Louis  de  Bavière , qui  partit 
de  Milan  le  1 2.  d’Aouft , vint  tenir  dans 
le  Breffan  une  Diette  au  Château  d’<^r- 
zi , où  fe  trouvèrent  tous  les  Chefs  de 
fon  Parti  : de  là  il  s’avança  vers  la 
Tofcane,&  fe  préfenta  devant  Pife, 
dont  l'entrée  lui  fut  refufée.  11  forma 
le  Siège  de  cette  Ville  , la  prit  à com- 
pofition  , & après  y avoir  féjourné  plus 
de  deux  mois,  continua  fa  marche  le 
long  des  Côtes  pour  s’acheminer  à 
Rome. 

Robert  le  voyant  traverfer  rapide- 
ment la  Tofcane  fans  s’ariêter  au  Siège 
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de  Florence  ni  des  autres  Villes  Guel-^^ 
phes , craignit  qu’il  n’eût  deflein  d’en- 
trer au  plutôt  par  terre  dans  le  Royau-  ^ ’ 

me  de  Naples , pour  agir  de  concert , 
avec  Pierre  d’Arragon  qui  comman- 
doit  40.  Galeres , & qui  en  attendoit 
30.  autres  armées  par  les  Bannis  de 
Genes , & il  dépêcha  un  Courier  au 
Duc  de  Calabre , avec  ordre  de  le  venir 
joindre.  Ce  jeune  Prince  alTcmbla  dans 
fon  Palais  les  Officiers  du  Gouverne- 
ment, leur  repréfenta  la  néceffité  in- 
difpenfable  qui  l’obligeoit  d’obéir  au 
Roi  fon  Pere , & leur  fît  agréer  fon 
départ.  Il  laiffia  à Florence  pour  fon 
Lieutenant  Philippe  Sangineto , & s e-  Sttmm, 
tant  mis  en  chemin  par  le  Comté  de 
Sienne , le  Perufîn , Sc  l’Umbrie,  arriva  î 3^^' 
en  peu  de  tems  à Naples. 

Ce  ne  fut  qu’une  fauffie  allarme  : La 
Flotte  de  Sicile  courut  les  Côtes  depuis 
Naples  jufqu’à  Gayette  fans  rien  tenter  (j.^,7/. 
de  Gonfidérable , & Louis  de  Bavière  î 4. 
plus  avide  de  la  vaine  gloire  d’être 
couronné  dans  la  Capitale  du  Monde  p-->g-  3. 
que  de  celle  de  conquérir , arriva  le  2. 
de  Janvier  à Viterbe  fans  aucun  obda-  f- fus- 
elé, âc  en  partit  le  cinq  , pour  faire 
fon  Entrée  dans  Rome , où  il  fçavoit 
qu’on  l’attendoit  avec  impatience.  Il  y 
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fut  en  effet  reçu  le  1 7.  de  Janvier , com- 
me un  Envoyé  du  Ciel , & couronné 
dans  la  Bafilique  de  S.  Pierre  , avec 
l’Impératrice  , par  Jacques  Albertin 
pourvû  par  Clement  V.  cle  l’Evêché  de 
Venire>  mais  dépofé  par  Jean  XXII. 
Tous  les  Prélats, & les  Moines  révoltés 
formoient  à ce  Prince  une  Cour  fédi- 
tieufe , qui  l’entretenoit  dans  fes  fenti- 
mens  d’averfion  contre  le  Pape.  Le 
Peuple  toujours  extrême  dans  fa  faveur 
ou  dans  fa  haine  prit  les  mêmes  im- 
preffionsron  s’exhaloit  en  inveêtives, 
on  le  traitoit  hautement  d’hérétique , 
d’intrus  dans  la  Papauté  ; enfin  la  fureur 
fe  porta  jufqu’à  demander  qu’on  en  élût 
un  autre. 

L’Empereur  fuivit  la  route  que  le 
Peuple  Romain  lui  indiquoit:  il  fit 
faire  le  procès  au  Pape , fous  le  nom 
de  Jacques  de  Cahors,  le  dépofa  de 
la  Chaire  de  Rome , le  fournit  en  con- 
fequenceàla  puiffance  Séculière,  pour 
être  puni  comme  hérétique  , & le  12. 
de  Mai  jour  de  l’Afcenfion  , il  fit  élire 
à fa  place  Pierre  Rainallucci , natif  de 
Corbière , village  de  l’Abruzze , à qui 
il  donna  le  nom  de  Nicolas  V. 

Le  tems  que  l’Empereur  perdit  à ce 
procès  ridicule  ; garantit  le  Royaume 

de 
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de  Naples  du  danger  qui  le  mena^oit  : 
Robert  l’employa  habilement  à Te  met- 
tre à couvert  de  toute  infulte,  & à fe 
fortifier  dans  la  Campanie.  Les  Impé- 
riaux tentèrent  inutilement  de  pénétrer 
dans  la  Terre  de  Labour,  ils  furent  tou- 
jours battus.  Les  Napolitains  déjà  Maî- 
tres du  cours  du  Tibre  par  la  prife 
d’Oflie , s’étoient  encore  emparés  d’A- 
nagni , & fermoient  ainfi  les  paflages 
de  tous  côtés  : Par  ce  moyen  Rome 
relTerrée  manqua  de  vivres  ; le  Peuple 
alors  fe  laffa  de  l’Empereur , qui , loin 
de  lui  ap'porter  l’abondance , comme 
il  s’en  étoit  flatté , l’expofoit  à périr 
de  faim , & l’épuifoit  encore  par  des 
éxaclions  continuelles  pour  fournir  à fes 
dépenfes  & à celles  de  l’Antipape.  On 
en  vint  à une  rébellion  ouverte , dont 
l’Empereur  craignit  les  fuites.  Ce  Prin- 
ce ^ui  fept  mois  auparavant  étoit  en- 
tré a Rome  triomphant , en  fortit  le 
4.  d’Aouft  au  milieu  des  huées  de  la 
populace,  qui  pourfuivit  fes  gens  à 
coups  de  pierres , en  criant  : Meurent 
les  hérétiques , & vive  la  Sainte  Eglife, 
& il  fe  retira  àTodi.  AuflTi-tôt  Bertold 
des  Urfins  neveu  du  Légat  Etienne 
Colonne  entrèrent  dans  la  Ville  avec 
des  Troupes.  Le  Légat  s’y  rendit  lui-. 
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mêi^  peu  de  jours  après , & Guillau- 
me Comte  d’Evoli  y conduiCt  un  dé- 
tachement de  Soldats  Napolitains , qui 
remirent  Rome  fous  l’obciflance  du  S. 
Si^e , & du  Roi  Robert. 

Pierre  d’Arragon  cependant  croifoit 
avec  la  flotte  de  Sicile  le  long  des  Cô- 
tes de  Naples , dans  l’efpérance  que  Bar- 
thélémy Siginulfe  Comte  de  Caferte 
révolté  contre  le  Roi , exciteroit  dans 
la  Capitale  ou  dans  quelqu’autre  Ville 
à fa  dévotion , des  mouvemens  dont 
il  pourroit  tirer  avantage.  Cette  ref- 
fource  lui  manquant,  il  s’avançoit  vers 
l’embouchure  du  Tybre  à deflein  de 
joindre  fes  forces  à celles  de  l’Empe- 
reur , lorfqu’il  apprit  fa  fortie  de  Rome 
pour  prendre  la  route  de  Tofcanc.  Il 
députa  vers  ce  Prince , & lui  flt  pro- 
pofer  une  entrevue  dans  quelques  Plcf- 
ces  Maritimes.  L’Empereur  y confen- 
tit  , & ils  s’abouchèrent  à Qorneto. 
Pierre  d’Arragoale  pria  avec  inflance, 
de  ne  point  abandonner  l’entreprife 
projettée  fur  le  Royaume  de  Naples  , 
mais  le  Bavarois  ne  répondit  qu’avec 
émotion , attribuant  tous  fes  mauvais 
fi^cès  à la  négligence  de  Fridcric , qui 
ne  lui  avoir  pas  envoyé  dans  les  rems 
£onvenus^  là  flotte  les  20000.  onces 
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â’or  qu’il  s’étoic  engagé  de  fournir  par  J^ah 
leur  Traité  : enforte  que  Pierre  d’Ar-  ^ 
ragon  le  trouvant  difpofé  à courir  en 
Tofcane  au  fecours  de  Pifc , dont  Caf- 
truccio  s’étoit  emparé , remit  à la  voi- 
le pour  retourner  en  Sicile  : en  chemin 
il  eflTuya  une  violente  tempête  qui  fra- 
caffa  quinze  de  lès  Galeres , & dirper- 
(â  les  autres , il  ne  rentra  qu’avec  qua- 
tre feulement  dàns  le  Port  de  Meffine, 

Robert  fe  vit  délivré  de  toute  inquié-  g.  mn. 
tude  par  l’éloignement  de  Louis  de  % 
Bavière , & par  la  perte  de  la  flotte  Si-  * 
cilienne.  Les  forces  qu’il  tenoit  fur 
pied,  &fon  autorité  dans  l’Italie,  fou- 
tenuë  de  celle  du  Pape  , le  rendirent 
formidable  à fes  ennemis.  Pour  met- 
tre les  Florentins  en  état  de  faire  tête 
à l’Empereur , il  les  fecourut  de  cinq 
cens  chevaux  commandés  par  Bertrand 
de  Baux , dans  l’efpérance  que  s’il  par- 
venoit  à pacifier  la  Tofcane , il  pour- 
roit  tenter  avec  plus  de  fuccès  une 
ftouvelle  expédition  en  Sicile. 

Mais  au  milieu  de  fa  profperiré  & 
de  fes  hautes  efpérances , il  elTuya  un 
revers  auffi  cruel  qu’accablant.  Char- 
les Dua  de  Calabre  fon  fils  unique  tom** 
ba  malade  d’une  fièvre  qu’il  gagna  en 
cliafifant  dans  des  endroits  marécageux. 
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JîAN  Robert  qui  setoit  fait  une  étude  pai*- 
ticuliere  des  fecrets  de  la  Médecine, 
^3^^*  joignit  inutilement  tous  les  fecours  de 

rer"femi  ^ tendreflc  paternel- 

w.’ 10.  ’ le , la  mort  lui  enleva  ce  jeune  Prince 
Iq  jg  Novembre  dixiéme  jour  de  fa 
maladie  , à Tâge  de  31.  ans.  Il  porta 
ce  coup  terrible  avec  une  fermeté  ad- 
mirable , êc  fut  le  feul  qui  ne  verfa 
point  de  larmes  : 11  confofoit  au  con- 
traire par  fes  difcours  les  Grands  de 
fon  Royaume  ôc  fon  peuple.  Il  lailTa 
néanmoins  échapper  plufieurs  fois  ces 
CeHem<f.  paroles  du  Prophète,  la  Couronne  ejl 
Cof}.mifi.  tombée  de  ma  tête , malheur  à vous  , maU 
soZ'he.  ^ Eo  effet , l’Etat  faifoit  une 
perte  irréparable.  Charles  ctoit  vérita- 
blement digne  du  Trône , brave  quoi- 
qn’enclin  à la  paix , Religieux , clé- 
ment , équitable , liberal  : il  mérita  dès 
fa  jeunefle  la  confiance  du  Roi  fon  pe- 
re , qui  lui  remit  fouvent  en  main  les 
Renés  du  Gouvernement,  ôç  on  admi- 
ra* encore  aujourd’hui  les  figes  loix 
qu’il  publia  en  qualité  de, Vicaire. 

Son  zele  pour  la  juflice  lui  fournit 
foit  une  occupation  continuelle.  Tous 
les  jours  il  tenoit  le  Tribunal  de  la  Vi- 
cajrie , 6c  pour  empêcher, que  les  Huifi 
fiers  n’en . rcfufaiîenc  l’entrée  aux  pau- 
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Vfès , il  fît  mettre  à la  pone  du  Palais 
une  cloche  dont  le  fon  TavertifToit 
qu’on  lui  demandoit  audience.  A cet 
exercice  journalier  qu’il  confacroit  au 
repos  de  la  Capitale , il  joignit  une  vi- 
fite  exafte  qu’il  faifoit  tons  les  ans  dans 
les  Provinces  : il  ne  fit  aucune  de  ces 


vifites  fans  donner  quelques  preuves 
nouvelles  de  fa  fagelTe  ôc  de  fon  zele 

{)Our  la  juftice  : digne  fruit  de  l’excel* 
ente  éducation  qu’il  avoir  reçnë  d’El-  . • 
zear  de  Sabran  Baron  d’Anfouis , que 
Robert  lui  donna  pour  Gouverneur^ 
ï^rmi  les  ornemens  de  fon  tombeau 
dans  l’Eglife  de  fainte  Claire  où  il  fut 
inhumé , on  remarque  encore  aujour- 
d’hui un  Loup  ôc  un  Agneau  qui  boi* 
veut  dans  le  même  vafe , Symboles  pa- 
cifiques plus  honorables  à la  mémoire 
d’un  Prince , que  les  emblèmes  qui  per- 
pétuent le  fou  venir  des  triomphes  ôc 
des  Conquêtes. 

Charles  Duc  de  Calabre  n’eut  point  Triji. 
d’enfans  de  fon  premier  mariage  avec  gS'.*” 
Catherine  d’Autriche.  Sa  fécondé  fem-  cop.tnr,o. 
me  Marie  de  Valois  lui  donna  un  filsj“^7« 
nommé  Charles  Martel , qui  ne  vécut  Marée  ^ 
que  huit  jours , ôc  deux  filles,  Jeanne 
que  nous  verrons  fur  le  Trône  de  b^a- 
ples,  & Marie  qui  mourut  jeune.  La 
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Duchefle  fa  veuve  reftoit  enceinte  d’u- 
ne troifiéme  fille  auffi  nommée  Marie,, 
donc  nous  aurons  occafion  de  parler. 

L’Empereuf  réfidoit  alors  à Pilé  ; 

' occupé  à de  nouvelles  procedures  con- 
tre Jean  XXII.  l’Anti-Pape  a’y  rendit 
peu  de  tems  après , & y publia  une  Sen- 
tence d’excommunication  contre  le 
Pape , le  Roi  de  Naples , les  Floren- 
• tins  & leurs  adherans.  Ces  cenfures 


achevèrent  d’aliener  & de  fcandalifer 
les  peuples , déjà  rebutés  de  la  préfen- 
ce  de  r Empereur  en  Italie  , où  il  ne 
fubfiftoit  avec  fon  armée  que  des  con- 
tributions forcées  qu’il  fe  faifoit  payer 
dans  tous  les  lieux  de  fon  palTagc  ; d’ail- 
leurs comme  ce  Prince  étoit  çontinuel- 


ment  harcelé  par  les  troupes  Napoli- 
taines que  commandoit  Bertrand  de 
Baux  , il  partit  de  Pife  , ôc  palfa  en 
Lombardie , d’où  après  quelques  mois 
de  féjour  aufiî  infructueux  qiven  Tof*  ’ 
> cane , il  retourna  en  Allemagne , fur  la 
nouvelle  des  faélions  que  Jean  XXII. 
y fufcitoit  pour  faire  élire  un  Empe- 
Cdp.xio.  reur.  L’autorité  de  l’Anti-Pape  tomba 

perdu  fon  appui:  les  Pi- 
fans  l’obligerent  à fortir  de  leur  Ville , 
^ récooci lièrent  avec  le  S.  Siégé. 

«.  A leur  exemple  plufieurs  ViUes  d’itaiic 
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& Rome  même,  rentrèrent  fous  l’obéif- 
fance.  Nicolas  V.  hors  d’efpérancc  de 
foutenir  plus  long-tems  le  fantôme  de  *3^P* 
la  Papauté,  fe  fournit,  fit  abjuration  ^ 
entre  les  mains  de  Jèan  XXII.  dont  il  11-  40- 
reçut  l’abfolution  , & rendit  la  paix  à 1330. 
l’Eglife , que  le  Schifme  divifoit  depuis 
deux  ans. 

Il  eût  été  facile  au  Pape  de  terminer 
dans  le  mêrae-tems  tous  fes  différends 
avec  Louis  de  Bavière  , & de  pa- 
cifier l’Allemagne  & l’Italie.  Ce 
Prince  fit  les  premières  démarches  , 
mais  le  Pontife  ne  voulut  entendre  àxxii.m 
aucune  propofîtion  d’accommode- 
ment.  Robert  ne  prît  part  à leur  que- 1».  30.* 
relie  , qu’autant  qu’il  s’y  crut  engagé 
par  fa  déférence  pour  le  Pape  : fon  âge  1331. 
déjà  avancé  fortifioit  je  goût  naturel 
qui  le  portoit  à la  vie  pai  fiole , à la  re- 
traite , 6c  à l’étude  qu’il  cultiva  tou- 
jours au  milieu  du  tumulte  de  fa  Cour. 

Ayant  par  la  voie  de  la  négociation 
accommodé  quelques  différends  qu’il 
eut  avec  Richard  Comte  de  Savoye  , 

Sz  le  Marquis  de  Montferrat  au  fujet  du 
Piedmont , il  ne  lui  reftoit  d’ennemis 
que  Frideric  Roi  de  Sicile , âc  il  laiL 
foit  en  paix  ce  Prince  , qui  fort  âgé 
lui-même  ne  penfiait  plus  à l’attaquer. 
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xxiV"  Les  Génois  entrèrent  dans  fes  incH- 
■ nations  pacifiques , Sc  fa  médiation  réu- 
^33  nit  les  factions  des  Guelphes  & des  Gi- 
qui  partageoient  depuis  long- 
uenf.Lb.  tems  leur  Ville.  En  reconnoilfance  les 
c’oflM\o.  Génois  lui  prorogèrent  pendant  cinq 
Summ.  ans , la  fouveraineté  dont  il  jouiflbit 
fur  eux  & le  droit  de  leur  donner  des 
Gouvernemens  & des  Magifirâcs.  Pour 
cet  effet,  ils  envoyèrent  à Naples  une 
célébré  Ambaffade  que  le  Roi  reçue 
avec  magnificence  : & par  une  diflinc- 
tion  marquée  , il  voulut  lui-même  ar- 
mer Chevalier  Caffano  Doria,  l’un  des 
principaux  membres  de  f Ambaffade. 

Alors  un  foin  plus  particulier  occu- 
poit  Robert.  Il  penfoit  à affurer  la  fuc- 
ceffion  de  la  Couronne  à fa  pofierité , 
qui  ne  confifioit  plus  qu’aux  Princeffes 
les  petites-filles  , Jeanne , Sc  Marie  , 
dont  la  derniere  étoit  poflhume.  Sur 
l’avis  de  fou  confeil  , il  les  déclara  fes 
héritières  au  Royaume  des  deux  Siciles, 
& aux  Comtes  de  Provence , de  Foc- 
calquier,  Sc  de  Piedmont  qu’il  unit  in- 
leparablement  à la  Couronne  : don- 
nant la  préférence  à Jeanne  l’aînée  , 
pour  lors  âgée  d’environ  7.  ans , avec 
fubfiitution  en  faveur  de  Marie  , fi 
Jeanne  mouroic  fans  enfans.  En  con- 
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féqnence  de  ces  difpofitions , ü leur  fit 
prêter  le  ferment  de  fidélité  dans  le 
Royaume , & envoya  des  Commifiions  *33^* 
à Sanginetto  Ton  Sénéchal  en  Provence 
pour  Taire  fournir  les  aveux  & dénom- 
bremens  par  les  Vaffaux  du  Domaine 
Comtal. 

Ces  précautions  n’aflTuroient  point 
à perpétuité  le  repos  des  peuples  , ni 
celui  des  Princefles  qui  dévoient  fuc- 
ceder , Ôc  il  craignoit  la  concurrence 
de  Charobert  Roi  de  Hongrie  nom- 
mé Charles  par  les  Hiftoriens  , qui 
avoit  des  droits  fur  le  Royaume  de  Na- 
ples , comme  héritier  de  Charles  Mar- 
tel fon  pere.  Jean  XXII.  après  la  mort 
du  Duc  de  Calabre  , avoit  propofé  à 
Robert  d’unir  par  un  mariage  les  deux 
maifons , pour  prévenir  les  guerres  que 
pourroient  occafionner  leurs  préten- 
tions réciproques,  ôc  Robert  goûta  la 
propofition,  foit,  que  par  délicateflê 
tic  confcicnce , il  crut  devoir  cette  juf 
tice  à la  branche  d’Anjou -Hongrie, 
foit  uniquement  dans  la  vûë  de  tran- 
cher le  nœud  de  la  difcorde.  Néan- 
moins l’affaire  relia  quelque  tems  fans 
exécution. Dans  cet  intervalle,  Cha-15^2. 
robert  fomma  le  Roi  fon  oncle  de  le 
mettre  en  poflcflion  de  la  Principauté 
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xxli  de  Salerne , & du  Comté  du  Mont  S. 

Ange , qui  firent  partie  de  l’appanage 
*33^* de  Charles  Martel,  & qu’il  regardoit 
par  conféquent  comme  un  bien  de  fuc- 
celTion.  Robert  s’étant  rendu  difficile 
fur  cette  demande , Charobert  s’adrefi 
fa  au  Pape  , qui  conjeâ:ura  que  puif- 
que  le  Roi  de  Hongrie  étoit  d’humeur 
à s’obftiner  fur  une  refUtution  de  fi  peu 
d’importance  , il  ne  renonceroit  pas  à 
fes  droits  fur  le  Royaume  entier , dès 
que  la  fucceffion  à la  couronne  ferort 
lo^tnn'  ouverte.  Le  Pontife  écrivit  donc  à 
'xxii.  Robert  pour  l’exhorter  à ne  point  re- 
fufer  cette  juftice  à fon  neveu. 

1 H f.  Le  Roi  y donna  les  mains , & fes 

f.-.  K.  Ambafiadeurs  à la  Cour  de  Hongrie 
*333*  eurent  pouvoir  de  propofer  à Charo- 
Lert  une  double  alliance , c’eft-à-dire , 
t rJ*‘*  uuariage  de  la  Princefîe  Jeanne  avec 
Epifi  André  fon  fécond  fils , Ôc  celui  de  Louis 
ibtj.  fon  fils  aîné  héritier  préfomptif  de  la 
”■  Couronne  avec  Marie  foeur  puînée  de 
Jeanne.  Le  Monarque  Hongrois  reçut 
avec  joie  la  propofîtion  pour  fon  fé- 
cond fils  André , alors  âgé  de  fix  ans , 
& voulut  le  conduire  en  perfonne  à 
rh  iTM^.  Naples.  Il  partitnie  Vifiegrade  au  mois 
Juillet  fuivi  d’une  Cour  nombreufe, 
G.  nu.  Ôc  vint  s’embarquer  dans  un  Porc  du 
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Frioiil.  Robert  envoya  au-devant  de  J* a» 
lui  le  Prince  de  Morée  fon  frere  juf-  ‘ ‘ 
qu’au  Port  de  Viefti  où  il  débarqua  , ^335' 
& alla  lui - même  le  recevoir  à lNole^;?^j^‘^‘ 
avec  une  joie  d autant  plus  fincere,  qu  il  Summ, 
cfperoit  retrouver  dans  le  jeune  André 
tout  ce  au’il  venoit  de  perdre  à la  mort  Bouche. 
de  fon  fils  unique.  % 

La  Ville  de  Naples  prit  part  à la  fa-  »//.  ’ 

tisfaélion  de  fon  Souverain;  quelques 
jours  fe  palTerent  en  Feftins , en  Joux-  ».  z/. 
tes,  en  Tournois , & lorfque  le  Pape 
eut  accordé  la  difpenfe  à caufe  du  dé- 
gré  de  parenté  entre  Jeanne  & André , 
la  cérémonie  des  noces  fe  fit  le  26.  de 
Septembre  avec  une  magnificence  qui 
furprit  le  Roi  de  Hongrie.  Rien  en  ef- 
fet n’étoit  fi  brillant  que  la  Cour  de 
Naples.  Robert,  Louis,  & Philippe., 
fils  de  Philippe  Prince  de  Tarente  mort 
l’année  précédente;  Charles,  Louis, 

& Robert  fils  du  Prince  de  Morée , & 
Galeas  frere  naturel  du  Roi , tous  ha- 
billés fuperbement  avoient  chacun  une 
fuite  nombreufe  de  Gentilshommes  ri- 
chement vêtus  , & les  AmbalTadeurs 
des  puilfances  d’Italie  accourus  pour 
féliciter  le  Roi , aiigmentoient  l’éclat 
de  cette  Fête. 

Vers  la  fin  d’Gétobre  Charobert  fa- 
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' tisfait  de  voir  le  Prince  fon  fils  afïuré 
de  la  Couronne  de  Naples  , s’en  re- 
tourna dans  fes  Etats , laifiant  auprès 
d’André  à qui  l’on  fit  prendre  le  nom 
de  Duc  de  Calabre,  quelques  Seigneurs 
Hongrois  dont  il  compofa  fa  maifon  , 
& un  Moine  de  l’Ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs , nommé  Robert , pour  l’infi* 
truire  dans  les  Lettres , & lui  fervir 
d’homme  de  confiance.  Robert  vou- 
loir dès-lors  déclarer  Roi  le  nouveau 
Duc  de  Calabre , renoncer  à la  Cou- 
ronne , & au  foin  des  affaires , pour  ne 
plus  confacrer  fes  jours  qu’au  repos  & 
a l’étude  : mais  il  fe  rendit  aux  confeils 
de  fes  confidens  qui  lui  reprélênterent 
le  danger  d’abandonner  à un  Prince 
auffi  jeune  qu’ André  le  Gouvernement, 
& il  conferva  jufqu’à  fa  mort  l’autorité 
fouveraine. 

Ce  fut  vraifemblablement  à l’occa- 
fion  de  ces  fêtes , qui  d’ordinaire  font 
fui  vies  degraces , au’un  corps  confidé- 
rable  de  Citoyens  Napolitains  deman- 
dèrent au  Roi  la  permiffîon  de  parta- 
ger avec  la  Nobleffe , les  honneurs  & 
les  Charges  de  la  Ville.  Ils  alléguè- 
rent , les  uns  qu’il  vivoient  noblement , 
& s’étoient  alliés  par  mariage  aux  fa- 
milles Nobles  : les  autres , que  leurs  an- 
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cêtres  avoient  été  honorés  du  titre  de  ^ J'*" 
Chevaliers , d’où  ils  inferoient  que  ces 
avantages  les  élevant  au-deffus  du  peu-  ^333* 
pie , il  paroiffoit  convenable  qu’ils  par- 
ticipaflent  aux  prérogatives  de  la  No- 
bîeue.  Robert  remit  4’afîaire  à l’exa- 
men de  la  Cour  de  la  Vicairie  où  elle 
fut  long^emsdifcutée:  pour  le  bien  de 
la  paix , ce  Prince  fur  le  rapport  de  ce 
Tribunal , jugea  que  ces  Citoyens  dé- 
voient jouir  des  privilèges  qu’ils  ambi- 
tionnoient , fans  préjudicier  à ceux  des 
anciens  Nobles  : enforte  qu’il  fe  forma 
dans  Naples  trois  Ordres les  anciens 
Nobles , les  Nobles  du  fécond  rang , ôc 
le  peuple , ce  qui  relTembloit  en  quel- 
que maniéré  aux  trois  Ordres  qui  dif- 
tinguoient  autrefois  le  peuple  Romain. 

Il  arriva  dans  le  même  -tems  une  sptcuu 
avanture , qui  renouvella  la  guerre  en-  . 
tre  Robert  & le  Roi  de  Sicile.  Sous  le 
Régné  de  Charles  II.  un  François 
nommé  Galeot  de  Floriac  paflà , on  * ' 
ne  dit  point  à quel  fujet , du  parti  de 
ce  Prince  à celui  de  Frideric , qui  vou- 
lant engager  leis  Sujets  de  Charles  à de 
pareilles  déferrions , procura  au  trans- 
fuge un  établiifemenc  confidérable , & 
lui  fit  époufer  une  riche  Sicilienne.  Il 
en  euc  ueux  fils  « dont  l’un  fut  mis  en  ^ 
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prifon  pour  crime  dans  une  Citadelle 
de  Palcrme  : Ton  frere  abufa  de  la  liber- 
qu’on  lui  laiiïbit  de  le  voir,  & ils 
formèrent  enfemble  le  projet  de  livrer 
la  Citadelle  au  Roi  de  Naples  , dans 
l’idée  peut-être  de  mériter  par  leur  tra-! 
hifon  le  pardon  de  celle  de  leur  pere. 
Ils  gagnèrent  une  partie  de  la  Garni- 
fon , & donnèrent  avis  du  complot  à 
Robert , qui  leur  envoya  deux  Galeres 
avec  quelques  troupes , pour  les  foute* 
nir.  Au  jour  marqué , les  deux  freres 
furprirent  le  Gouverneur  de  la  Cita- 
delle & fon  Lieutenant , les  égorgè- 
rent , & appellerent  au  feçours  les  Na- 
politains , en  allumant  des  dambeauit 
au  haut  des  murailles , lignai  dont  on 
étoit  convenu.  Les  Galères  qui  fe  te* 
. ^ noient  en  embufeade  , abordèrent  à 
propos , & éxécuterent  heureufement 
l’entreprife.  Le  bruit  s’en  répandit  bien- 
tôt dans- la  Ville  y il  parvint  jufqu’à  Fri- 
’ deric  oui  y dépêcha  Pierre  d’Antioche 
avec  des  troupes.  Jean  de  Clermont 
y accourut  auffi , & l’on  forma  fur  le 
champ  le  fiege  de  la  Citadelle , à def- 
fein  (fe  prévenir  l’arrivée  de  huit  Bâti- 
mens  de  renfort.  Les  affiegés  furent 
en  peu  de  tems  contraints  à capituler  » 
ÿls  obtinrent  la  liberté  de  fortir  de  Isr 
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Place  avec  tous  les  honneurs  de  la 

guerre,  & de  s’en  retourner  à Naples. 

)ès  qu’ils  fe  flirent  rernbarqués  , ils  *33 î* 
coururent  le  long  des  Côtes  Méridio- 
nales de  la  Sicile , firent  une  delcente 
entre  Alicata  & Terranova,  pénétrè- 
rent jufqu’à  la  Ville  du  Butera , & con- 
tens  du  pillage  fait  aux  environs , re- 
mirent à la  voile.  C’eft  à quoi  fe  ter- 
mina cette  conjuration  , qui  ne  fêrvit 
qu’à  réveiller  la  querelle  des  deux  Rois. 

Celle  de  Jean  XXII.  & de  Louis  de 
Bavière  conrinuoit  aufli , nonobftant 
les  foymilTions  & les  propofitions  d’ac-  ».  »». 
commodément  que  ce  Prince  feifoic 
à la  Cour  d’Avignon.  Le  Pape  les  re- 
jettoit  fur  difFérens  prétextes  , & tra- 
vailloit  toujours  à faire  élire  un  Em- 
pereur. Outre  fes  pratiques  fecretes 
pour  y . difpofer  les  Princes  d'Allema- 
gne , âc  foulever  les  peuples , il  forma 
contré  Louis  une  ligue  puiflànte , dans 
laquelle  entrèrent  le  Roi  de  France 
Philippe  de  Valois , les  Rois  de  Na- 
ples, de  Pologne,  & de  Hongrie,  les 
Princes  de  la  maifbn  de  Luxembourg , 
les  Guelphcs  d’Italie,  &les  Gibelins 
ufurpateurs  des  biens  de  l’Empire.  Le 
projet  des  alliés  étoîc  de  faire  tomber 
l’Ele(^ioD  fur  Charles  de  Luxembçurg 
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nis  de  Jean  Roi  de  Bohême  : mais  Jean 
XXII.  n’eut  pas  le  temsde  fatisfajire  là 
I33+-  vengeance  & fa  Jhaine.  Comme  il  fe 
préparoit  à tenir  iinConfiftoire  où  l’on 
devoit  traiter  de  l’EIedion  de  Charles, 
& de  la  Croifade  générale  indiquée 
r«v.  rp.  pour  l’année  il  tomba  malade 

mourut  le  4.  de  Décembre  1334. 
ils’.sL  laiflant  dans  le  Palais  d’Avignon  un 
G.  rdi.  tréfor  immenfe  que  lui  produifirent  les 
lÿ.  z I.’  réfcrves  de  tous  les  Bénéfices  des  EgU- 
fes  Collegiales. 

Après  les  funérailles  du  Pape  , Jes 
Cardinaux  qui  fe  trouvoient  à la  Cour 
au  nombre  de  vingt-quatre  furent  en- 
fermés en  Conclave  dans  le  Palais  d’A- 
vignon , & gardés  étroitement  par  le 
Comte  de  Noailles , & le  Sénéchal  de 
Provence.  Le  20.  du  même  mois , ils 
élurent  d’une  voix  unanime  Jacques 
Fournier  dit  le  Cardinal  Blanc , parce 
qu’ayant  été  Moine  de  Cîteaux  il  en 
i^^j.portoit  encore  l’habit.  Frideric  Roi 
SfeuahéQ  Sicile  en  apprit  la  nouvelle  avec 
f d’autant  plus  de  joie , que  Jean  XXII, 
lui  fut  toujours  contraire , Sc  que  Ton 
SuccelTeur  qui  fe  nomma  Benoît  XII. 
lui  avoir  donné  , n’étant  encore  que 
Cardinal,  des  térapignagnes  linguliers 
de  bienveillance.  Ce  Prince  l’envoya 

complimontec 
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complimenter  fur  fon  Eledion  par 
Ogier  de  Verfol,  Nicolas  de  Lauria, 
& l’Hiftorien  Nicolas  Specialis.  Ces 
AmbalTadeurs  eurent  charge  de  lui  de- 
mander entre  autres  grâces , celle  d’en- 
tendre à un  accommodement , qui  pût 
faire  goûter  au  Roi  leur  maître  les 
fruits  d’une  entière  réconciliation:  mais 
un  Cardinal  élevé  au  Pontificat  chan- 
ge de  principes  & de  fentimens , en 
changeant  d’état , ce  n’efi  plus  le  mê- 
me homme.  Benoît  Xll.  reçut  les  Am- 
bafladeurs  de  Sicile  avec  bonté  , les 
écouta  familièrement,  fans  leur  rien  ac- 
corder, & deux  autres  Ambafiades  en- 
voyées  coup  fur  coup  à Avignon  ne 
furent  pas  plus  heureuîés. 

Le  rontife  entroit  depuis  fon  éléva- 
tion dans  les  interets  du  S.  Si<^e,  & 
regardoit  de  mauvais  œil  un  ^uve- 
rain , qui  content  d’avoir  au  commen- 
cement de  fon  régné  prêté  hommage 
à Benoît  X I.  à l’exemple  de  fes  pré- 
décefieurs  dans  le  mauvais  état  de  leurs 
affaires  : d’être  entré  en  payement  du 
cens  fous  le  Pontificat  de  Clement  V. 
s’étoit  affranchi  de  l’une  6c  l’autre  fer- 
vitude  fous  celui  de  Jean  XXII.  & de- 
puis fon  affermiffement  fur  le  Trône , 
fe  prétendoit  pofTeffeur  indépendant. 
Tom,  /.  P P 
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r.KKcîT  j’un  Royaume  qu’il  croyoit  lui  appar- 
renir  par  droit  fucceflif , & que  les= 
* 3 5 5*  Princes  Normands  fes  Auteurs  s’étoient 
acquis , difoit-il , à la  pointe  de  l’épée. 
Ces  motifs  fuffifoient  ' pour  faire  paffer 
dans  Benoît  XII.  les  fentimens  de 
Jean  XXII.  il  ne  paroît  point  qu’il 
lui  ait  adrelTé  la  Lettre  Circulaire  qu’il 
écrivit  à tous  les  Princes  Chrétiens  ^ 
fuivant  l’ufage , pour  leur  faire  part  de 
od.Rayn  fon  avencmcnt , & le  Roi  de  Naples 
iJ!!^”‘lui  ayant  rendu  hommage,  il  voulut 
Pf-  éxîger  de  Frideric  le  même  devoir.  Ce 
Prince  le  refufa  , & fournit  à Robert 
une  occafion  d’animer  le  reffèntiment 
du  Pontife  : toutefois , Benoît  voulant 
d’abord  ufer  de  ménagement , fe  con- 
tenta de  députer  au  Roi  de  Sicile  l’Ar- 
chevêque d’Embrun , avec  une  moni- 
iiid.  H.  tion  J par  laquelle  après  de  longs  repro- 
ches  liir  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé  de- 
puis les  Vêpres  Siciliennes,  & fur  d’au- 
tres crimes  prétendus  qu’il  lui  impu- 
toit , comme  de  s’être  emparé  des  biens 
Eccléfiaftiques,  d’avoir  protégé  les  Fra- 
trîcelles , il  l’exhortoit  a pénitence  , Sc 
à fe  foumettre  à l’Eglife.  Ce  fut  tout 
ee  que  Robert  obtint  alors  du  Pape  : 
mais  la  querelle  particulière  de  deux 
Seigneurs  Siciliens  lui  donna  une  au- 
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tre  occafion  d’inquieter  Frideric.  beüoît 
François  de  Vintimille  Comte  de 
Girace  favori  de  ce  Prince  , ayant  ré-  ^33  S* 
pudié  la  fœiir  de  Jean  de  Clermont 
Comte  de  Motica  dont  il  fe  dégoûta, 
parcequ’clle  ne  lui  donnoit  point  d’en- 
fans  5 epouia  une  concubine  qui  s cap.  19^ 
toit  trouvée  plus  féconde , & il  eut  l’a- 
dreffe  de  faire  approuver  fon  divorce 
à la  Cour  de  Rome.  Clermont  repen- 
tit vivement  l’affront  fait  à fa  foeur  ; 
mais  comme  il  ne  lui  paroifTort  ni  sût 
ni  facile  d’attaquer  un  ennemi  qui  par- 
ricipoit  aux  faveurs  du  Roi , il  différa 
fâ  vengeance  , abandonna  la  Sicile  , 
s’attacha  au  fervice  de  Louis  de  Ba- 
vière qu’il  fuivit  dans  fon  expédition 
d’Italie , & s’y  acquit  tant  de  gloire  que 
FEmpereur le  combla  dethres  & d’hon- 
neurs. Cependant  l’Ifle  fe  partageoit 
entre  les  cleux  maifons  : Frideric  qui 
craignit  les  fuites  de  cette  méfintelli- 
gence  mit  tout  en  ufage  pour  les  ré- 
concilier. Il  y travailîoit  à Palerme  ; 
lorfque  Clermont  paflâ  en  Sicile  avec 
quelques"  Allemands , chercha  fon  en- 
nemi , l’attaqua  , le  blefla  dangereufe- 
ment  , & l’eût  tué  aifément  , parce 
Gue  tous  ceux  qui  Paccompagnoient 
Fabandonnerent  au  milieu  du  péril , fi 
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benoît  le  cheval  de  Jean  de  Clermont  ayant 
bronché  , Vintimille  n’eut  profité  de 
^ cet  inftant  pour  fe  dérober  par  la  fuite. 
Clermont  fe  réfugia  dans  un  Château 
de  fes  terres , où  apprenant  que  le  Roi 
menaçoit  de  l’affieger , il  fuivit  le  con- 
feildefes  amis,  fe  livra  à la  difcrétion 
de  ce  Prince  pour  calmer  fa  coîere, 
lui  remit  fes  Places , & s’en  retourna 
joindre  l’Empereur , qui  s’intereflâ  pour 
lui  jufqu’à  demander  fa  grâce  à la  Cour 
de  Sicile.  Comme  on  traitoit  alors  du 
mariage  du  fils  de  Louis  avec  une  des 
filles  de  Frideric , il  nomma  Clermont 
pour  aller  époufer  la  Princefle  au  nom 
GU  Prince  , dans  l’cfpérance  que  cet- 
te occafion  fàciliteroit  l’accommode- 
ment. A cette  nouvelle,  Vintimille  agit 
fi  vivement  auprès  de  Frideric , que 
ce  Monarque  refufa  de  recevoir  foa 
Vaflal  comme  Ambaflfadeur , & lui  fit 
défendre  d’aborder  en  Sicile.  L’Em- 
pereur choqué , permit  à Clermont  de 
choifir  la  voie  qui  lui  pâroitroit  la  plus 
convenable  pour  rentrer  en  poflèflion 
de  fes  terres , & ce  Seigneur  paflfa  au 
fervice  du  Roi  de  Naples , qui  depuis 
long  - tems  l’en  follici  oit , dans  l’idée 
qu’au  moyen  de  fes  alliances  avec  les 
plus  grandes  maifons  de  l’ifie , il  lui  fe^ 
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roit  d’un  grand  fecours  pour  rexpèdi- 
lion  qu’il  y mcditoit. 

Clermont  trouva  à Naples  une  flotte  ^ ^ ^ 
de  cinquante  Galeres  prêtes  à fortir  du 
Port.  Il  s’embarqua  avec  Robert  de  S.  . 
Severin  qui  la  commandoit,  &:  ils  aile- 
rent  faire  une  delcente  aux  environs  de  cofian\v. 
Thermes  , aujourd’hui  Sacca.  Leurs 
hoftilités  n’ébranlerent  point  les  Par- 
tifans  de  la  maifon  de  Clermont , com- 
me ils  l’avoient  efperc  : perfonne  ne  re- 
mua ; enforte  qu’après  quelques  tenta- 
tives inutiles  fur  la  Citadelle  de  Bruca- 
ta , & la  petite  Ville  d’Alicata , ils  allè- 
rent ravager  les  environs  de  Mazara , 
de  Marfaua&  deTrapani,  enfuite  fc 
rembarquèrent  précipitamment  pour 
regagner  Naples , à la  vûë  d’une  notre 
de  Vaifleaux  Catalans  que  le  Roi  de 
Majorque  envoyoit  contre  les  Génois 
avec  qui  il  étoit  en  guerre , mais  qu’ils 
crurent  deftinés  au  fecours  de  la  Sici- 
le. Clermont  piqué  de  ces  mauvais  fuc- 
cès  , n’aborda  point  à Naples , & re- 
tourna brufquemenc  vers  l’Empereur 
fans  prendre  congé  de  Robert , dont  il 
abandonna  le  parti,  auflTi  légèrement 
qu’il  l’a  voit  pris.  . 

Cependant  le  Pape  qui  travailloit  2^  Argent, 
pacifier  l’Italie , & l’Allemagne , fe  pr ê-  î » 
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toit  aux  démarches  humiliantes  de 
Louis  de  Bavière , plus  emprefle  à re- 
chercher la  paix  qu’il  ne  convenoit  à 
fa  dignité.  Mais  le  Pontife  traverfé  par 
les  Cardinaux  , par  Robert , <Scpar  les 
autres  Princes  de  la  ligue , ne  fut  pas 
maître  de  parvenir  jufqu’à  un  traité 
d’accommodement.  Le  difîerend  fub- 
fifta  entre  le  Sacerdoce  6c  l’Empire  , 
ôc  donna  lieu  à ce  décret  fameux  du 
8.  d’Août  1338.  par  lequel  les  Princes 
Allemands  fatigues  de  ces  diffentions, 
déclarèrent  que  la  Dignité  Impériale 
relevoit  de  Dieu  immédiatement  : que 
félon  les  maximes  reçues  de  tout  tems , 
& fuivant  les  Conftitutions  de  l’Empi- 
re , un  Prince  élu  Roi  des  Romains  ou 
Empereur  par  le  plus  grand  nombre 
des  Eleélcurs  , devoir  être  reconnu 
pour  tel , fans  qu’il  fût  befoin  de  recou- 
rir à l’approbation  , confirmation  ou 
autorité  du  Pape  & du  S.  Siégé.  Ce 
décret  a toujours  eu  force  de  loi , & 
les  Papes  perdirent  ainfi  le  droit  de 
couronner  les  Empereurs;  Droit  ac- 
quis par  le  feul  ufage , Sc  par  la  com- 
plaifance  des  Princes  élevés  à l’Empi- 
re , -qui  depuis  long -tems  vonloient 
bien  ne  prendre  que  le  titre  de  Rois 
. des  Romains^  jufqu’à  ce  qu’ils  euffent 


des  Rois  des  deux  SiciUs,  4^5* 
reçu  la  Couronne  Impériale  des  mains  ssNoft 
du  Papc.^  Louis  de  Bavière  fut  pour- 
tant  la  vidime  de  l’indépendance,  com-  * 3 57* 
me  Frideric  II.  l’a  voit  été  des  invefti- 
tures.  Clement  VI.  Siicceflêur  de  Be- 
noît XII.  parvint  à faire  élire  Empe- 
reur Charles  de  Luxembourg  en  l’an- 
née 1345.  mais  alors  la  France  vivoit 
en  paix  avec  Louis , & la  maifon  d’An- 
jou-Sicile trop  occupée  de  fes  mal- 
heurs ne  pouvait  prendre  part  aux  trou- 
bles de  l’Allemagne. 

Les  foins  pacifiques  de  Benoît  XII. 
eurent  plus  de  fuccès  en  Italie.  Les 
Légats  qu’il  avoit  envoyés  de  tous  cô- 
tés  calmèrent  les  efprits  dans  les  Pro-  hxyxi.ttn, 
vinces  du  patrimoine  de  l’Eglife , 
dans  Rome  même  où  ils  réunirent  les 
Colonnes  & les  Urfins , & conclurent 
une  Trêve  entre  les  Rois  de  Naples 
& de  Sicile , qui  ne  put  être  de  longue 
durée.  Frideric  mourut  peu  de  tems 
après,  le  24.  ou  25.  de  Juin  1337.  ro 
greté  de  fes  fujets , & véritablement  di- 

f ne  de  l’être  par  fes  grandes  qualités. 

1 étoit  dans  la  foixante-cinquiéme  an- 
née de  fon  âge , & en  avoit  régné  qua- 
rante , à compter  du  jour  de  ion  cou- 
ronnement. Il  lailTa  flir  le  Trône  Pierre 
II.  fon  fils  aîné,  d’un caraélere  bienoÊ  s„ 
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Bf  NoîT  différent  du  fien  , comme  nous  le  vec- 
rons  par  quelques  circonftanccs  de  fon 
*337*  Kegne.  Robert  à cette  nouvelle  pref- 
fa  le  Pape  d’envoyer  un  Légat  à Pierre 
d’Arragon , pour  l’exhorter  à reftituer 
le  Royaume  de  Sicile,  en  éxécution 
du  Traité  de  Caflronovo.  Ses  Ambaf- 
fadeurs  allèrent  auffi  à la  Cour  de  Pa- 
lerme  complimenter  la  Reine  Eleonor 
fa  foeur  veuve  de  Frideric.  fur  la  perte 
du  Roi  fon  époux , & la  prier  de  dif- 
pofer  favorablement  l’elprit  de  fon  fils , 
à qui  il  offroit  un  puiffant  fecours  pour 
l’aider  à la  Conquête  du  Royaume  de 
Sardaigne , comme  Charles  IL  s’y  étoit 
engagé.  La  Reine  Doiiairiere  s’apper- 
• çut  aifément  que  l’entreprife  n’étoit  pas 
praticable  , puifqu’au  tems  du  Traité 
de  Caftronovo,  Boniface  VllX.  avoit 
dqa  donné  la  Sardaigne  à titre  de  Fief 
à Jacques  Roi  d’Arragon , & qu’Alfon- 
fe  fon  fils  & fon  Succeffeur  , venoit 
tout  récemment  d’en  recevoir  l’inveT- 
ü/f  titure  de  Benoît  Xll.  Elle  répondit 

ï ».  {-Qn  ^gg 

d’agir  par  lui-même , & qu’elle  ne  pou- 
voir rien  décider  ; qu’au  reffe  elle  invi- 
toit  le  Roi  fon  frere  à regarder  Pierre 
d’Arragon  comme  fon  propre  fils,  puif- 
que  n’ayant  point  de  plus  proche  héri- 
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Vier  mâle'*',  il  paroifToit  naturel  qu’il 
l’appellât  à la  fuccelTion  de  fes  Etats  ; 
& renvoya  les  Ambafladeurs  fans  autre 
réponfe. 

Le  Pape  fît  plus  d’attention  aux 
prières  de  Robert  : il  lui  promit  non- 
leulement  de  ne  pas  fouffrir  qu’on  en- 
treprît rien  à fon  préjudice  , mais  en- 
core de  l’aflifter  de  tout  fon  pouvoir. 
Cette  promeffe  vague  ne  fuffifant  point 
■aux  vues  du  Monarque , il  entreprit , à 
ce  que  prétendent  quelques  Hiftoriens, 
le  voyage  d’Avignon  , pour  conférer 
lui-même  avec  lePontife.il  infifta  vive- 
ment tant  fur  l’injure  que  Pierre  faifoit 
au  S.  Siégé , en  ufurpant  un  Royaume 
qui  appartenoit  à TEglife , fans  en  pren- 
dre l’inveftiture , fans  en  rendre  hom- 
mage, ni  payer  le  cens,  que  fur  l’infrac- 
tion du  Traité  de  Callronovo , & ajou- 
ta à fes  vives  repréfentations , tout  ce 
qui  pouvoit  le  plus  intereffer  le  Pape 
à fa  défenfe  ; enfuite  il  s’en  retourna  à 


* La  Reine  Eleonor  difoit  vrai  à regarder 
feulement  la  proximité  du  degré  , puifque 
Pierre  fon  fils  étoit  neveu  de  Robert  j mais  elle 
ne  pouvoit  ignorer  le  droit  de  Charobert  Roi 
de  Hongrie  auflî  neveu  de  ce  Prince , & préfé- 
rable comme  venant  du  côté  mâle  ; c’étoit  u» 
échapatoire  pour  oppofer  pUjttte  à plainte. 
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tenoît  Naples , pour  mettre  à profit  dans  ceff 
premiers  momens,les  intelligences  qu’il 
• * 331'  entretenoit  en  Sicile. 

Far^tii.  Frideric  avoit  fçu  par  Ton  autorité 
calmer  les difïerens  des maifons  de  Vin- 
je<tp-  4.  timille  & de  Clermont  : mais  après  fa 
fojian\o.  ^ igyj.  haine  fe  renouvella,  & Jean 
de  Clermont , de  concert  avec  les  Pa- 
lizzi,  qui  époufoient  fa  querelle,  conf- 
pira  la  perte  de  François  de  Vintimille 
Comte  de  Girace.  Le  nouveau  Roi 
ayant  indiqué  à Catane  une  aflemblée 
de  la  Nobleffe , pour  délibérer  fur  les 
affaires  du  Royaume , les  deux  freres 
Damien  , & Matthieu  Palizzi  , donc 
Pun  étoit  Chancelier , & l’autre  Maître 
Rational , y appellerent  le  Comte  de 
Girace  j dans  l’efperance  de  profiter  de 
î’occafîon  pour  exercer  leur  vengean- 
ce. Le  Comte  averti  par  fes  amis  du 
complot  des  Palizzi , n’ofa  fe  préfenter 
à Catane  : il  en  fit  faire  fes  exeufes  à 
Pierre  par  un  meffager  fecret , & pror 
mit  de  les  lui  réitérer  en  perfonne  à la 
Motta  où  ce  Prince  devoir  paffer  à fou 
retour.  Mais  le  Comte  fur  de  nouveaux 
ayis  qu’il  reçut  au  lieu  du  rendez-vous 
où  il  arriva  le  premier,  en  repartit  bruF 
quement , fe  retira  à Girace  prétextant 
Ùng  maladie  furvenuë  à fon  fils , & inÇ 
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<1^/  Rois  êtes  deux  Sîcilef',  41J9 
truifit  le  Roi  de  ce  qui  fe  tramoit  à Ton 
infçu.  Ce  Monarque , quoique  choqué 
de  fa  retraite , reçut  encore  cette  fécon- 
dé excufe  : il  s’entremit  même  pour  af- 
foupir  le  différend , enjoignit  au  Com- 
te de  le  venir  trouver  à Mefîine^  & lui 
donna  parole  qu’il  y feroit  en  fureté. 
iVintimille  n’ofa  s’y  fier , & fe  contenta 
d’y  envoyer  François  de  Vintimille  fon 
fils  pour  juftifier  fa  défohéiffance.  Le 
Roi  juftement  irrité , fit  mettre  en  pri- 
fon  le  jeune  Vintimille , avec  un  nom- 
mé Romuald  Ruffo  Intendant  de  fon 
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pere.- 

Par  ordre  du  Prince , à la  perfuafion 
des  Palizzi  , on  mit  l’Intendant  à la 
queftion  pour  découvrir  les  véritables 
motifs  de  l’obRination  du  Comte  de' 
Girace , & les  tourmeris  lui  arrachèrent' 
un  fecret  qu’on  ne  cherchoit  point  à 
dévoiler.  Romuald  déclara  que  le 
Comte  fon  Maître, <&  Frideric  d’An- 
tioche Comte  de  Capitio  conjuroient 
contre  l’Etat,  d’intelligence  avec  le' 
Roi  de  Naples  : ce  qu’il  prouva  pat 
un  détail  circonflancié  de  ce  que  con- 
tenoient  les  lettres  qu’ils  avoient  écri- 
tes à Robert  , & les  réponfes  de  ce' 
Prince , & par  un  précis  de  toutes  les 

autres  circonftances  du  complot.  Lesi 
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faits  étolent  certains , & cette  confef- 
fion  fortuite  fit  éclater  la  confpiration 
plutôt  que  les  conjurés  n’euffent  voulu. 
Vintimille,  &Frideric  d’Antioche  in- 
formés de  la  découverte  de  leur  réi- 
volte , & défefperant  du  pardon , con- 
fommerent  leur  crime , en  foulevant 
toutes  les  Places  qui  leur  appartenoient 
dans  les  Comtés  de  Girace  & de  Ca- 
pitio.  Pierre  à cette  nouvelle  les  dé- 
clara criminels  de  leze-Majefié , con- 
fifqua  leurs  biens , ôc  rendit  à Jean  de 
Clermont  le  Comté  de  Moiica  dont 
le  feu  Roi  l’avoit  dépouillé  : enfuite 
il  marcha  à la  tête  de  fes  Troupes  du 
côté  de  Girace.  Vintimille  s’y  étoit  for- 
tifié , mais  les  Habitans  à l’approche  i 
du  Roi  voulurent  ouvrir  leurs  portes, 
ôc  comme  il  cherchoit  à fe  fauver  , il 
fut  tué  par  quelques  foldats  qui  le  re- 
connurent. Ses  Places  fe  rendirent  à 
l’inftant  au  Roi , qui  s’avança  du  côté 
de  celles  que  Frideric  d’Antioche  oc- 
cupoit  : elles  cédèrent  aufii  fans  ré- 
fiftance  , Frideric  lui-même  inftruit  du 
nialheureux  fort  de  fon  ami , les  re- 
init , à condition  qu’il  pourroit  fortii 
de  l’ifle. 

On  lui  en  laiflfa  la  liberté , & il  en  j 
profita  pour  fe  réfugier  à Naples,  où  i 
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Kobert  reconnut  au  premier  entretien 
que  c’étoit  un  homme  de  beaucoup 
de  prudence  & fort  inftrui't  des  affaires 
de  la  Sicile.  Il  en  conçut  de  grandes 
efpérances , & leva  une  Armée  formi- 
dable, dont  il  donna  le  Commande- 
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tnent  à Galeas , fon  frere  naturel , qui 
eut  fous  lui  pour  Général  de  la  Cava- 
lerie Henri  de  Saint- Se  vérin  Comte  de 


Marfico,  pour  Général  de  l’Infanterie 
Jean  de  Sanginetto  Comte  de  Cori- 
gliano,  Sc  tous  les  trois  reçurent  ordre 
de  s’en  rapporter  entièrement  aüx  con- 
feils  de  Frideric  d’Antioche.  Soixante 


Galeres  & grand  nombre  d’autres  Bâ- 
timens  de  diverfes  grandeurs  débar- 
quèrent l’Armée  aux  environs  de  Me- 
lazzo. 


Le  Roi  de  Sicile  n’avoit  point  de 
Troupes  à luioppofer.  Les  impofitions 
‘dont  il  furchargeoit  fes  Peuples  déjà 
épuifés  par  les  guerres  du  Régné  pré- 
cédent, rendoient  fon  Gouvernement 
odieux  , ôc  la  Nobleffe  qui  participoic 
au  mécontentement  paroiffbit  plus  dif- 
pofée  à la  révolte  qu’à  l’obéiffànce. 
bans  ces  triffes  conjonftures , il  crut  Pfteur, 
devoir  tenter  fa  réconciliation  avec  “/’• 
Benoît  XII.  & lui  députa  Nicolas  de  ' 
Lauria  > Ôz  André  de  Joffe  qui  , en«-  îi* 
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verni  de  leurs  pouvoirs  rcpréfentcfeirt 
au  Pontife  & au  College  des  Cardi- 
naux , Que  leur  Maître  plein  d’amour 
& de  vénération  pour  eux  avoir  un 
défît  fincere  de  leur  rendre  en  perfonne 
les  devoirs  d'un  fils  obéidant , & de 
remplir  à leur  égard  tout  ce  dont  il 
ëtoit  tenu  de  droit  : mais  que  la  guerre 
que  lui  déclaroit  le  Roi  cJe  Naples  ne 
lui  laifToit  pas  la  liberté  de  s’anfenter 
de  fes  Etats.  Après  ces  complimens^ 
motif  le  moins  interelTant  de  leur 
mifîion  , ils  prièrent  le  Pontife  & les 
Cardinaux  d’accorder , au  Roi  Pierre 
l’inveftiture  du  Royaume  de  Sicile  & 
de  fes  dépendances  , pour  lui  & fes 
Succeffeurs  à perpétuité , à la  charge 
de  la  reconnoiffance,  & du  Tribut  an- 
nuel , qu’il  promettoit  de  payer  avec 
exaèlitude.  lis  ojBfrirent  d’en  faire  hom- 
mage , & de  prêter  le  ferment  de  fidé- 
lité, & demandèrent  en  outre  la  re- 
mife  des  arrerages  de  Cens  qui  fe  trou- 
voient  dûs , avec  l’abfolution  de  toutes 
les  Cenfures  prononcées  contre  Fride- 
ric  & fes  Sujets,  de  quelque  condition 
qu’ils  fuffent. 

Robert  inftruit  de  cette  députation , 
dépêcha  de  fa  part  fes  Ambaffadeurs  à 
Avignon  >,  pour  traverfer  les  Miniüres 
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Sicilièns  : il  fit  encore  faire  de  vives 
repréfentations  au  Pape  fur  les  difpo-  j^og, 
(icions  préciiês  du  Traité  de  Caftrono-  - 
vo  , fur  les  atteintes  que  Frideric  y 
avoic  données . & remit  l’afiàire  au  ju- 
gement du  Pontife , comme  Souve- 
rain du  Royaume.  Benoît  XII.  qui 
troLivoit  les  demandes  de  Pierre  injufte^ 
par  elles-mêmes,  déféra  volontiers  aux 
inflances  de  Robert , congédia  les  Am- 
balTadeurs  Siciliens  fans  réponfe , ôc 
réfolut  de  lui  envoyer  fes  Nonces  pour 
le  foudroyer  par  de  nouvelles  excom- 
munications , s’il  ne  reflituoit  la  Sicile. 

Il  chargea  de  cet  emploi  Gocio  Pa- 
triarche  Titulaire  de  Condantinople , 

& Ratier  Evêque  de  Vaifon.  Par  unc^l 
Bulle  du  4.  de  Juillet  où  il  rappelloit^î* 
fort  au  long  ce  qui  s etoit  palîe  depuis 
l’ufurpation  de  Pierre  I.  les  conditions 
de  la  Paix  de  Callronovo,  les  infrac- 
tions de  Frideric,  le  refus  de  ce  Prince 
de  fe  reconnoître  Feudataire  de  i’E- 
glife  par  la  reddition  de  l’hommage, 

Sc  le  payement  du  Cens,  il  leur  donnoic 
commifTion  de  fe  tranfporter  en  Sicile 
ou  en  quelque  lieu  voifin,  de  déclarer 
Pierre  d’Arragon , & les  autres  enfans 
& héritiers  de  Frideric  déchus  de  la 
poffelfion  de  ce  Royaume , qui  de . mê- 
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Ben  DÎT  me  que  Tes  dépendançes , revcnoït  de 
droit  à l’Eglife  Romaine , & devoir  pat 
‘^33^’  conféq  lient  être  réuni  aux  Etats  en 
deçà  du  Phare , comme  appartenant  au 
Boi  Robert , vrai  Feudataire  du  Saint 
Siège.  Il  leur  remettoit  le  pouvoir 
d’enjoindre  tant  à Pierre  qu’à  fes  freres, 
fous  les  peines  les  plus  rigoureufes , de 
reftituer  le  tout  dans  les  tems  qu’ils  leur  I 

f)refcrivoient , & d’annuller  à cet  effet  ' 
e ferment  de  fidélité  des  Siciliens  qui 
leur  auroient  juré  obéilfance. 

Pour  faciliter  le  fuccès  de  leur  miffion,- 
le  Pape  les  chargea  encore  de  Lettres 
’ affeftueufes  adrelfées  aux  Habitans  de 
Syraeufe , d’Agrigente , de  Palerme , Sc 
de  Meffine , à qui  il  donnoit  parole 
que  s’ils  vouloient  rentrer  fous  la  Do- 
mination du  Roi  Robert  , ce  Prince 
leur  feroit  reffentir  les  effets  de  fa  clé- 
mence , en  leur  rendant  cette  liberté 
précieufè  qui  avoit  fait  fleurir  leur  Pa- 
trie du  tems  de  Guillaume  II.Les  Non- 
ces revêtus  de  toute  l’autorité  conve- 
nable à la  dignité  de  leurs  fonêtions , 
fe  tranfporterent  à Reggio  Ville  de  la 
Calabre , la  plus  voifine  de  Meffine  » 

& delà,  le- 2J.  de  Septembre  envoyè- 
rent par  une  barque  quatre  Freres  Mi- 
neurs en  Sicile,  pour  remettre  aux 


des  Rois  des  deux  SicÜes  '. 
Communautés  les  Lettres  du  Pontife. 
Lorfque  les  Moines  fe  préfenterent  aux  ' ^ 
portes  de  MeflTine,  on  leur  en  refufa  ^33°'=’ 
l’entrée , de  on  les  conduifit  au  Comte 
Mathieu  Palizzi , qui  y eommandoit. 

Sur  l’expofidon  du  fuj'et  de  leur  met 
fage,  il  ne  voulut  ni  les  recevoir  ni 
leur  permettre  de  rendre  les  Lettres, 
afllirant  qu’il  en  iiferoit  de  même  aveo 
le  Pape , s’il  s’y  préfentoit  en  Perfonne. 

Les  Nonces,  au  retour  de  leurs  dé- 
putés , executerent  ce  que  portoit  la 
Bulle  de  CommilTion  ; ils  déclarèrent 
Pierre  d’Arragon  & fes  fferes  déchus  de 
la  polTeflion  de  la  Sicile , & leur  or- 
donnèrent de  la  reftituer  au  Roi  Ro- 
bert , fous  peine  d’excommunication , 
ou  du  moins  de  comparoître  devant  eux 
dans  deux  mois  pour  propofer  leurs  ex- 
eufes.  Le  terme  expiré , ils  les  excom- 
munièrent , comme  contumaces , leur 
accordèrent  encore  d’autres  délais  4.dcw 
enfin  l'année  fuivante  , faute  de  com-  membre, 
paroître  après  les  Monitions  Canoni- 1339*^ 
ques,  ils  rendirent  le  y.  d’ Avril  leutou.Kayn 
Sentence  définitive.  Procedures  ordi-‘^^^'/' 
naires , mais  toujours  infruêlueufes , & cr 
dont  la  Gour  de  Rome  ne  vouloit  pas 
reconnoître  l’abus.  cofianKo^ 

Les  fiiccès  de  la  Campagne  ne  dé-  ut  ’ 
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dommagerent  point  Robert  : rArmetf 
Napolitaine  guidée  par  Audoüin  de 
Vintimille  fils  aîné  de  François , entra 
dans  le  Comté  de  Giracc , dont  la  plu- 
part des  Villes  fe  rendirent  à Audouin , 
comme  à leur  Seigneur.  Elle  tourna 
enfuite  du  côté  de  Melazzo  quelle 
alfiégea  , dans  l’erpérance  qu’en  rui- 
nant fon  Territoire , elle  s’empareroit 
plus  aifément  de  Mefiine , à qui  il  four- 
nifibit  la  plus  forte  partie  de  fes  provi- 
fions.  La  Place  fe  défendit  pendant 
plus  de  trois  mois , & l’on  étoit  bien 
avant  dans  l’hy ver , lorfqu’elle  capitula. 
En  attendant  le  retour  d’une  faifoii 
plus  favorable , le  gros  de  l’Armée  vint 
reprendre  fes  quartiers  en  deçà  duPhare; 
la  Garnifon  qu’on  laifia  dans  Melazzo 
ne  s’occupa  cependant  qu’au  pillage 
des  Terres  voifines  : les  Soldats  qui 
croyoient  ne  devoir  rien  craindre , ni 
par  terre  ni  par  mer  , oublièrent  la 
difcipline , déferterent  peu  à peu  , ôc 
laifierent  ce  pofie  d’autant  plus  en 
danger , que  le  Roi  Pierre  profitant  de 
la  négligence  des  Ennemis  , fe  faifît 
des  Places  dont  ils  tiroient  leur  fubfif- 
tance  , & fit  armer  quelques  Bâtimens 
pour  empêcher  qu’ils  n’eu  reçuficnt  de 
iSaplcà.  Comme  il  étoit  impottaiu  ds 
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ronfèrver  Melazzo,Frideric  d’ Antioche 
fe  chargea  de  fa  défenfe , & follicita  à 
Naples  de  prompts  feeours.  Robert  peu 
fatisfait  de  la  conduite  de  fes  Généraux, 
Qui  depuis  dix  mois  n’avoient  fait  que 
des  progrès  très- médiocres  contre  un 
Ennemi  dépourvu  de  toutes  reflburces, 
équipa  en  diligence  vingt- cinq  Galeres, 
dont  il  confia  le  Commandement  à 
Geofïroi  de  Marzan  Comte  de  Sqiiil- 
lace. 

Cette  Flotte  rencontra  à la  hauteur 
de  l’Ifle  de  Lipari  celle  de  Pierre  com- 
pofée  de  trente  Galeres , & comman- 
dée par  le  jeune  Roland  d’Arragon  Ton 
frere  naturel , ou  plutôt  par  Jean  de 
Clermont , qui  lui  fervant  de  confeil , 
devoir  régler  toutes  fes  opérations.  A 
fa  vûe  de  l’Ennemi , Roland  plein  d’ar- 
deur propofa  de  livrer  combat  : Cler- 
mont plus  prudent  croyoit  au  con- 
traire qu’on  devoir  temporifer , & cher- 
cher quelque  occafion  moins  périlleufe 
d’employer  tout  ce  qui  redoitde  forces 
à la  Sicile  : mais  l’autorité  du  jeune 
Prince , les  cris  des  Siciliens  qui  brû- 
loient  d’impatience  d’en  venir  aux 
rnains  , l’emporterent'fur  ce  confeil, 
dont  i’événement  jullifia  la  fagelfe» 
t.’aéUoa  engagée  avec  une  valeur  égal^ 
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de  part  & d’autre  , eut  une  îfTue  favO- 
^ rable  aux  Napolitains , qui  remporte- 
■^^^‘rent  une  Vidoire  complette  , firent 
prifonniers  Roland  d’Arragon  , Jean 
de  Clermont , avec  un  grand  nombre 
d’ Officiers  de  marque  fe  rendirent 
maîtres  de  Lipari,  ravitaillèrent  Me- 
lazzo , & reprirent  le  chemin  de  Na- 
ples comme  en  triomphe , traînant  à 
leur  fuite  plufieurs  Galeres  Ennemies. 

Cette  perte  achevoit  de  ruiner  les 
efpérances  du  Roi  Pierre , ëc  le  laiffioit 
fans  refiburce.  Mais,  je  ne  fçais  par 
quelle  fatalité  , lorfque  la  Sicile  ne 
pouvoit  plus  fe  défendre , les  difgraces 
de  la  Maifon  d’Anjou  fembloient  ve- 
nir à fon  fecours , & lui  prêter  de  nou- 
G.rj//.  velles  forces.  Robert  étoit  accablé  de 
mille  foins  : Le  Marquis  de  Montfer- 
rat  qui  lui  faifoit  la  guerre  en  Pied- 
mont  lui  avoir  déjà  enlevé  la  Ville 
d’Afli , & l’on  prétend  que  la  Garnifon 
maf  payée  de  fa  folde  , livra  la  Ville 
fans  réfiftance.  Un  démêlé  furvenu 
Summ.  entre  les  Nobles  des  différens  Sièges 
lib.i.f.  alors  réduits  au  nombre  de  cinq , met- 
toient  Naples  dans  l’agitation  d’une 
guerre  civile.  Ceux  des  Sieges  de  Ca- 
puana  & de  Nido  prétenooieht  être 
préférés  à ceux  des  trois  autres  dans  le 
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des'  Rois  des  deux  Stciles.  4^9  , 
Gouvernement , ôc  l’adminiRration  des  bekoît 
affaires  communes  de  la  Ville.  L’inimi-’^^^' 
tic  fut  une  fuite  de  l’ambition  , le  Peu-  *339* 
pie  y prit  part , on  en  vint  aux  mains , 
ôc  tous  les  jours  il  fe  donnoit  quelque 
combat  entre  les  Habitans  des  quartiers 
oppofés , qui  fe  maffacroient  impuné- 
ment, Enfin  les  Nobles  de  Capuana  ôc 
de  Nido  fatigués  les  premiers  de  ces 
troubles  , prièrent  le  Roi  de  rétablir  la 
Paix , & s’en  rapportèrent  entièrement 
à ce  qu’il  décideroit , fans  vouloir  mê- 
me que  ce  Prince  eût  recours  à une 
Enquête  juridique  , pour  conflater  les 
, Privilèges  allégués  par  les  deux  Partis. 

Le  28.  de  Juin  le  Roi  convoqua  la 
Noblelfe,  ôc  le  Peuple  de  tous  les  Sièges, 
ôc  fur  la  connoiffance  qu’il  prit  des 
Caufes  du  différend  , rendit  fon  juge- 
ment. 11  décida  qu’on  fe  pardonner  oit. 
mutuellement  le  paffé , qu’à  l’avenir 
Nobles  ôc  les  habitans  des  Sieges  de  ^ 401. 
Capuana  ôc  de  Nido  , participeroient • 
pour  un  tiers  aux  Charges  ôc  aux  hon- 
neurs : Que  les  deux  tiers  reflans  ap- 
partieijdroient  aux  autres  Places  : que 
pour  éviter  les  divifions  au  tems  de 
î’éleélion  des  Officiers,  ou  du  regle- 
ment des  affaires  de  la  Ville , les  Ha- 
l>icans  des  Places  ne  s’affembleroien^ 
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P.ESOÎT  point  en  commun , mais  que  tous  eit 
^ ’ décideroient  féparément  chacun  dans 
*3 3P* leur  quartier,  pour  faire  enfuite  con- 
firmer les  délibérations  par  le  concours 
de  leurs  Députés.  Qu’à  l’égard  des 
Offices  Royaux,  ou  Ducaux,  lés  Ha- 
bitans  de  toutes  les  Places  pourroient 
également  y prétendre.  C’eft  ce  qu’il  y a 
d^flentiel  ^ns  cette  décifîon , qui  plus 
avantageufe  aux  Sieges  de  Capuana  ôc 
de  Nido,  excita  le  murmure  des  autres , 
& occafionna  une  nouvelle  contefta- 
tion  fous  le  Régné  fuivant. 

.ç.  viii.  - Le  même  efprit  de  divifion  infeéloit 
cnp.  79.  les  deux  extrémités  du  Royaume , où  les  * 

Cojian^o.  1 I 1 11 

M.w  Nobles  pour  venger  leurs  querelles 
ola^ayn  profitoienc  des  occupations  que  don- 
V,  (Sol  noit  au  Roi  la  Guerre  de  Sicile.  Les 
Villes  de  Sulmone  , d’Aquila  , dé 
Gayette,  ôc  de  Salerne  en  furent  le 
' Théâtre  , ôc  Robert  qui  pouvoir  ter- 
miner ces  difputcs  dès  leur  origine  par 
quelque  coup  d’autorité  , n’employa 
que  des  voyes  de  douceur , qui  loin 
d’arrêter  le  mal , laifferent  croître  la 
licence.  Chaque  parti  courut  aux  Ar- 
mes , fit  des  courfes  fur  les  Terres  qu’il 
regardoit  comme  ennemies.  Une  foule 
prodigieufe  de  bandits,  & de  ces  gens 
lànsaveu,  qui  ne  cherchent  qu’à  tiret 
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.parti  du  malheur  d’un  Etat , inonda  les  benoît 
Provinces,  & fervit  de  Troupes  auxi- 
liaires.  Les  Jufticiersou  Gouverneurs  * 335?* 
employèrent  vainement  leur  pouvoir , 
parce  aue  les  Vaflaux  qu’on  appelloic 
en  Jultice  pour  dépofer  de  la  violence 
des  Barons , refufoient  de  porter  témoi- 
gnage contre  leurs  Seigneurs.  Le  dé- 
sordre alla  jufqu’à  l’excès  dans  la  Ville 
de  Barlette , où  il  y avoit  Guerre  ou- 
vertement déclarée  entre  les  Nobles  de 
la  maifon  de  la  Marra  & Jean  Pipin 
Comte  de  Minorvino.  Ce  Pipin  étoit 

f)etit- fils  d’un  fimple  Notaire  de  Bar- 
ette,  employé  dans  le  maniement  des 
Finances  fous  le  Régné  de  Charles  I. 
où  il  fit  une  fortune  rapide  , qu’il  aug- 
menta par  la  dépouille  desSarrazins  que 
Charles  II.  le  chargea  d’expulfcr  de 
Lucera.  On  le  vit  tout  à coup, au  grand 
étonnement  de  fes  Concitoyens , ac-' 
quérir  des  Terres  titrées,  & s’unir  par. 
le  mariage  de  fes  enfans  aux  premières 
maifons  du  Royaume.il  laifia  de  grands 
biens  à Nicolas  Pipin  fon  fils  unique 
qui  de  fa  femme  héritière  de  Nicolas 
tomte  d’EvoIi  eut  plufieurs  filles , par 
le  moyen  defquelles  il  prit  de  nouvel- 
les Alliances  avec  la  haute  NoblelTe 
outre  trois  fils,  Jean  Comte  de  Mi-ï 
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TitNo'iT  norvino  dont  nous  parlons , Pierre 
• Comte  de  Nocera  & de  Vico,  & Louis 
*3 3^*  Comte  de  Potenza.  11  falloit  faire  con- 
noître  cette  famille , qui  jouera  un  rô- 
le tragique  fous  le  Régné  fuivant. 

1 340.  Le  Comte  de  Minorvino  employa 
oj./fdj.»  une  partie  de  fesrichefles  à foudoyer 
cojian^t.  un  grand  nombre  de  bandits , qui  exer- 

cerent  d’affreux  ravages  aux  environs  i 
de  Barlette.  Ces  mouvemens  communs 
délia  for.  à tout  Ic  Royaume  excitèrent  le  zele 
de  Benoît  Xll.  Il  en  écrivit  à Robert 
dont  il  blama  l’excefGve  douceur , & 
effaya  de  les  calmer  en  foudroyant  des 
Cenfures  contre  les  Auteurs  des  trou- 
bles , ôc  contre  ceux  qui  leur  donnoient 
retraite , ou  qui  entretenoient  leur  ani- 
mofîté.  Cette  voye  ne  réuffit  point , 
on  méprifa  les  excommunications , ôc 
le  Roi  fut  contraint  de  mettre  des 
)Troupes  en  Campagne  : elles  réduifi- 
rent  le  Comte  de  Minorvino  , Robert 
confifqua  fes  Terres  & le  condamna  à 
une  prifon  perpétuelle.  Mais  le  mal 
avoit  jetté  de  trop  profondes  racines 
pour  être  fufccptible  d’une  prompte 
guérifon  : les  Troupes  ne  purent  faire 
face  de  tous  cotés  , & les  coupables 
trouvoient  le  moyen  d’échaper  à leurs 
pouifuites.  Souvent  la  Nobleffe  favo- 

rifoiç 
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îîfolt  leur  évafion , ainfi  cette  Guerre  benoît 
inteftine  J qui  ne  put  être  calmée  que 
difficilement  & à la  longue,  empêcha  * 31*^* 
Robert  de  penfer  à celle  de  Sicile , dans 
le  tems  que  la  conquête  en  paroilToit 
alTurée. 

Un  chagrin  particulier  à fa  maifon  bcu.  de 
achevoit  de  fufpendre  fes  expéditions 
Militaires.  Il  s’étoit  flatté  d’aflurer  le 
repos  de  Tes  Etats , par  le  mariage  de 
Jeanne  fa  petite  fille  avec  André  fon 
petit  neveu , perfuadé  qu’en  les  unifiant 
dans  l’enfance , une  éducation  commu- 
ne , une  fréquentation  continuelle  , les 
lieroit  d’une  amitié  tendre  & fincere  , 
qui  feroit  dans  la  fuite  leur  bonheur 
mutuel , & celui  de  leurs  Sujets  : mais  il 
s’appercevoit  au  contraire  qu’elle  ne 
produifoit  que  de  l’indifîerence  , & dç 
la  froideur.  Le  jeune  Prince , quoiqu’é- 
levé  depuis  plus  de  fix  ans  dans  une  des 
Cours  le  plus  polies  de  l’Europe , con- 
fervoit  toujours  cette  même  rudelTe 
de  moeurs  qu’il  avoir  contrariée  en 
Hongrie,  &ne  trbuvoit de plaifir  que 
dans  le  commerce  des  Hongrois  qui  . 
formoient  fa  maifon , ou  mfi  arrivoient 
journellement  à la  Cour.  Robert  fe  ré- 
pentoit  d’autant  plus  de  fon  choix , que 
‘Jeanne  à l’âge  aenviron  douze  ans , 

Tom.  /,  R r 


Digitized  by  Google, 


Benoît 

XII- 

13^0. 

I 


Sened. 
XII.  in 
Od.  R.tyn 
1 3 4 -\ 

n..t6. 


474  'Hifioïre 

donnoir  déjà  des  preuves  d’^an  genîiî 
fuperieur  , d’une  politefife  exquife,  Ôc 
d’une  délicatefife  de  fêntimens  peu 
communcr  II  prévoyoit  d’ailleurs  qu’a- 
près  fa  mort,  fon  Royaume  ferpic  en 
proye  à la  difcorde  , que  l’adminidra- 
tion  pafleroit  entre  les  mains  des  Hon- 
grois , qui  en  gouvernant  avec  infplen- 
ce,  6c  ne  traitant  pas  les  Princes  du 
Sang  avec  le  ménagement  dont  il 
avoir  lui-pjême  donné  l’exemple  , les- 
porteroient  peut-être  à prendre  les  Ar- 
mes , pour  s’affranchir  d’un  joug 
odieux. 

Cependant  loin  de  ceder  à lès  infor- 
tunes & à Tes  inquiétudes , il  ne  cher- 
choit  qu’à  les  diminuer.  Il  fit  prier  le 
Pape  par  les  Ambaffadeurs  de  lui  accor- 
der les  décimes  de  la  Tofcane , pour 
fournir  à la  dépenfe  de  divers  Arme- 
mens  que  la  néceffité  l’obligeoit  de 
faire  : il  le  conjura  d’ordonner  au  Mar- 
quis de  Montfcrrat  de  lui  refiituer  la 
ville  d’Afii,  & de  défendre  aux  i’Ef- 
cales  & aux  Milanois  d’aider  le  Marquis 
à continuer  Tes  ufurpations  dans  le 
Piedmont.  Benoît  XII.  ne  crut  pas 
devoir  lui  prodiguer  à la  fois  tant  de 
grâces , il  répondit  fur  l’article  des  Dé- 
cimes , cju’il  avoit  bien  voulu  lui  aban- 
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donner  une  partie  de  celles  de  fon  b'noîx 
Royaume  , & des  autres  Terres  de  fon 
obéifiance,  mais  qu’il  ne  pouvoir  dif- 
pofer  en  fa  faveur  de  ce  qui  fe  levoit 
dans  un  Pays  hors  de  fa  domination  : 
que  d’ailleurs  les  Décimes  de  la  Tofca- 
ne  étoient  deflinées  au  fecours  de  cette 
partie  de  l’Italie , contre  les  entreprifes 
deXouis  de  Baviere:qu’il  venoit  d’écri- 
re auMarquis  de  Montferrat , ainfi  qu’il 
convenoit  à la  dignité  du  Saint  Siégé.  ; 
Qu’à  l’égard  des  Seigneurs  de  l’Efcale , 

& des  Miianois , il  fe  trouvoit  dans  des 
circonllances  qui  l’empêchoient  de 
leur  adrefler  fes  lettres,  parce  que  n’é- 
tant point  encore  réconciliés  avec  l’E- 
glife  , il  feroic  obligé  de  leur  parler 
comme  à des  gens  feparés  de  fa  Com- 
munion , ce  qui  aigriroit  peut-être  leurs 
efprits  , & retalderoit  l’accommode- 
ment qu’il  négocioic  avec  eux. 

Tout  ce  qui  pouvoir  donner  quel- 
que poids  à ces  exeufes, c’étoitla  paf- 
non  extrême  que  témoigoit  Benoît 
XII.  de  remettre  fous  l’obéilfance  du 
Saint  Siégé  les  Villes  d’Italie.  Il  réulTit  1341.' 
à l’égard  des  plus  confidérables  telles 
que  Milan  , ravie , Luques  , Boulo- 
gne & quelques  autres , <Sc  s’entremit 
alors  auprès  de  Jean , &:  Luquin  Vif- 

R r ij  . 
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’Behoît  conti  Seigneur  de  Milan  /pour  les  dé- 
tacher  de  l’Alliance  du  Marquis  de 
13  41.  Montferrat , en  leur  réprefentant  que 
^lia  la  Ville  d’Afti  dont  il  s’ëtoit  rendu 
Si.  rnaiwe , appartenoit  au  Roi  Robert.  II 
ibid.  effaya  de  même  de  ramener  les  Génois 
du  parti  de  Pierre  d’Arragon  à celui 
n.  de  laMaifon  d’Anjou , à qui  ils  avoient 
toujours  paru  11  attachés. 

Robert  de  fon  côté  préparoit  une 
liLi".  lïouvelle  Flotte  pour  fecourir  Melazzo 
t.ip.  4-  affiegée  par  le  Roi  de  Sicile  j mais  Fri- 
jnbjine.  d’Antioche  qui  ladéfendoit  ayant 
été  tué , la  Ville  capitula , avant  que 
l’Armement  fût  prêt , & toutes  les  au- 
tres Places  du  parti  Napolitain  fuivirent 
fon  exemple.  Les  Palizzi  s’imaginèrent 
que  c’étoit  à eux  feuls  que  Pierre  de- 
voir ces  grands  avantages:  ils  en  devin- 
rent fi  arrogans  , qu’ils  réfolurent  de 
perdre  les  Grands  de  Sicile  qui  leur 
faifoient  ombrage  , & d ’ufurper  l’auto- 
rité entière.  Pendant  que  Jean  d’Arra- 
gon Duc  de  Randazzo  étoit  abfent  de 
la  Cour,  ils  effayerent  de  le  rendre 
fufpeét  en  l’aceufant  d’avoir  trempé 
dans  la  confpiration  de  François  de 
Vintimille  & de  Frideric  d’Antioche, 
à deffein , difoient-ils , de  s’emparer  de 
la  Couronne âc  par  toutes  fortes  d’ar-; 
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tifîces  ils  s’ôppoferent  au  retour  du  Duc 
à la  Cour , ou  il  fe  fût  aife'ment  jufiifié. 
Pierre  prévenu  ajoûta  foi  à fes  impo- 
ftures , jufqu’au  tems  que  le  Duc , après 
bien  des  difficultés  trouva  enfin  moyen 
d’entrer  en  explication  avec  le  Roi 
fon  frere , Ôc  de  détruire  fes  foupçons. 
Les  Palizzi  qui  ne  purent  parer  le  coup 
ne  penferent  plus  qu’à  fe  mettre  en  fu- 
reté , & fe  réfugièrent  dans  un  Château 
où  ils  fe  fortifièrent.  Leur  retraite  ache- 
va la  juftification  du  Duc  de  Randazzo. 
Le  Roi,&  le  peuple  juflement  indignez, 
demandoient  hautement  leur  tête  i 
cependant  la  Reine  Elifabeth  femme  de 
Pierre  leur  fauva  la  vie , & ils  en  furent 
quittes  pour  l’éxih  Embarqués  fur  un 
Vaiffeau  Génois  qui  fe  trouva  par  ha- 
zard  dans  le  Fort  de  Païenne  , ils  fe  re- 
tirèrent à Pife,  d’où  ils  continuèrent 
d’être  en  relation  avec  la  Cour  de  Na- 
ples , & les  partifans  qu’ils  laiffoient  en 
Sicile. 

Les  foins  que  donnoient  à Robert  fes 
projets  de  Conquête  ne  l’empêcherent 
point  de  vaquer  en  même-tems  à une 
affaire  purement  littéraire.  Les  ouvra^ 
ges  du  fameux  Pétrarque  que  ce  Prin- 
ce honoroit  d’une  bienveillance  partie 
culiere , faifoientdu  bruit  dans  le  mon- 
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i^ENoîT  de  qui  fortoit  à péine  de  l’ignorance 
des  derniers  fiéeles , & on  ne  parloic 
* 3 + qtie  d’un  Foëme  intitulé l’AfFrique, que 
Poète  confacroic  à la  gloire  du 
& viu  grand  Scipion.  Le  Chancelier  de  TU- 
„ niverfiré  de  Paris,  & les  Sénateurs  Ro- 
Cvrifiit,  mains  l m \ itèrent  a venir  recevoir  dans 
^‘en}}  Villes  la  Couronne  de  Laurier. 
Mctr!  " Les  lettres  lui  furent*  rendues  le  même 
hb.  t.  ^ de  par  le  Confeil  de  Tes  amis , il 
L#/i(V-fe  détermina  pour  Rome  autrefois  , à 
hb.  qu’ils  prétendoient , témoin  de  pa- 

relis  triomphes.  Pétrarque  n oioïc 
néanmoins  fe  croire  digne  de  cette  dif- 
tinélion,  & réfoln  de  fubir  l’examen 
de  quelque  fçavant  capable  d’en  déci- 
der , il  crut  ne  pouvoir  mieux  s’adrelïet 
qu’à  Robert.  11  fe  rendit  dans  le  mois 
de  Mars  à la  Cour  de  Naples , lut  Ton 
Poème  de  l’AlFrique  , dont  le  Roi  pa- 
rut fi  content,  qu’il  pria  l’Auteur  de 
îe  lui  dédier.  Ce  Prince  l’examina  en- 
fuite  pendant  trois  jours  , & le  jugeant 
’ • digne  du  triomphe  Poétique , lui  offrir, 
“&  le  prefla  même  de  recevoir  la  Cou- 
ronne dans  fa  Capitale  ; mais  l’amour 
de  Rome  l’emporta  de  nouveau.  Le 
Monarque  ne  pouvant  y afliffer  àcau- 
fede  fon  grand  âge,  chargea  du  foin 
de  l’accompagner  Jean  Barrile  un  de 
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ïés  Coiirtifans  'le  plus  chéri , Sc  ami  binoît 
particulier  de  Pétrarque , qui  fut  cou- 
ronné le  15.  d’Avril  en  préfence  de  ^34;^ 
rAmbalTadeur  Napolitain , par  les  Sé- 
nateurs Urion  Comte  d'Anguillara , & 
Jourdain  des  Urfins. 

Le  II.  de  Juin  Robert  ht  partir  là  G.FH1.C 
Flotte  commandé  par  Roger  de  S. 
vérin  , qui  alla  une  fécondé  fois  afiie-  ns.n? 
ger  Meîazzo.  La  forte  Garnifon  quejjj'j^^ 
Pierre  y avoit  mife  la  défendit  obfliné*. 
ment  ; mais  les  fecours  qui  arri voient 
continuellement  pour  rafraîchir  l’Ar- 
mée des  Affiegans,  l’obligerent  enfin  à 
à capituler  le  i j".  de  Septembre.  Saint 
Severin  y laifia  un  Corps  de  Troupes- 
confidérable , de  grofies  provifions  , 

Sc  la  mit  hors  de  toute  infulte.  Robert 
en  conçut  d’autant  plus  d’efperance- 
pour  la  reddition  de  la  Sicile,  que 
Melazzo  étok  un  Pofle  important  ^ 
qui  pouvoit  faciliter  la  prife  de  MelTi^ 
ne.  Ce  fut  en  partie  ce  qui  lui  fit  né- 
gliger les  offres  des  Florentins , qui  de- 
puis la  mort  du  Duc  de  Calabre  fou 
fils , avoient  repris  la  forme  de  leur 
Gouvernement  républicain,  fans  en 
être  plus  tranquilles. 

Mafhn  de  l’Lfcale  Seigneur  de  Ve- 
xoime  s’étoit  emparé  de  Parme  Sc  de 
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ÇïNokLuques.  La  première  de  ces  Villes  qpî 
lui  ouvroit  l’entrée  de  la  Tofcane  ^ 
^34^*iui  ayant  depuis  été  eplevée-par  Azort^ 
de  Correggio , il  défefpera  de  gardèf; 
la  fécondé , 6c  réfolu  de  la  vendre  aux 
Pifans  ou  aux  Florentins  , il  négocia  à.' 
la  fois  des  deux  côtés.  Les  Pifans  qui 
ne  vouloient  pas  qu’une  Place  fi'  voift- 
. ne  d’eux  tombât  au  pouvoir  des  FloVj^,. 
rentins , leur  offrirent  d’en  faire  la  Con->^ 
quête  en  commun  , mais  loin  que  ceC;- 
offre  fût  fincere , ils  prétendoient  au  ’ 
contraire  s’en  mettre  feulsen  poffeffion. 
Cependant  Luquin  Vifconti  Seigneur 
de  Milan , ennemi  déclaré  de  Maffih^. 
del’Efcale,  intervint,  & propofa  aux  ‘ 
Florentins  de  les  aider  à enlever  .' 
Luques.  Ils  le  r'efuferent  n’ofant  fe  fier  ’ 
à leur  ancien  ennemi , & préférèrent 
de  l’acquérir  à prix  d’argent.  Les  Pifans 
à cette  nouvelle  fe  ligüerent  avec 
Luquin,  avec  Azon  de  Corregiov  & 
.tous  les  autres  ennemis  de  Maftin  de< 
l’Ecale , formèrent  un  Corps  d’Armce, 
& affiegerent  Luques.  Les  Florentins 
* de  leur  côté  firent  des  Alliances,  mi- 
rent des  troupes  fur  pied.  Dès  le  com- 
mencement de,  la  Guerre  ils  reçurent 
' im  échec  affez  confiderable  au  pied 
des  Remparts  de  la^  Place  qu’ils  vou- 
loient 
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loient  recourir.  Ils  eurent  alors  recours 
à Rober  t : par  des  Meffages  confécu- 
t’ifs,  ils  le  conjurèrent  de  leur  accorder 
pour  Général  un  des  Princes  fes  ne- 
veux. Le  Roi  qui  n’a  voit  pas  approuvé 
leur  marché , ne  fe  preflant  pas  de  les 
fatisfaire , ils  prirent  tous  les  Braves 
qu’ils  crurent  capables  de  faire  profperer 
leurs  Armes.  Ils  appellerent  d’abord 
Malatefta , Capitaine  de  réputation  ; 
enfiiite  fur  l’avis  que  Gauthier  de 
Brienne  Duc  d’ Athènes  parti  nouvel- 
lement de  France  étoiten  chemin  pour 
aller  à Naples , ils  lui  firent  propofer  à 
fon  paflage  à Avignon  d’entrer  au  fer- 
vice  de  leur  république.  Le  Duc  flatté 
des  grandes  efperances  que  fes  amis 
lui  donnoient , accepta  l’offre , paffa  à 
la  Cour  de  Robert , avec  cent  Gentils- 
hommes à fa  fuite , & fans  rien  commu- 
niquer de  fes  deffeins , fe  pourvut  d’At- 
mes  & de  Chevaux , fous  pretexte  d’u- 
ne expédition  qu’il  méditoit  fur  le  Du- 
ché d’ Athènes  dont  il  ne  poffedoit  que 
le  titre. 

Les  Députés  de  Florence  à Naples 
ne  ceffoient  cependant  de  folliciter  du 
fecours  : mais  le  Roi  pour  toute  répon- 
fe,  envoya  à Florence  l’Evêque  de 
Corfou  , Jean  Barcüe , & Nicolas 
Tom.  J,  S f 
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^Benoît  Acciacoü , quî  déclarèrent  en  plein  Se-» 
nat  que  le  Roi  leur  maître  prétendoit 
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* rentrer  en  poflefiîon  de  la  Seigneurie 
de  Luques  , ufurpce  fur  lui  par  Uguc-  ' 
cion  de  la  Fagiole  : qu’a  cette  feule 
condition  il  promettoïc  d’armer  puif- 
famment  par  Mer  & par  Terre,  pour 
contraindre  les  Pifans  à lever  le  Siégé. 

Les  Florentins  y confentirent , ôc 
nommèrent  en  effet  desCommifTaires, 
qui  fous  une  Efcorte , & apparemment 
munis  du  fauf-conduit  des  Pifans , fe 
tranfporterent  à Luques  avec  les  Am- 
baÏÏadeurs  Napolitains  qu’ils  en  mirent 
en  pofTeffion  , dont  il  fut  dreffé  Aéle. 
Les  Miniflres  de  Robert  pafTerent  de 
(à  à Pife , & demandèrent  en  fon  nom 
qu’on  levât  le  Siège  de  la  Place  : mais 
les  Pifans  les  amuferent  par  de  belles 
paroles , perfuadés  que  c’étoit  un  ar- 
tifîce  des  Florentins,  & à leur  départ 
refferrerent  laVille  de  plus  près. 

G.viii.  Ceux  de  Florence  renouvellerent 
ieuj.5  infîances  auprès  de  Robert,  re- 
<4-  >.  clamant  l’éxécutiônde  fes  promeffes  ; 
4-^T.  16.  ^ demandant  pour  commander  leurs 
1342,  Tfoupçs  un  de  fes  neveux  Prince  du 
§4pg  J!  ou,  le  pue  d’ Athènes  avec 
$0(y.  tâvaliers  dont  la  Solde  feroit 
payée  moitié  par  le  Roi , moitié  p«u:  I4 
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République.  Quel  que  fût  fon  motif  il 
Tefufa  l’un  & l’autre  ; de  dépit  les  Flo- 
rentins fe  tournèrent  du  côté  de  Louis 
de  Bavière , qui  fe  trouvoit  alors  à 
Trente  : ils  en  tirèrent  peu  de  fecours , 
parce  que  les  plus  lâges  des  Gueljphes 
empêchèrent  qu’on  accordât  à ce  rrin- 
ce  tout  ce  qu’il  exigeoit  pour  prix  de  fa 
protedion , de  crainte  que  cette  con- 
defcendance  ne  fît  prévaloir  le  parti 
Gibelin.  Sur  ces  entremîtes  les  Pifans 
fe  rendirent  maîtres  de  Luques , 3c  les 
Florentins  par  cette  raifon  mécontens 
des  fervices  de  Malatella  , choifirent  â 
fa  place  pour  leur  Gouverneur  Gau- 
thier de  Brienne  , auquel  enfuite  ils  ac- 
cordèrent une  entière  Souveraineté  jlâ 
vie  durant.  Gauthier;  loin  de  fuivre  les. 
fages  confeils  que  lui  donna  le  Roi  Ro- 
bert fon  oncle  pour  fe  maintenir  dans 
ù.  nouvelle  dignité,  traita  ce  peuple  saîtac 
^yec  tant  de  hauteur , qu’il  fut  chaflTé 
bien-tôt  après  5 il  devint  depuis  Con-c*. 4. 
neftable  de  France,  & petit  à la  funefte 
bataille  de  Poitiers.  70. 

Pendant  le  cours  de  cette  intrigue,  il 
fi;  préparoit  une  révolution  en  Sicile. 

L«e  Roi  Pierre  mourut  le  8.  d’Août  au  f<f.  f. 
commencement  de  la  fixiéme  année 
de  fon  Régné,  laiûànt  trois  iils  en  bas 
, . 5fij 


Digitized  by 


Beucît 

XII. 

1342. 

Louis  I. 
Roi  DE 
SiClEE. 


484  "Hifloire 
âge , Louis , Jean , & Frideric.  Il  dé-  _ 
Clara  Louis , fon  Succefifeur , fous  la 
Regence  de  Jean  Duc  de  Randazzo 
oncle  du  Jeune  Prince.  Quoique  les 
Partifans  des  Palizzi  s’efïorçalïent  de 
rendre  le  Regent  fufped  à la  Reine 
Elifabeth  , il  prit  l’adminiftration  des 
affaires , en  vertu  des  difpofitions  du 
feu  Roi , & du  confentement  unanime 
des  Grands  du  Royaume , qu’il  gouver- 
na avec  beaucoup  de  prudence.  Les 
amis  des  Palizzi  qui  cherchoient  les 
moyens  de  les  rappeller  en  Sicile , 
n’ayant  pu  exclurre  le  Duc  de  laRegen- 
ce, profitèrent  d’une  maladie  dont  il  fut 
attaqué  à Syracufe , pour  exciter  quel-' 
ques' mouvemens.  Ils  font  publier  (a 
mort  à Meffine  : ceux  de  leur  fadion  fe 
foulevent  à l’inftant , courent  au  Pa- 
lais du  Gouverneur,  l’égorgent , met- 
tent à là  place  un  homme  à leur  difpo- 
lition,  arborent  par-tout  la  Bannière  du' 
Roi  Robert , & après  s’être  emparé  de 
la  Citadelle  de  San-falvatore , y laiflent 
Garnifon  de  Soldats  François  & Napo-' 
litans.  Le  Regent  en  convalefcence , 
monta  à Cheval  à la  tête  de  quelques 
.troupes,  marcha  vers  Meffine  , y entra 
fans  trouver  d’obftacles , & affiegea  la 
Citadelle , qu’il  reprit  après  quelqu^j 
jours  d’attaque , ce  qui  rétablit  Iç  cal 
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dans  la  Ville.  Ce  foulevement , la  mi- 
norité de  Louis  , les  difpofîtions  de 
la  Noblefle  Sicilienne , alors  aiinTi  dé- 
goûtée de  la  domination  Arragonoife, 
qu’autrefois  de  celle  des  Princes  Ange- 
vins , offroient  à Robert  une  occalîon 
favorable  de  regagner  la  Sicile  : il  te- 
noit  une  flotte  toute  prête  pour  cette 
expédition  ; Mais  la  même  raifon  qui 
l’empêcha  de  tenir  parole  aux  Floren- 
tins fur  l’article  de  Luques , lui  fit  aulTi 
négliger  ces  avantages. 

Il  fe  fentoit  affoiblir  înfenfiblement 
par  des  maladies  qui  s’accumuloient  : 
fa  chaleur  naturelle  commençoit  à l’a*- 
bandonner  , & il  prévoyoit  qu’il  ne 
pourroit  fupportcr  long-reins  le  poids 
de  tant  de  maux.  Ses  inquiétudes  re- 
.doübloient  à mefure  que  fes  forces  di- 
minuoient  : il  fe  voyoit  à la  veille  de 
laifler  le  Royaume  à des  héritiers  fans 
expérience , Sc  d’un  âge  expofé  d’ail- 
leurs à mille  dangers.  Les  Princes  fes 
freres  ne  vivoient  plus  : Philippe  de 
Tarente  mourut  en  i?32.  Jean  Duc 
de  Duras  en  1 3 5 Leurs  enfans  étoient 
encore  jeunes , & plus  occupés  de  leur 
ambition  que  du  bien  commun  de  l’E- 
tat. Il  ne  s’oflioit  enfin  -à  fon  clprit 
que  de  funeltes  préfages  fur  les  troubles 
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^iHoîT  prochains  de  fa  'Cour , partagée  entre 
' fes  Sujets  naturels , & les  Hongrois  de 
la  maifon  d’André.  La  Reine  Sancia. 
fe  femme  pouvoir , à la  vérité , prendre 
à fon  défaut  les  rênes  du  Gouverne- 
ment jufqu’à  la  majorité  de  Jeanne  > 
mais  il  n’ofoit  compter  fur  cette  feule 
reflburce.  11  fçavoit  que  cette  Princef- 
fe  , auroit  depuis  long-tems  renoncé 
au  . monde  , pour  s’enfevelir  dans  un 
Mo^ftere  , fi  le  Pape  Jean  XXII, 
Gd.jiùyK4  ne  lui  eût  repréfenté  que  les  devoirs  de 
fon  état  ne  lui  permettoient  pas  de  fe 
réparer  du  Roi  fon  époux  qu’il  n’y^ 
avoit  pas  d’apparence  que  dans  le  veu^ 
vage  , elle  ne  fuivît  bien-tôt  le  pen- 
chant qui  l’entraînoit  du  côté  dHa  vî^ 
privée. 

Tetratc.  La  Phüo  fophîe  Chrétienne  dont  Ro- 
U(.  ài.  bert  fit  toujours  fon  étude  ^ l’aftérmif- 
. foit  contre  ces  aflàuts  violens  i ii  ne  laif- 
fa  échapper  aucunes  plaintes , ni  cou- 
ler aucunes  larmes  : il  confoloit  fes 
Courtifans  qui  partageoient  fes  inquié- 
tudes» il  les  reprenoit  même  avec  dou- 
ceur, s’ils  portoÿnt  la  fenfibilité  jufqu’à 
le  plaindre  de  l’état  où  fes  infirmités  I& 
réduifoient , & effayoit  de  leur  faire 
comprendre  que  fa  fituation  n’avoit 
rien  d’afiiigeant  puifque  la  mort  elL 
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une  chofe  commune  à tous  les  hom«» 
mes. 

Lorfqu’il  fe  fentit  près  de  fa  fin  , il 
aflembla  dans  fon  Palais  les  principaux 
Seigneurs  de  fa  Cour , & le  16.  de  Jan- 
vier 1343.  difta  éii  leur  préfence  fon 
Teftament,  par  lequel  conformément 
aux  réfolutions  priles  précédemment 
dans  fon  confeil,  il  infii tua  Jeanne  Taî- 
née  de  fes  petites  filles  fon  héritière  au 
Royaume  des  deux  Siciles,  &aux  Com- 
tés de  Provence  , dé  Forçai quier , & 
de  Piedmont,  qu’il  uni ffoic  à perpétui- 
té à la.  Couronné  : êh  cas  que  cette 
PrinceiTe  mourût  faiis  enfans  , il  lui 
fubftituoit  Marie  fa  fœur  puîneé  , & 
drd^^oit  qu’André  retién'droit  pour 
fon  appanage  , la  Principauté  de  Ta- 
rente , avec  un  revenu  de  deux  cens 
onces  d’or  : que  Marie'épouferôit  {.ouïs 
héritier  par  droit  d’aînefTe  dû  Roî 
d’Hongrie  : à fon  défaut  le  plus  âge 
des  enfans  rhâles  de  Jeari  Duc  de  Nor- 
mandie héritier  préfomptif  dû  Roi  de 
France  Philippe  de  Valois  , ou  enfin 
le  fécond  fils  du  même  Philippe.  Que 
Fargent  qui  fe  tfouvoit  én  réferve  âù 
Châteatmeuf , feroit  employé  aux  bè- 
foins  de  l’Etat , fur-tout  au  rècouvre- 
ment  de  la  Sicile , & il  recomrnahdoit 
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à Jeanne  & à fes  SuccefTeurs  , de  ne 
conclure  avec  la  maifon  d’Arragon  au- 
cun Traité  qui  ne  tendît  à la  réunion 
de  cette  Ifle  au  Royaume  de  Naples. 
Il  nomma  pour  Exécuteurs  de  fon  TeE 
tament , la  Reine  Sancia,  Philippe  de 
Cabaflbles  Evêque  de  Cavaillon  , Phi- 
lippe Sanginetto  Sénéchal  de  Proven- 
ce , Geoffroy  de  Marzan  Comte  de 
Squillace  Grand  Amiral  du  Royaume  , 
& Charles  Amis.  II  leur  confia  encore 
l’adminiffration  des  affaires,  & la  Tu- 
telle d’André , & des  jeunes  Princeffes 
Jeanne  & Marie  jufqu’à  l’âge  de  2y. 
ans  * accomplis , caffant , Sc  annullant 
d’avance  tout  ce  qui  feroit  fait  par  l’un 
ou  l’autre , fans  leur  participatioi^  du 
leur  confentement.  Il  recommSRa  la 
Reine,  fes  deux  petites  filles,  ôc  An- 
dré au  Pape  Sc  au  College  des  Cardî- 
nauï  , avec  fes  Royaumes , Terres  ^ 
Seigneuries , & après  avoir  pourvu  par 
d’autres  difpofitions  à des  Fondations , 
& à l’entretien  de  fes  domefhqnes , fl 
prit  l’habit  du  Tiers-Ordre  de  S.  Fran- 
çois, dans  lequel  il  eut  la  dévotion  de 
mourir , fuivant  un  pieux  ufage  affez 
commun  alors, 

* L’ufage  avoit  cependant  fixé  la  majorité 
.des  Rois  à iS.  ans. 
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des  Rois  des  deux  Sicîlef.  4S9 
Il  paffa  le  peu  de  jours  qui  lui  rer- 
toient  à donner  des  conleils  à fes  héri-  ^ 24.7^ 
tiers , fur  la  maniéré  de  vivre  avec  leurs  ^ ' 
'Sujets , leurs  amis , & leurs  ennemis , 

& expira  entre  leurs  bras  le  19.  de  Jan-/«r'-<i. 
vier  âgé  d’environ  6+,  ans,  après  * 

- refine  de  ^ & quelques  mois.  Il  fut  cap.  10.  ■ 

enfeveli  à Naples  dans  l’Eglife  de  lainte  cl/aT^o. 
Claire.  s«ww. 

Il  eft  peu  de  Princes  à qui  l’Hifloire 
ait  donné  de  plus  grands  éloges  Sc  il  Uv.  19. 
n’en  efl:  point  qui  en  ayent  mérité  da- 
vantage.  II  fut  Religieux , généreux , 
affable  > bienfaifant , toujours  égal  dans 
le  bonheur  & dans  l’adverfité , pige , 
prudent,  zélé  pour  la  juftice,  il  inter- 
rompoit  fes  pl<ûfirs  pour  la  rendre  à 
Sujets  , & fes  occupations  les  plus  fé- 
rieufès  pour  leur  donner  audience. C’eft 
ee  qui  le  fit  appeller  le  Salomon  de 
(bn  fiécle.  On  lui  reproche  cependant 
avec  raifon,  d’avoir  été  trop  lent  8c  trop 
mou  à punir  le  crime  : l’excès  de  dou- 
ceur efl  un  défaut  dans  un  Souverain 
comme  l’excès  de  févérîté. 

Il  étoit  né  avec  beaucoup  de  valeur  : 
on  le  vit  payer  de  fa  perfonne  en  diffé- 
rentes occafions  , n’étant  encore  que 
Duc  de  Calabre , & à la  défenfe  de  Ge- 
jaes  depuis  fon  avènement  au  Trône. 
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Son  inclination  pour  la  vie  paifibîe 
l'empêcha  d’acquérir  les  autres  talens 
militaires , & il  flit  peu  curieux  de  les 
chercher  dans  fes  Généraux  : de  là,  tant 
d’entreprifes  fur  la  Sicile , qui  n’abou- 
tirent qu’à  des  hoftilités  inutiles , & peu 
glorieufes.  Son  attachement  pour  la 
Cour  de  Rome  regfa  fouvent  fa  poli- 
tique : il  femble  qu’il  forte  de  fon  ca- 
raftere , lorfqu’il  ernploye  la  rufe  & la 
finelfe  pour  s’oppofer  aux  defl'eins  de 
PEmpereur  Henri  VIT.  fous  le  Pon^ 
tificat  de  Clement  V.  & qu’il  empê- 
che par  toute  forte  de  moyens  la  ré- 
conciliation de  Louis  de  Bavière  avec 
Jean  XXIL  & Benoît  XIL 

Quelques  Auteurs  l’ont  acCufé  d’a- 
varice , parce  qu’il  commua  en  peines 
pécuniaires , dans  certains  cas  , celles 
de  mort  que  prononçoient  les  Loix  dû 
Royaume  contre  les  malfaiteurs , Ôc 
qu’en  mourant  il  laiflTa  beaucoup  d’ar- 
gent en  dépôt  au  Château-neuL  Cette 
aceufation  ne*  paroît  pas  fondée  : fe 
penchant  de  ce  Prince  le  portoit  tou- 
jours du  côté  de  la  douceur , & vrai- 
femblablement  ce  ne  fut  que  dans  l’i- 
dée d’adoucir  la  rigueur  des  loix , qu’il 
fubftitua  des  amendes  à des  peines  plus- 
feveres.  Elles  onc  été  d’ufage  dans  lés 
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Etats  le  mieux  policés , & pouvoient 
lui  fervir  en  particulier  de  reflburce 
pour  les  grandes  dépenfes  qu’il  eut  à 
foutenir  au  commencement  de  fon  ré- 
gné. On  ne  voit  point  qu’il  ait  foulé 
fes  peuples  par  des  impofitions  extra- 
ordinaires : prodigue  de  fes  bienfaits 
il  récompenfa  largement  les  fervices  & 
le  mérite  de  fes  Courtifans , il  continua 
les  ouvrages  publics  commencés  fous  ^Bouche. 
fes  prédécelîèurs  y en  fit  de  nouveaux  à 
Naples , bâtit  un  grand  nombre  d’E-  OJ.  Ji^yn 
gliles  dans  cette  Ville,  en  Provence  , 154a- 
& à Jerufalem  même , où  il  fonda  fur 
le  Mont  de  Sion  un  Monaficre  pour 
des  Religieux  de  Saint  François.  Si  il 
épargna  dans  fes  dernieres  années , ja- 
mais oeconomie  ne  parut  nûeux  pla- 
cée : l’argent  bien  adminiflré  pouvant 
être  pour  fes  héritiers  une  merveilleufo 
reflburce  dans  les  malheurs  qu  il  pré- 
voyoit  après  fa  mort. 

Robert  au  milieu  de  fa  Cour  me- 
noit  une  vie  réglée , comme  il  eût  fait 
dans  un  Cloître.  11  récitoit  tous  les  Epjoan-^ 
jours  les  Heures  Canoniales , afiifioit 
au  fervice  Divin,  & confacroit  quel- 
ques  momens  à la  méditation.  Il  vâc- 
quoit  enfuite  aux  affaires  , & le  refie 
du  tems  étoit  defliné  à des  exercices-. 
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honnêtes , convenables  à Ton  âge , ou 
à l’étude  des  Belles  Lettres  pour  lef- 
qüelles  il  fe  fentoit  tant  de  goût , qu’il 
avoiioit  que  s’il  lui  falloir  renoncer  au 
pouvoir  fouverain  , ou  à l’étude  , il 
abandonneroit  plus  volontiers  la  cou- 
prtfrfrr.ronne.  Dans  la  paix,  à la  guerre,  le 

woLT  ^ promenade  , 

lib.  i.‘  on  le  voyoit  toujours  avec  des  Livres  : 
(af.i.  JJ  devint  par  ce  moyen  très-éloquent 
Orateur , fçavant  dans  l’Ecriture  Sain- 
te , & dans  les  matières  de  Théologie , 
dans  la  Jurifprudence , la  Philofophie, 
les  Mathématiques , la  Phyfique , <Sc  la 
Médecine  qui  en  eft  la  partie  la  plus 
elTentielle. 

Troiffurd,  Oii  ajoutc  quc  commc  il  étoit  aiilH 
^fc.^’44.  verlé  dans  l’Aflrologie  , même 
Me:^cr.u.  daos  ccllc  quc  l’on  nomme  judiciaire , 
MarihV  reconnut  par  le  cours  des  Aflres  , 
liv.  19!  qu’en  quelque  lieu  que  le  Roi  de  Frarn- 
*’  ce  Philippe  de  Valois  fon  coufîn  com- 
battît contre  Edouard  III.  Roi  d’An- 
gleterre, il  feroit  battu,  & qu’il  eiïiiya 
de  l’engager  à éviter  le  combat  : que 
le  Monarque  François  déféra  une  fois 
à cet  avis , mais  qu’ayant  livré  bataille 
aux  Anglois  dans  les  plaines  de  Creci , 
fa  défaite  juftifia  le  pronollic.  Cette 
çonnoilTance  prétendue  de  l’avenir  , 
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n’étoic  diië  fans  doute  qu’à  la  pruden- 
ce de  Robert  , qui  inftruic  des  forces 
de  Philippe , de  celles  de  fon  ennemi , 
de  la  différence  de  leur  gérfe , de  leur 
caraélere  , & des  autres  circonftances 
qui  décident  d’ordinaire  ou  des  fuccès 
ou  des  revers , tira  des  conjeftures  dont 
l’évenemcnt  prouva  la  juftefîe. 

Il  étoit  déjà  âgé  qu’il  n’avoit  aucun  . 
goût  pour  laPoëfîe,  il  en  faifoitmê- 
me  peu  de  cas , & traitoit  de  Fables  les 
Ouvrages  des  plus  grands  Poëtes.  Un 
entretien  qu’il  eut  avec  Pétrarque  le 
défabufa , il  fe  repentit  de  n’avoir  pas 
cultivé  plutôt  cette  partie  de  la  littéra- 
ture , raflembla  depuis  dans  fa  Biblio- 
thèque les  Ouvrages  des  plus  célébrés 
Poëtes,  & effaya  fes  forces  par  quel-  vhM» 
ques  Poëfies  Tofcanes  fur  les  vertus 
morales.  Elles  ont  été  mîfes  au  jour  * 
par  les  foins  du  Marquis  Frideric  Ubal- 
dini , qui  les  fit  imprimer  à Rome  en 
1 avec  quelques  rimes  de  Pétrar- 
que , de  Brunetto  Latini , & de  Bru- 
netto  Bonichi , Poëtes  Tofcans  à peu 
près  du  meme  âge. 

■i  =<On>peut  ajouter  aux  ouvrages 
Robert  ,>une* Lettre  qu’il  écrivit  à Pe- 
firarque  fur  l’immortalité  de  l’ame , & i’f/wrf, 
dont  l’éloge  qu’on  en  trouve  dans  la 
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rcponfe  du  Poëte  , nous  fait  regretK 
'G.  nu.  la  perte  : Une  autre  adreffée  aux  Flo- 
tentins  pour  lesconfoler  par  des  réflé- 
4-  xions  chrétiennes  des  dommages  inef 
timables  que  leur  caufa  en  l’année 
1 3 3 3.  un  orage  affreux,  fuivi  d'une  ef- 
pece  de  déluge  : Celle  par  laquelle  il 
donna  à Gauthier  de  Briennc  des  con- 
feils  pour  fe  maintenir  dans  la  Souve- 
raineté de  Florence  : Jean  Villani  a 
confervé  ces  deux  dernières  traduites 
Giitn,  du  Latin  en  Ton  Idiome  Tofean  : En- 
fin,  l’Office  qu’il  compofa  pour  faint 
Louis  Evêque  de  Touloufe  fon  frere, 
& qui  a été  en  ufage  jufqu’au  Concile 
de  Trente. 

Cet  amour  des  belles  Lettres  le  ren- 
dit le  Protedeur  des  Sçavans  : il  fe 
plaifoit  à les  entretenir , il  les  écoutoit 
volontiers , à deffein  de  favorifer  leurs 
nouvelles  découvertes.  Outre  Pétrar- 
que , il  reçut  à fa  Cour  avec  bonté  Ic> 
ümeux  Jean  Bocace  , qui  y devint 
amoureux  de  Marie  de  Sicile  fille  na- 
turelle de  ce  Prince;  car  Robert  ne 
fut  point  exempt  do  la  foibjeffe  com'*' 
rsd.Ki>tr.  mune  à tons  les  hommes.  C’efi  pour 
ï&r*  Marie  de  Sicile  que  Bocaçe 

’ pofa  deux  de  fes  Ouvragais , leThilo- 
çppe»  ^laFlgjiysette.:  ryd'A 
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La  Ville  de  Naples  devint  floriflan- 
te  fous  fon  Régné  : il  y appella  tout  coftan^». 

• ' fl  * fl  ^ 1 •!  ÇliMtMl 

ce  qui  fe  trouvoit  de  gens  habiles  pour  , * 

y enfeigner  la  Théologie , le  Droit  Ci- 
vil & Canonique , la  Médecine , & la 
Philofophie.  En  faveur  de  ces  Scien- 
ces, il  fit  traduire  de  Grec  en  Latin 
les  Ouvrages  de  Galien  & d’Ariftote.  u. 
il  confirma  les  Privilcgesde 
fité , & à l’exemple  de  fes  prédécelfeurs  gt  cran. 
défendit  par  un  Capitulaire  exprès 
qu’on  enfeignât  dans  les  autres  villes 
de  fon  Royaume.  ^egn.su 

Ses  Sujets  lui  furent  auffi  redeva-“jj^3,4 
blés  de  leurs  Confervatenrs  Royaux. 

Sous  le  Régné  de  Charles  I.  & de 
Charles  1 1.  le  Clergé  par  fes  immu- 
nités multipliées  jufqu’à  l’excès  , n’é- 
toit  plus  fournis  à la  Jurifdièlion  des 
Officiers  Royaux , tant  en  matière  ci- 
vile, que  criminelle,  & ce  Privilège 
le  raflurant  contre  la  févérité  du  Juge 
Lai  , tous  les  Ordres  qui  le  compo- 
foient , les  Prélats  , les  Hofpitaliers , 
les  Moines , les  moindres  Clercs , ve- 
xoient  les  Laïques  : fouvent  même  le 
haut  Clergé  cnlevoit  à fes  inférieurs 
leurs  biens , & leur  caufoit  fans  feru- 
pule  tous  les  torts  dont  il  s’avifoit* 
Robert  fatigué  dei?  plajn^çs  continuel^ 
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rimés,  crut  devoir  réfor- 


les  des  opprimés , crut  devoir  réfor- 
mer cet  aous  : il  y pourvut  en  effet  par 

Cap.  .Ad  un  fameux  Capitulaire , mais  avec  une 
extrême  prudence  .&  des  ménaeemens 

jaltinum  . ~ ‘ ^ 

munis. 

conft.  f,  termes  qu’il  employé  font  voir 
fa  modération  & fon  refpeff  pour  les 
immunités  du  Clergé.  Il  déclare,  d’a- 
bord,que  quoique  fa  puiffance  ne  s’éten- 
de pas  fur  les  perfonnes  Eccléfiafti- 
ques  , néanmoins  comme  Proteffeur 
& Défenfeur  de  fes  peuples , il  fe  croit 
obligé  de  leur  prêter  le  fecours  de  fon 
bras  pour  les  garantir  de  l’oppreffion  : 
mais  qu’il  entend  que  fes  Officiers  ne 
fuivent  contre  le  Clergé  que  la  voie 
extrajudiciaire  , encore  avoue-t-il  que 
ce  n’eft  que  l’amour  qu’il  a pour  fes 
Sujets , la  compaffion  qu’il  reffent  de 
leur  mifere , qui  le  force  de  recourir 
à ce  remède.  Il  cite  pour  s’autorifer , 
l’exemple  de  David  qui  fecouroir  les 
Ifraëlites  opprimés & celui  de  Moïfe 
qui  tua  un  Egyptien  pour  fauver  un 
Hébreu , comme  fi  ce  bon  Roi  n’eût 
, ofé  reconnoître  qu’il  eft  du  Droit  com. 
mun  de  tous  les  Souverains  *de  réfor. 
mer  les  abus , de  quelque  part  qu’iL 
tiennent. 

- Non  content  de  ces  précautions , ,*| 
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ne  donne  point  à ce  Capitulaire  le 
caradere  de  loi , tel  que  l^auroit  une 
Conltitution  qui  autoriferoit  fes  Offi- 
ciers à procéder  d’eux-mémes  comme 
dans  les  autres  cas  en  qualité  d’Exécu- 
teurs  des  Loix , fans  qu’il  fût  befoin  que 
le  Prince  les  commît  fpecialement  : il 
lui  donne  feulement  le  titre  de  Lettres 
Royaux , & ordonne  qu’en  cas  de  trou- 
ble de  la  part  du  Clergé , les  Julliciers 
des  Provinces,  s’adreueront  au-  Roi  , 
pour  obtenir  des  Lettres  particulières 

?ui  leur  communiquent  fon  autorité.  ^ 
1 prefcrit  ,enfulte  la  , forme  extrajudi-  ' 
çiaire  de  procéder , qui  devoir  confif- 
ter  en  une  information  fommaire , fon- 
dée fur  la  notoriété  , l’évidence  ou 
toute  autre  indication  des  griefe  j pour 
établir  la  certitude  des  faits  & des  té- 
moignages , le  Jufticier  ou  autre  Of- 
ficier commis  , devoir  propofer  par 
fon  Ordonnance  fans  défigner  nommé- 
ment les  perturbateurs  , que  ceux  qui 
feroient  interelTés  à fe  défendre  fe  pré- 
fentalfent  devant  lui , à l’effet  de  pren- 
dre communication  des  dépontions 
des  témoins  produits  contre  eux  , & 
y oppofer  telle  défenfe  que  demande- 
roit  la  nature  de  l’afiaire  : qu’enfîn  la 
preuve  ainfi  conllatée  9 ils  feroient 
Tom,  L T fi 
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promptement  réparer  le  tort. 

On  ne  voit  point  par  les  Annales 
Eccléfiaftiques , que  ce  reglement  de 
Robert  ait  été  délapproiivé  fous  le  Ré- 
gné de  ce  Prince , ni  par  les  Papes , nf 
par  les  Nonces  qu’ils  avoient  toujours 
dans  le  Royaume  de  Naples  : ce  qur 
fait  préfumer  qu’ils  en  reconnurent  la 
juftice.  11  a été  néanmoins  attaqué 
dans  la’ fuite  , comme  un  attentat  aux 
Droits  du  Clergé , mais  il  fubfifte  en- 
Gore  aujourd’hui  dans  toute  là  vigueur^ 
& avec  les  mêmes  réferves  : c’cfl-à-di^^ 
re , qu’aucun  Tribunal  ne  peut  procé^i 
der  contre  une  perfonne  EccIéfîafK-^ 
que , fans  une  commiffibn  particulière 
du  Prince.  Cé  Gapitulaire'dü  Roi  Roi- 
Rert,  eft  ce  qu’il  y a de  plus  confidé^* 
rable  dans  les  Lohe  dont  il  fut  l’Au- 
teur^ 


Rn  du  premier 
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Contenues  en  ce  Volume, 

A 

ADrcen  IV-  Pape , refiifê  à Guillamne  L 
Roi  de  Sicile  l’inveftiture  j & lui  fulcite 
une  cruelle  & opiniâtre  Guerre  , j j , 

Adrien  Y.  Pape  ^ duree  de  fbn  Pontificat  ; lès 
dilpofitîons  pour  Charles  inconnues , 181. 

Alben  Duc  Autriche,  eft  inverti  de  b Hon- 
grie , 184.  Empereur , il  eft  allaflîné , i , 

Alençon  { Pierre  d*  ) Seigneurs  qui  l’a  ccompa- 
gnent  à fon  expédition  en  Calabre , z 
Alexandre  IV.  Pape,  fes  premiers  foins  à l’é- 
gard des  affaires  du  Royaume  de  Sicile; 
pourquoi  il  cite  Mainfroi  à Naples,  81.  & 
Juiv.  fait  offrir  ce  Royaume  à Edmond , fé- 
cond fils  d’Henri  III,  8a.  & fuiv.  fait  prêcher 
une  Croifàde  contre  Mainfroi;  8 } . réitéré  fes 
cenfures  contre  ce  Prince  ; met  le  Royaume 
en  interdit  ; meurt  dans  le  de/fein  de  foire 
fo  paix  avec  ce  Prince , g ^ , 

Alphonfe  d’Arragon  eft  inftitué  héritier  univer- 
IM aux  Royaumes  d’Arragon  &de  Valence 
par  fon  pere  Pierre  III.a47.approuve  le  Trai- 
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• té  conclu  en  Sicile,  x ^o.  Voyez  Edouard  ^oi 
d’Angleterre.  Charles  II.  Roi  de  Sicile  ; écrit 
à Charles  II.  178.  Ses  plaintes  au  Roi  d’ An- 
gleterre , z8o.  & fuiv.  fe  prête  fincerement 
a la  paix  & pourquoi , igi.  &fuiv.  meurt , 

^ 187.  Son  Teftament , 2-S8. 

^Amalfhi , voyez  Melfhr. 

Amiral  de  Sicile  ( Grand  ) fes  fondions  , 38. 

Anaclet  II.  Antipape,  traite  avec  Roger  II, 
Duc  de  Sicile , zÿ.  meurt,  3 

André  furnommé  le  Vénitien  ■>  eft  couronr.c 
Roi  de  Hongrie,  Z84.  s’affermit  dans  une 
partie  de  ce  Royaume , z8  5 . 

Angleterre  { Eàouzrà  d’  )fils?mc  d’Henri  III, 
arrive  au  camp  devant  Tunis  ,161.  De  re- 
tour de  la  Paleftine,il  va  fe  rafiraichir  dans  les 
Etats  de  Naples  } y apprend  la  mort  de  fon 
pere  i fe  met  en  chemin  pour  l'Angleterre  , 

'Antioche  ( Frideric  d’ ) pomment  il  fe  tira  de  fa 
confpiration  contre  Pierre  II.  4^9.  & fuiv. 
ie  réfugié  à Naples , 460.  Eftime  qu’en  fait 
Robert, 461. recharge  del?i  défenfè  de  Me- 

. lazzo  , 467.6(1  tué  , 

'Arcadius  Gouverneur  de  Syracufe , eft  tué  a 
la  défenfe  de  cette  Ville , 9* 

Ardouin , Italien , député  par  les  Normands  eft 
battu  de  verges  ; avis  qu’il  leur  donne , 10. 

Arragon(  la  M.aifond’  ) fon  titre  primordial 
fur  le  Royaume  de  Sicile  , M 6. 

Arragon  ( Jacques  d'  ) fils  de  Pierre  III.  Roi 
d’Arragon,  eft  déclaré  héritier  préfomptif  de 
la  Couronne  de  Sicile,  il 3*  *-f4*  Voyez 
d’Arragon.  ^ 

Arragon  Frideric  d’ ) fes  grandes  qualités,  joo. 
' ^ fuiv.  Propofition  qu’il  agrée  de  la  part  de 

■ Boniface  VIII.  301.  eft  proclamé  Roi  de 
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Sicile  fous  le  nom  de  Frideric  II.  3 04.  Voyez 
Frideric  II. 

Arragon  (Pierre  d’)  fils  du  précédent, eft  couron- 
né Roi  de  Sicile , 4t3.  croife  inutilement  le 
long  des  côtes  de  Naples, 43  4.  & fuiv.  fiicce:- 
de  à fon  pere  fous  le  nom  de  Pierre  1 1.  Roi 
de  Sicile , 4^  f . Voyez  Pierre  II. 

Arragon  { Roland  d’  ) aâiôn  où  il  eft  fait  pri- 
fonnier , 467.  fuiv. 

Arragon  ( Jean  d’ ) Duc  de  Randazzo  , accufé 
de  confpirer  contre  Pierre  II.  47  & fuiv. 

Ce  dui  le  juftifie  , 477.  Nommé  Regent  de 
Sicile  , il  en  prend  l’adminiftration , 484 

Aftois  ( le  Comte  d’  .)  eft  nommé  par  fon  oncle 
Charles  I.  Roi  de  Sicile,Regent  de  ce  Royau- 
me & confirmé  par  Martin  IV.  241.  reprend 
le  chemin  de  France , fuiv. 

Afcoli  ( Jérôme  d’ ) Cardinal , voyez  Nicolas 
IV. 

Aftolfe  Roi  Lombard , eft  vaincu  , 3. 

Avelle  ( Raynaud  d’ ) fon  expédition  fur  Agout 
te,  z6i,  & fuiv. 

Averfe , Fondateurs  de  cette  Ville  , 7. 

Autriche  ( Frideric  Duc  d’ ) eft  élu  Empereur  , 

/ 410.  & fuiv.  Ce  fait  proclamer  fous  le  r^om 
de  Frideric  i 42,1.  Voyez  Frideric  Empe- 
reur. 

B 

Ari  ( Robert  de  ) grand  Protonotaire  , 
chargé  d’inftruire  le  procès  de  Conradin , 
le  condamne  à perdre  la  tète  ; motifs  de  là 
lèntence  ,154.  S’il  fut  alTaffiné  après^  avoir 
prononcé  la  fentence  , 155.  w.* 

Bavière  { Elifabeth  de  ) mere  de  Conradin  , fon 
arrivée  à Naples,  156.  cj'  fuiv.  Ses  follici- 
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tatioïn  auprès  de  Charles  pour  finhumatioh 
defonfîls,  if?» 

jBaviere  ( Othon  Duc  de  ) clu  & couronné  Roi 
de  Hongrie,  347, 

Bavière  ( Louis  Duc  de  ) eft  élu  Empereur  j Ce 
fe  fait  proclamer  , 4 lo^ 

Voyez  Louis  Empereur. 

Beatrix  de  Provence  femme  de  Charles  I.  Ror 
de  Sicile , fa  mort  ,158.  Son  Teftament,  la 
même  n. 

Beaumont  { Geof&oi  de  ) Légat  va  par  ordre  du 
Pape  à la  rencontre  de  l’armée  de  Charles  I. 
Roi  de  Sicile , pour  lui  faciliter  (on  pailàge  à 
Rome  i 1 06.  & fitiv. 

Benoît  VIII.  Pape,  Ton  entretien  avec  Raoul, 

7.  & fuiv. 

Benoit  XL  Pape , j J 8 meurt , 344. 

Benoît  XII.  Pape  448.  Pourquoi  il  n’adrelTe 
point  à Frideric  II.  Roi  de  Sicile  là  lettre  cir- 
culaire fur  Ibn  avenemenr,  449.  fuiv.  Mu- 
nition qu’il  envoie  à ce  Prince, 4^0,  Ce  qui  le 
détourne  de  parvenir  julqu’à  un  Traité  d’ac- 
commodement avec  l’Empereur  , 453.  «ÿ* 
fuiv.  Succès  qu’eurent  lès  foins  pacifiques  en 
Italie  , 4f  J.  & fuiv.  473.  & fuiv.  Ce  qui 
le  porte  à congédier  les  AmbalTadeurs 
Siciliens  làns  réponfe  ; effet  de  fa.  Bulle  de 
commiffion  contre  Pierre  II.  443.  d*  fuiv» 
Èocace  (Jean)  Ouvrage  qu’il  compofà  pour  Ma- 
rie de  Sicile  dont  il  devint  amoureux  ,494. 
Boêmonà , continue  par  ordre  de  Robert  Guit 
chard  fon  pere  la  guerre  contre  Alexis  Com- 
nene , 10.  & fuiv.  Sa  part  dans  la  fucceffion 
de  fon  pere , zi . fè  croifè  j pafle  en  Afie  j eft 
élu  Prince  d’Antioche , iz.  ’■ 

Boëmond  fils  du  précédent  & fon  fuecelTeur 
meurt  fans  enfans,  22. 
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"Bot/elve  ( Guillaume  de  ) Lieutenant  Général 
de  Charles  L en  Tofcane  , 13.  marche  con- 
tre Conradin  -,  eft  défait , & fait  ptifonnier , 

136» 

BenifaceVin,  Pape,  Z9un.  * fehâte  d’aller  à 
Rome,  i9f.  Pourquoi  il  veille  à la  conduite 
de  Pierre  de  Mouron  Ion  Prédéceflèur  , la 
même  & ftttv.  qu’il  fait  arrêter  dans  fa  fuite, 
qu’il  fait  pour  affûter  la  tranquillité 
dans  le  Royaume  de  Pouille  ^ Traité  qu’il 
ratifie , 196.  & fuiv.  donne  la  Regence  du 
Royaume  de  Hongrie , x97.  & fuiv.  Ses  ef- 
forts pour  faire  confentir  Fridericd’Arragon 
à l’exécution  du  Traité  de  Jonquieres  , 301. 
& fuiv.  écrit  en  France  à la  Princeflè  Cathe- 
rine de  Courtenai , 30t.  Bulle  qu’il  publie,/« 
même  & fuiv.  députe  vers  la  Reine  Confian- 
ce, 303.  Ses  efibrts  pour  fléchir  l’opiniâtreté 
des  Siciliens,304.cÿ'  fuiv.ReçonCe  d’un  Mef- 
finois  à fes  Légats  » jof.  (ÿ' fuiv.  Ses  proce- 
dures contre  Frideric  d’Àrragon,5o^.<^  Juiv. 
Secours  qu’il  accorde  à Charles  II.  Roi  de 
Sicile , 307.  Grâces  qu’il  accorde  à Jacques 
d’Arragon  } là  vue  en  fè  l’attachant , Joy. 
Offres  t^u’il  fait  aux  Siciliens,  310.  Menaces 
qu’il  fait  au  Roi  Charles,  II.  3x1.  Sa  lettre 
à ce  Prince,  fuiv.  Ses  derniers  efforts 

pour  procurer  à ce  Prince  de  puiflàns  fècours, 
3x3.  & fuiv.  But  de  fes  négociations  dans 
les  Çours  étrangères , 3x^.  Expéditions  qu’il 
^r^ofeau  Comte  de  Valois  j fès  promeflès 
a ce  Prince  , 3 17.  Sa  ratification  du  Traité 
àeCaJlronovo  , 333.  fuiv.  cite  devant  lui 
les  parties  intéreffées  au  Royaume  de  Hon- 
grie  , fuiv.  juge  par  une  Bulle  ce 

Royaume  fiicceffif&  non  éleéUfj  meurt. 
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Btuchard  Comte  de  Vendôme  j Philippe  & 
Gui  de  Mùtifon  , Commandans  de  l’armcC 
de  Charles  L Roi  de  Sicile  5 leur  marche  , 
lo€.  Ù"  fuiv. 

Bourgogne  ( Marguerite  de  ) fécondé  femme  de 
Charles  L Roi  de  Sicile , fa  mort , 

Brie  ( Simon  de  ) Cardinal , objet  de  fa  com- 
miflîon  en  France  en  qualité  de  Légat  ,91. 
& fuiv.  Brefs  & inftrucHons  particulières 
dont  il  efl  chargé  , Ô"  fuiv. 

rienne  { Gauthier  de  ) accepte  l’offre  des  Flo- 
rentins , 481.  qui  le  choififlent  pour  leur 
Gouverneur  ; eu  chaffé  de  Florence  ; devient 
Connétable  de  France  i bataille  où  il  périr , 

483. 

Muoncambio^  ( Jacques  ) Evêque  de  Boulogne  ^ 
■ ordres  dont  il  eu  ch  argé  par  Alexandre  IV. 

pour  la  Côur; d’Angleterre  , & fuiv. 

Muret  d’Agnone  efltué,.  Soi. 

C 

Aietan  { Benoît  ) voyez  Bvttface  Vlll. 
Cala  , fon  vrai  nom  j lieu  de  fa  naiffance;sn 
quoi  il  s’eft  décrié  dans  fon  Ouvrage  , Hifl 
teirede  la  Maifon  de  Suaube  ^ fort  de  cette 
Hiftoire  , ît.  *• 

C 4/aire  ( Robert  Duc  de)  fils  de  Charles  II, 
Roi  de  Sicile , fon  mariage , î i . s’embarque 
avec  le  Roi  d’Arragon  , } 19.  Une  partie  de 
fes  Troupes  eft  battue  j affiege  Meffme  , 

Son  entrevue  avec  Frideric  II.  trêve  qu’il 
ligne , affiége  Piftoye'j  levé  ce  Siège  à la 
prière  de  Clement  V.  qu’il  va  trouver  à Lyon, 
i 4f.  fuccede  à fon  pere^  fous  le  nom  de/îo- 
bert  Roi  de  Naples  & de  Sicile  fuiv. 

Voyez  [Rebert  Roi  de  NapleS‘&  de'Sitile. 
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’Cdîahre  { Charles  Duc  de)  fils  du-prccédenr  ÿ 
Ion  mariage  , 40 y,  va  brûler  l’Iife  de  Lipari  , 
4 1 J.  Son  fécond  naariage  ,'4i4»  & fuiv.  va 
faire  une  defceiite  dans  les  Etats  deFrideric> 
alficge  Palerme  t àl  S fuiv.  leve  le  Siégé  -, 
ravage  l’ifle  de  Sicile  î met  le  feu- dans  Mef- 
fine,  & autres  Villes , 417.  & fuiv.  eft  choifi 
par  les  Florentins  pour  leur  Souverain  i 
offre  qu’il  accepte , 4»  8.  Sa  mort , 4U.  Ô' 
fuiv.  Son  éloge , 4^6.  0“ futv.  Où  inhumé  j 
Symboles  qui  ornent  fon  Tombeau , 4^7, 
Ses  femmes  & enfans,  la  même  & fuiv. 

Caÿoue  ( Barthelemi  de  ) Grand  Protonotaire, 
les  preuves  pour  foutehir  le  droit  de  Ro- 
bert à la  Couronne  de  Naples  & de  Sicile, 
^ ^ 6.  & fuiv, 

Cardone  ( Raymond  de)  commande  lefècours 
de  Gènes  ; pourfuit  Doria  , 41 1.  & fuiv. 
Bataille  qu’il  perd , 4i4> 

Carlin , monnoyc , fa  valeur  , 47.  a.  *. 

Cajlille  ( Henri  de  ) de  qui  fils  ; fon  caraûere  j. 
rébellion  ou  il  prend  part , 128.  Effet  de  fon 
long  féjour  en  'Afrique , itç.  paroît  à la 
Cour  de  Naples  \ va  a Rome  par  ordre  de 
Charles  L Roi  de  Sicile  ; comment  il  s’y 
comporte  , J 19,  ÙL  Origine  de  fèv 
divifions  avec  ce  Prince  j fe  lie  avec  Conra- 
din  J forme  le  projet  de  s’emparer  de  la 
Sicile  , ijo.  eft  excommunié,  met 

‘ Rome" au  pillage,  1^6.  Aéiion  qu’il  engage  , 
i4».  & fuiv.  eft  défait  14^.  & fuiv.  eft 
livré  entre  les  mains  du  Roi  Charles  L 14t. 
eft  condamné  à une  prifon  perpétuelle  j 
quand  & à la  priere  de  qui  il  fut  cependant 
élargi,  ^ ^ 

Ca/Hlle  ( Frideric  de  ) voyez  Conrad  Prince 
d’Antioche,  eft  défait  & contraint  de  fè 
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fauver « 14}. pa/ïè  en  Sicile , 1 d’oû il  eft 
obligé  de  Ce  i&uver,  149.  & fuiv.  Condamné 
à avoir  la  tête  tranchée  , il  eft  éxecuté  > 

1 14»  & fuiv. 

C*Jlruccio  Cajfracani  depoffede  Uguccion  de  Is 
Souveraineté  de  Pifè  qu’il  avoit  uflirpce  , 
408.  menace  les  Florentins  d’une  lèrvitude 
prQchaine  , 4»  8.  Comtés  où  il  eft  établi 
Vicaire , 4^4»  s’empare  de  Pife  , 4;^. 

Catherine  de  Courtenai  ( la  Princeflè  ) fa  repon- 
fe  à Boniface  VIII.  ^oj,  fuiv. 

Celejiin  III.  Pape  , couronne  Empereur  Hençi 
VI  Roi  des  Romains , & Impératrice  Cont 
tance  époufe  de  ce  Prince , éo.  défend  de 
donner  la  fépulture  à ce  Prince  j à quelles 
conditions  il  accorde  l’invediture  à Frédéric 
fils  de  ce  Prince  , meurt , /a  même. 

Celeftin  V.  élu  Pape , & fuiv.  Promotion 

de  Cardinaux  qu’il  fait , ^ x.  penfeà  abdi- 
quer I X93.  & fuiv.  abdique  en  effet , ^ 4. 
eft  arrêté  dans  fa  fuite , & gardé  a vue  au 
Château  de  Fumone  en  Campanie  où  il 
meurt , 196, 

Chancelier  de  Sicile  Ç Grand  ) fes  fondions  , 
38.  & fuiv. 

Chapelles , tradition  fur  celle  qu’on  voit  dans  le 
grand  marché  de  Naples , 157.  n.  *. 

Charlemagne , détruit  la  domination  des  Lom- 
bards ; eft  proclamé  & couronné  Empereur  j 
par  qui , ±. 

Charles , Comte  d’Anjou  & de  Provence  eft 
déclaré  par  Urbain  IV.  en  plein  Conlîftoire 
Roi  de  Sicile  , & fuiv.  eft  élu  par  les 

Romains  pour  leur  Sénateur  j à quelles  con- 
ditions du  conlêntement  du  Pape  , con- 
clut fon  Traité  fur  le  Royaume  de  Sicile 
avec  le  Cardinal  de  Sainte  Cecile , eft 
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Confirmé  par  Glemem  IV.  Roi  de  Sicile, 
eft  élevé  lur  ce  Thrône  fous  le  nom  de 
Charlet  L du  nom , furnommé  le  Grand  & le 
Défenfeurde  l’Ëglife , i oo.  part  de  Paris  pour 
fe  rendre  à Rome,  loi.  & fuiv.  Comment  il 
y eft  reçu , lo?.  eft:  invefti  du  Royaume  de 
Sicile,  104.  Aux  approches  de  Mainfroi , il 
fe  met  fur  la  défenfive , la  même  & fuiv.  On 
modéré  fon  ardeur  j il  eft  réduit  à tempo- 
riftr,  loÿ.  Alliances  par  lefquelles  il  fe  for- 
tifie , la  même  & fuiv.  eft  fàcré  & couronné 
avec  Beatrix  là  femme , 107.  fe  met  en  cam» 
pagne  j noms  des  Seigneurs  François  qui 
raccompagnent , 108.  & fuiv.  Villes  dont 
il  s’empare  ,110.  refufe  la  paix  à Mainfroi  j 
marche  du  côté  de  San-Germano  , la  même. 
dont  il  s’empare  j fuit  Mainfroi  du  côté  de 
Benevenr , 1 1 1 fe  refont  de  combattre  , 1 1 
Dilpofîtion  de  fon  armée  , & fuiv. 

remporte  la  viéloire  j entre  dans  Benevent  j 
écrit  à Clement  IV.  \i6.&  fuiv.  marche 
du  côté  de  Naples  où  il  entre  en  triomphe  j 
y trouve  le  Threfbr  de  Mainfroi  ; partage 
qu’il  en  fait , 1 1 f . CÎr  fuiv.  y fait  ouvrir  les 
Prifons  i confifque  les  Terres  des  Barons  du 
parti  de  Mainfroi  jdeftitue  les  Grands-Of- 
ficiers qu’il  remplace  par  des  François  ; fe 
trouve  maître  des  deux  Siciles , 1 10.  Ses 
occupations  , enfermé  dans  fon  Palais  fe 
croyant  aftèrmi  for  le  Thrône,  ili.Ô’  fuiv. 
eft  élu  Podeftat  de  Florence,  iij.&  nom- 
mé par  Clement  IV.  Paciaire  ou  Pacifica- 
teur de  Tofcane  j prend  la  route  de  Tof- 
cane  j conditions  auxquelles  il  fouforit  ; en- 
tre en  Tofcane , i %A.  & fuiv.  prend  poffeC 
fion  defdires  dignités;  s’obftine  à la  prifo 
de  Poggibonzi , i Soulèvement  dans  fon 
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Royaume  , izy.  & fuiv.  quitte  le  Sîege 
de  Poggibonzi  ^ marche  à Pifè  , pourquoi  j 
va  rrîettre  le  Siégé  devant  le  Château  de 
Monterone  ^ i ^ reprend  le  chemin  de  la 
Fouille  J s’arrête  à Viterbe  , t prend  la 
Croix  J marche  contre  les  Sarazins  de  Luce- 
ra  J envoie  de  mander  dn  l'eeours  en  France  , 
15Ç.  quitte  le  Siégé  de  Luceraj  fe  rend  à 
Aquila.ijg,  &fuiv.  range  fon  armée  en  ba- 
taille contre  Conradin>i4o.  & fuiv,  fond  fur 
l’ennemi;  remporte  la  viétoire,i4i.  Ô"  fuiv, 
en  envoie  la  relation  au  Pape  ; Monaftere 
qu’il  fonde  en  aélion  de  grâces , i4c.  va  à 
Rome  où  il  eft  élu  Sénateur  pour  la  fécon- 
dé fois,  fe  venge  contre  les  Rebelles, 
147.  & juiv.  donne  ceux  de  Sicile , 149. 
CÎT  fuiv.  rccompenfè  ceux  qui  l’avoient  fèrvi 
dans  cette  guerre,  fuiv.  Dans  quelle 

vue  il  fait  inflruiie  le  Procès  des  Prilèn- 
niers  , Conradin  & Frideric  d’Autriche  , 
ifi.  & fuiv.  Les  fentimens  des  Seigneurs 
de  fa  Cour  font  partagés  à cet  égard  , in» 
penfe  à un  fécond  mariage  -,  alliance  qu’il 
préféré , 158,  & fuiv.  époufe  Marguerite  de 
Bourgogne  , fo  prépare  à l’expedition  de  la 
Croifade  , dans  quelle  vue  , entre 
dans  le  Port  de  Tunis,  i<>o.  Seul  fruit  qu’il 
tira  de  cette  expédition  j en  quoi  blâmé  à 
cet  égard  ; s’en  retourne  en  Sicile  , 161.  ac- 
'compagne  Philippe  le  Hardi  fon  neveu  à 
fon  retour  en  France  ; vont  enfomble  à 
Rome,  de  là  à Viterbe,  léi.  En  quoi  blâmé 
fut  le  meurtre  dTîenri  aeveu’du  Roi  d’An- 
gleterre , & fuiv.  s’en  retourne  à Na- 

ples, & pourquoi,  i<^4.  & fuiv.  s’ofiènfê 
des  refus  de  Grégoire  X.  accompagne 
fdouard  julqu’à  Orviette , oi  il  fcjcurne  ; 
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accompagne  le  Pape  jufqu’à  Florence , 1 6i. 
Pourquoi  il  a peud’égard  aux  recommanda- 
tions de  Grégoire  Comment  il  a con- 

tribué à rendre  Naples  l’une  des  plus  belles 
te  des  plus  célébrés  Villes  du  monde  , 1 69. 
& fuiv.jufqu'si  laf.  iSo.Ses  motifs  en  mul- 
tipliant dans  cette  Ville  les  Nobles  & les 
comblant  d’honneurs  ayec  profufîon,  171, 
CÎr  fuiv.  paflè  à Rome  où  il  devient  maître 
ablblu,  1 8 ï.  Comment  il  devint  formida- 
ble , 182..  & fuiv.  Quand  il  a joint  la  qua- 
lité de  Roi  de  Jerufalem  à celle  de  Roi  de 
Sicile,i8t.  n.*.envoie  prendre  polTelfion  du 
Royaume  de  Jerufalem  , 1 8^  Caufes  de  lès 
différends  avec  l’Empereur  Rodolphe^  > 87.5a 
façon  de  négocier  avec  Nicolas  1 1 L auquel  il 
refufe  une  dés  filles  du  Prince  de  Salerne 
pour  fbn  neveu  Bertolddes  Urfinsjpiie  & 
rappelle fon  Lieutenant  de  laTofcane,  188. 
-Sa  politique  dans  fa  modération , 189.  & 
fuiv.  Sujet  de  fbn  voyage  à Viterbe , 197.  Ce 
qu’il  dit  au  Pape  Martin  IV.  fur  Pierre  III, 
Roi  d’Arragon  j fes  defiêins  fur  Conftan- 
tinople,  loo.  Ô"  fuiv,  Edatd'une  confpira- 
tion  contre  lui,  loi . ^ fuiv.  Nouvelle  qu’il 
en  apprend  , 103.  Ce  qu’il  fait  pour  réduire 
les  révoltés , 104.  & fuiv.  reconnoît  la  caufe 
de  la  révolte,  lof.  publie  des  Capitulaires^ 
pour  y remedier , la  même  & fuiv.  s’embar- 
que pour  aller  aflîéger  Meffine',  zo^.  ^ 
fuiv.  Sa  réponfè  aux  Députés  de  cette  Ville , 
xoj.  qu’il  aflîege,  & manque  d’emporter  , 
iq8.  ^ fuiv  tient  Confeil  de  Guerre  là 
deffus , tog,  & fuiv.  Sentiment  qui  pré- 
valut J comment  hors  de  faifon  alors  , quoi- 
que préférable,  110.  ^ fuiv.  Sa  réponfe  à 
-Pierre  III,  prellè  Meffine -avec  vigueur  * 
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U },  manque  d’être  furpris  j raflure  (ès  trou- 
pes 5c  donne  l’aflaut  à cette  V ille , H4.  0“ 
fuiv.  dont  il  leve  le  Siégé  , paflTe  en  Calabre , 
campe  à Reggio , zi  y.  Sa  Lettre  à Pierre 
III.  la  même  & fuiv-  Chagrin  domeftique 
qui  met  le  comble  à fes  difgraces  , ziR.  d* 
fuiv.  accepte  le  défi  de  Pierre  III.  zao.  en 
écrit  à Edouard  Roi  d’Angletere  , zzi.  fa 
difpole  à fe.  rendre  au  lieu  aiïigné  du  com- 
bat , 2 ^ remet  au  Pape  la  direélion  de  Ion 
Royaume,  zzç.lêrend  au  lieu  aifigné  j en- 
tre dans  le  champ  de  bataille  & demande 
aéle  de  fa  comparution , z Z7«  reprend  le 
chemin  de  Provence  pour  aller  attaquer 
la  Sicile  > zzS.  envoie  au  fècours  de  Mal- 
te } fa  flotte  efl:  mife  en  déroute , z 
Sur  la  nouvelle  de  la  prife  de  Malte, 
il  quitte  le  Port  de  Marfeille  , z^o.  & 
luf  celle  de  la  rebellion-de  Naples , il  y mar- 
che pour  en  châtier  les  habitans  , aufquels  il 
par  donne  cependant , zjz.  & fuiv.  afliége 
Reggio , qu’il  abandonne  j pourquoi  il  s’éloi- 
gne de  Sicile , Z54.  eft  attaqué  de  fièvre  j & 
meurt , z^7. ».  *•  Durée  de  fon  régné  j où 
inhumé;  lès  femmes  i fes  enfans ,2381.  Sei 
vertus  & fes  vices , z;  fuiv. 

Charles  IL  Roi  de  Sicile  fils  du  précédent , 241; 
& fuiv.  Quand  élargi , Z48.  & w,  *.  A quel- 
les conditions  , Z49.  s’embarque  ; arrive  à 
Barcelone!  z^o.  Ses  Traités  avec  les  Princes 
de  la  Maifon  d’Arragon,  ity.  a,*,  eft  mis 
en  Jiberié  ; traité  qu’il  ratifie  j prend  la  rt^- 
te  de  Provence  ; pafle  en  France  , zyo.  w- 
tisfaità  fes  engagemens  à cet  égard  j repade 
en  Italie  j eft  couronné  Roi  des  deux  Siciles 
par  Nicolas  IV,  271.  travaille  à un  nouveau 
projet  de  pacification , 271»  Comment  reçu  à 
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Kaples  J ce  au’il  fait  pour  retnedier  aux  def- 
ordres  occauonnés  par  fon  abl'ence  , 
àr  fuiv.  court  au  fecours  de  Gayette  -,  con- 
clut une  trêve  avec  Jacques  d’Atragon  , 
tyf.  Pourquoi,  x-j6.  Son  deflèin  en  prenant 
la  route  des  Pyrenêes,  la  même  & fuiv.  fe 
rend  fans  armes  encre  Jonquieres  & le  col  I 

de  Panifas  j pourquoi  , 178.  Detail  qu’il 
fait  à Alphonfe  Roi  d’Arragon  de  les  démar-  [ 

ches  pour  l’éxecution  littérale  des  Traités,  '] 

la  même'&  fuiv.  Poutquoi  il  reprend  le  cher  i 

tnin  de  France , n9.  fuiv.  Sncceflion  im-  I 

portante  qui  lui  échoit,  xSj.  fe  rend  à Taraf- 
con , 18^.  reprend  les  négociations  à la 
Cour  de  France , il£_.  & fuiv.  Traité  qu’il 
conclut  à Jonquieres,  X90.  repafle  en  Italie } 
s’arrête  à Peroufè  & fe  rend  a Naples , Z9t. 
rend  vifite  à Celeftin  V.  Pape,  igt.  accom- 
pague  avec  fon  fils  Roi  de  Hongrie  Bonifa- 
ce  VIII.  à fâ  cavalcade  à S.  Jean  de  Latran  , 
a9t.  lui  prête  ferment  de  fidélité  j grâces 
qu’il  en  reçoit,  194.  travaille  de  nouveau  à 
la  paix  , 197»  Le  mariage  de  Blanche  fa  fé- 
condé fille  eft  arrêté  ; il  retourne  à Naples  , 

299.  Nouveau  compétiteur  qu’il  rencontre , 

300.  & fuiv.  fe  préparé  de  nouveau  à U 
guerre , 307.  députe  de  concert  avec  Bonifo- 
ce  VIII.  auprès  du  Roi  Jacques , joS.  paflè 
à Rome  ,311.  C^eftion  fur  laquelle  il  con- 
fuite  Bonifece  VÏII.  313.  s’attache  Lauria 
qu’il  fait  Conimandant  général  de  fos  trou- 
pes, $14.  forme  avec  Jacque  d’Artagon  le 
plan  de  la  campagne  contre  Frideric , 3 1 £, 

& fuiv.  Sa  reconnoiffance  envers  ce  Prince , 

317.  & fuiv.  va  à Rome  s’expliquer  avec 
Bonifoce  VIII.  32 }.  va  à Agnani  où  il  réglé 
les  projets  de  la  campagne  prochaine  , 328. 
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latifie  le  Traité  de  Caftronov.  j rétablit 
l’Evécbé  de  Lucera  , } 5^»  ^ fuiv.  Monu- 
ihens  de  fa  pieté,  3 &fuiv.  Sa  libéralité 
£nvers  Ja  Ville  de  Naples  , 341.  fait  travail- 
ler à la  réduction  des  coutumes  des  Napo- 
litains , 343.  qu’il  autorile  de  fes  Lettres 
Patentes  , 344.  pri.nd  la  route  de  Provence  j 
le  rend  à Poitiers,  grâces  qu'il  y obtient  de 
Clemerrt  V,.  346.  ^ fuiv.  Ses  vues  en  né- 
gociant un  Traité  d’alliance  avec  les  Génois  j 
■objet  principal  de  ce  Traité  j fes  intentions 
dans  la  part  qu’il  prit  contre  les  Templiers , 
349.  & /«rv- Vertus  qui  lui  ont  acquis  le  fur- 
nom  de  fage,  i$i.& fuiv.  meurt  ; Ibn  âge  } 
3 Pl-  Son  Teftament , la  même  & fuiv.  Ses 
obfeques , 3 5i»  Ses  enfans  , la  même  & fuiv. 
Charles  Martel , Ipn mariage  propofé  avec  Cle- 
mencefillede  l’Empereur  Rodolphe  j i<;o. 
df'fuiv-  iS  r.eft  couronné  Roi  de  Hongrie, 
184.  &fuiv.  meurt;  Ibn  âge,  Z97.  Varia- 
tion des  Auteurs  fjir  l’époque  de  fa  mort , 
la  même  m *. 

Cljarobers  déclaré  petit  - 61s  de  Marie  Reine 
deSiqite,  eft  par  Bulle  de  Boni&ce  VIII. 
légitime  heritier  du  Royaume  de  Hongrie , 

3 XJ.  conErmé  .en  cette  qualité  par  Clement 
347.  reconnu  dans  une  alTemblée  géné- 
rale des  Hongrois  , pour  Roi  -,  3 yo.  ^ 
fuiv.  eft  couronné  , 3 w-  fe  déclare  con- 
current de  Robert  fon  oncle  Roi  de  Na- 
ples & de  Sicile,  5 yy . fuiv.  fomme  le  Roi 
Robert  fon  oncle  de  le  mettre  en  poirelîîon  de 
partie  deTappânage  de  Charles  Martel,  441. 
Ù"  fuiv.  Alliance  qu’il  contraéte  avec  ce 
Prince , part  pour  lè  rendre  à Naples;  com- 
ment il  y eft  reçu,  441.  (ér  fuiv,  s*en  re- 
^ tourne  dans  fes  Etats , 443.  & fuiv. 

Chevrier» 
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Chfvrieres  ( Raoul  de  ) pourquoi  envoyé  par 
ClementIV.en  Sicile  , ley.  fuiv. 

Cholet  Cardinal  , objet  principal  de  la  Léga- 
tion en  France,  214.  & fuiv.  x j 
Clement  IV.  Pape  , Bulles  qu’il  fait  expedîer 
fur  l’affaire  du  Royaume  de  Sicile,  ^ 
fuiv.  Son  dellêin  en  faifant  publier  par-toue 
des  Croifades  , 101.  & fuiv.  Ssi  réponfeà 
Charles  I Roi  de  Sicile  fur  fes  fuccès,  118. 
Ses  remontrances  inutiles  à ce  Prince  , 1 ^ 
Sa  Bulle  contre  Conradin  qui  avoir  pris  la 

?[ualité  de  Roi  de  Sicile , 1 réitéré  les  dé- 
enfes  & les  menaces  contre  ce  Prince  & fes 
fauteurs , 1x7.  & fuiv.  Bulle  qu’il  fulminç 
contre  ce  Prince  & Henri  deCaftille  & au- 
tres J canfere  à Charles  L le  Sénatoriat , 

Clement  V.  Pape  , ;44.  fefait  couronner  à 
Lyon } Bulles  qu’il  révoqué  ; différends  qu’il 
pacifie  , ;4f . Sa  conférence  à Poitiers  avec 
Philippe  le  Bel , la  même  & fuiv.  confirme 
dans  une  Bulle  le  j.ugement  prononcé  par 
Boniface  VIII.  fur  le  Royaume  de  Hongrie} 
autre  Bulle  qu’il  publie,  347^  dc-^ 

clare  en  plein  Confiftaire  Robert  Roi  de  Na- 
' pies  & de  Sicile , & héritier  des  autres  Etats 
de  Charles  IL  pere  de  ce  Prince  3y8.  Ce 
qu’il  fait  pour  prévenir  les  malheurs  que 
lui  feifoit  appréhender  l’arrivée  de  l’Empe- 
reur Henri  VIL  à Genes  , 3^3.  & fuiv.  Ses 
ordres  pour  le  Couronnement  de  ce  Prince» 
. J?!- fuiv.  Sa  répon fé  aux  Ambalfadeurs 
de  France , 387.  & Juiv.  meurt,  j 9 1'. 

Clermont  ( Henri  de  ) paffe  en  Sicile  & y fonde 
une  branche  de  fa  Maifbn , ail* 

Clermont  ( Jean  de  ) comment  il  fè  venge  con- 
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tre  François  de  Vintimille  « de  l’af&ont  qvre 
ce  Seigneur  avoir  fait  à fa  foeur  , & 

fuiv.  pafle  au  fervice  de  Robert,  4.^1.  ô' 
fuiv.  dont  il  abandonne  le  parti,  4f  j . Adtioa 
où  il  eft  faitprilbnnier  ,467.  & fuiv. 

Colonne  { Sciarra  ) eft  élu  par  les  Romains  Ca- 
pitaine du  peuple,  4x7, 

Ccmnene  ( Alexis)  dépoftede  NicephoreBoro- 
niate  de  (bn  ufurpation  , 18 

'CoB«7e général  indiqué  à Lyon^  i6$.  Son  ou- 
verture ; ce  qui  s’y  pafta , 166,  & fuiv. 

Connétable  de  Sicile  ( Grand  ) fes  fondions  , 

37. 

Conrad  Roi  des  Romains  , fuccede  à fon  pere 
Frideric  II.  Empereur  , 70.  & fuiv.  Sur  l’a- 
vis de  Mainfroi,  il  le  met  en  marche  à la  tête 
d’une  armée  contre  les  Villes  rebelles  de 
Sicile,  7f.  réduit  Naples  & la  punit  de  (à 
rébellion  j fon  caradere  ; là  conduite  à l’é- 
gard de  Mainfroi  , 76.  fe  mec  en  campagne 
& meurt  j fon  âge  ; durée  de  fon  régné  en 
Sicile  , 77.  Son  Teftament,  U même 
fuiv. 

Conrad  Prince  d’Antioche , fon  ertradion , eft: 
obligé  d’implorer  la  clemence  du  vainqueur  , 
121.  paOè  en  Afrique,  ijo.  Accompagné 
de  Frideric  de  Caftille , il  aborde  en  Sicile  , 
où  il  bac  Pui  - Richard  Lieutenant  de 
Charles  j s’avance  julqu’au  Golphe  de  Na- 
ples , 131.  Ses  efforts  pour  fe  conforver  la 
Sicile , 149.^  fviv.  eft  fait  prifonnier  Sc 
pendu  avec  plufieurs  de  fes  Partifans , i yo, 

Conradin  fils  de  Conrad,  fon  Tuteur,  77.  ô' 
fuiv.  Cour  où  il  vivoit  ; motifs  cpai  lui 
font  prendre  la  qualité  de  Roi  de  Sicile  j 
fon  âge  alors , 1 24.  &fuiv.  éxerce  le  poa- 
Toir  -fouverain  > ixy.  paffe  en  Italie,  de 
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qui  accompagné } eft  cite  en  perfonne  par 
Ôement  IV.  117.  &fuiv.  arrive  à Vérone  , 
iz8.  Ses  troupes  fe  débandent  j Princes  qui 
l’abandonnent,  iji.  quitte  Verone  jfe  rend 
à Pavie  j arrive  à Savone  ; comment  reçu  à 
Pife  J raflèmble  fes  forces j ig.  fuîv.  le 
met  en  campagne  ; entre  dans  Poggibonzi  j 
remporte  la  vidoire  i\6.  ^ fuiv.  patt  de 
Sienne  ; va  droit  à Rome  ; fon  entrée  dans 
cette  Ville  , qu’il  quitte  pour  pénétrer  dans 
les  Etats  de  Charles  L i 37.  & fuiv.  entre 
dans  l’Abruzze , 1^8.  range  fon  armée  en 
bataille  , i ^9.  & fuiv,  eft  défait , I4.a.  & 
fuiv.  eft  mis  entre  les  mains  du  Roi  Charles 
L 146.  eft  condamné  à avoir  la  tête  tran- 
chée , if4.  Safin,  i;j,  Gùinhumé 

Cenffiration  contre  Robert  Roi  de  Sicile  décou- 
verte & abattue , 4if.  & fuîv. 

Confiance  fille  pofthume  de  Roger  Roi  de  Sici- 
le , fon  mariage  avec  Henri  VI.  Roi  de» 
Romains  , 57.  fuiv.  Son  âge  alors , u, 
& B eft  couronnée  Impératrice  i eft  livrée 
entre  les  mains  de  Tancrede  j conduite  en 
Sicile  & renvoyée  en  Allemagne,  éo.  Sa  Ré- 
gence fous  fon  fils  Frideric , £î,  «fc  Jùiv, 
donne  pour  Regent  à ftm  fils  par  Teftamenc 
Innocent  III,  & meurt , 6^, 

Confiance  Reine , la  Regence  de  la  Sicile  lui  eft 
laiflce,  zij.  Sagénérofité  envers  le  Prince 
de  Salerne  viîf.  paffeà  Rom®,  j 10,  Ma- 
riage auquel  elle  donne  les  mains , . 

C enfantin  Porphyrogenete  eft  dethrôné  & 
enfermé  dans  un  Couvent  > 18. 

Corneille  ( Guillaume  de  ) eft  tué  dans  fon  ex- 
pédition peur  la  défenfè  de  Malte , z a 9* 
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D Idier , Roi  Lombard  j eft  déthrôné  » ^ 

Dofta  ( Conrad  ) commande  la  flotte  de  Tri- 
deric  II.  contre  Charles  II.  eft 

prilbnnier , bazarde  une  defcente  dans 
i’Ifle  d’ifchia  qu’il  ravage  , 4i** 

Vrengut  ( Ofmond  ) fujet  de  Ion  palTage  en 
Italie,  ' 7* 

Drogon  fuccede  à Ton  frere  Guillaume  Brasde^ 
fer  premier  Comte  de  la  Pouille  , l l.  eft  tué 
en  trahifon , ' ^ 

Droit  Romain , aujourd’hui  fondement  de  la 
Jiu'ifprudence  en  Sicile  , 4^. 

Broii  François  , introduit  en  Sicile  , 4?* 

Droit  Lombard , quel  il  eft  en  Sicile Uid» 

- E 

_ / 

P.  Drnond  fécond  fils  d’Henri  III.  Roi  d An- 
gleterre, eft  invefti  du  Royaume  de  Sicile» 

Edouard  Roi  d’Angleterre,  fa  reponfe  à Charles 
L fes  eft’orts  pour  pacifier  le  dilîerend  de  ce 
Prince  avec  Pierre  III.  ixi . Ô"  fitiv»  P^rt 
qu’il  prend  î^u  malheur  de  Charles  IL  ^41* 
fuiv.  Ses  mouvemens  pour  procurer  la  paix 
aux  Couronnes  de  Naples  & de  Sicile,  x5J* 
fuiv.  Préliminaires  de  paix  qu’il  arrcte 
' avec  Alphonfe  Roi  d’Arragon , zyV.  & fuiv> 
s’abouche  à Chamfranc  avec  ce  Prince  i 
Traité  qu’ils  concluent  yi£'2^&  fuiv. 

Eglis  ( Philippe  d’ ) Grand  Prieur  de  Capque,* 
lès  différens  noms , 1 j 1 . a.  * pafle  en 
où  il  venge  féverement  fur  les  rebelles  la  dé- 
•' faite  de  Pui- Richard , *3’'* 
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Eleonor  ( la  Reine  ) la  reponfe  aux  Ambaflai' 
deurs  de  Robert,  45^.  fuiv.  n.  *. 

( Guillaume  ) Dominicain  , Croiiàde 
qu’il  publie , 75, 

Empereurt  y combien  ils  étendoient  leur  puil^ 
wnceau  XIII.  liécle , 67.  ^ fuiv. 

Etienne  III,  Iuj.ec  du  voyage  de  ce  Pape  en‘ 
France,  , 

Etienne  , fils  du  Comte  de  Perche  , pâlie  e» 

. Sicile  donc  il  eft  nomme  Grand-Chancelier  j. 
eft  obligé  d’abandonner  la  Sicile  j le  réfugié 
e»  Syrie, 

Evêchés  , leur  établiflement  en  Sicile  , ai.  c2f* 
fuiv. 

Eufe  [ Jacques  d* } voyez  Jean  XXIL 

t ' i 

F lefque  ( Guillaume  de  ) Cardinal  nommé- 
par  îbn  oncle  Innocent  IV.  Légat  du  Royau- 
me de  Sicile  ; fes  pouvoirs  , 78.  & fuiv, 
meurt,  81. 

Fournier  ( Jacques  ) voyez  Benoit  XII, 

France  ( Rois  de  ) pourquoi  ils  ont  pris  la  qua- 
, lité  de  Rois  de  Jerufalem  , 1 8 j, 

Frangipani  ( Jacques  ) Seigneur  Romain  , fe 
, rend  maître  de  Conradin  & des  Seigneurs 
de  'a  fuite  ; les  remet  entre  les  mains  du 
Roi  Charles  L recompenfe  qu’il  en  reçoit , 

14^. 

Frédéric  Empereur,  la  mort , ^o. 

Frideric  de  Caflille  , voyez  Cajlille  ( Frideric 
de  ) 

Frideric  , fils  de  l’Empereur  Henri  & de  ConP 
• tance  de  Sicile  eft  couronné  Roi.de  Sici- 
le  , 6i.  eft  élu  Empereur  fous  le  nom  de 
Frideric  II,  éy.  Pïctexte  qWil  prend 
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pour  fe  remettre  en  poflèffion  des  droits  qu’il 
croyoit  appacrenii  au  Royaume  de  Sicile 
ii  i l’Empire  j entre  en  armes  dans  la  Lom- 
bardie , ^ part  pour  Jernlàlem  -,  fujec  de 
Ton  prompt  retour  j meurt  excommunié  j 
/bn  âge  j durée  de  fon  régné  fur  la  Sicile , 
70.  Son  Teftament  > la  même  & fnw.  Son 
éloge  ,71.  Ouvrages  dont  on  le  dit  Auteur  , 
73.  a été  le  premier  des  Rois  de  Sicile  qui 
a joint  à fes  titres  celui  de  Roi  de  Jetufalem , 
la  même. 

Frideric  II.  Roi  de  Sicile , j04-  fe  fait  couron- 
ner à Palerme  , }o6.  pafle en  Calabre , ^07, 
Villes  dont  il  s’empare  » jo8 . Ses  réponfes  à 
Jacques  d’Arragon  fon  frere  , j 10.  fe  met  en 
état  de  fe  défendre»  314.  } 16. en- 
voie au  lêcours de  Catanzaro , j 15.  marche 
contre  Jacques  d’Arragon  fon  frere  » 3 1 8. 
eft  défait , 1119.  fe  fauve , ^zo.  défait  le  Prin- 
ce de  Tarente  jii.&  fuiv.  Entrevue! la- 
quelle il  confcnt , 351.  Sujets  de  fon  relTen- 
timent  contre  le  Roi  Robert  , 3^7.  rompt 
avec  ce  Prince,  368.  Après  avoir  commencé 
fês  aéles  d’hoftilité  contre  ce  Prince,  la  nou- 
velle de  la  mort  de  l’Empereur  Henri  VII, 
l’oblige  de  revenir  en  Sicile  » 391. Secours 
qu’il  envoie  à Trapani , 32  f.  fo  met  en  mois- 
vement  pour  attaquer  par  mer  & parterre 
Robert  avec  lequel  il  convient  d’une  trêve, 
996,  & fttiv.  afliége  Caftellamare  qui  le 
rend  , 400.  Ce  qui  le  porte  a fe  prêter  aux 
propofitions  d’accommodement , 4o^z.  Son 
delTein  en  acceptant  la  trêve  propofée  j.  dé- 
libéré avec  ’fon  Confeil  j envoie  fès  AmbaC- 
fadeurs  a la  Cour  du  Pape  , 40  j,  arme  dans 
fes  Ports;  envoie  déclarer  la  guerre!  Robert , 
4x1.  Conditions  aufqueûesil  o&ek  paix  g 


1 jIV  »ole 


DES  MATIERES.  ftf 
non  reçues;  Ce  rend  difficile , Conjura- 
tion formée  contre  lui  comment  terminée, 
44^-  & fuiv.  envoie  inutilement  compli- 
menter Benoît  XII.  44g.  & fmv.  meurt , 

45;. 

Fridertc  d’Autriche  Empereur  y eft  défait  8c 
fait  prifonnier,  411.  renonce  à la  dignité 

Wulcodi  ( Gui  ) Cardinal  Evêque  de  Sabine,  eft 
élu  Pape , tes  difficultés  à aborder  à la  Cour 
d’Angleterre  dont  il  avoir  été  nommé  Légat; 
& à s’en  retourner  à Rome  , ÿj.  accepte  le 
Pontificat  & prend  le  nom  de  Clement  IV» 
96.  Voyez  Clement  IV. 

G 

P 

vJ  Aëtan  ( Jean  ) voyez  Nicolas  lit. 

Ca'imar  y Prince  de  Salerne,  fâ  reconn'oiflfance 
à l’égard  des  Normands  qui  Tavoient  fecou- 
ru  contre  les  Sarazins  d'Afrique , il  fuiv. 

prend  de  l’ombrage  de  leur  valeur  » 8.  Oc- 
cafion  qrfil  trouve  de^  les  éloigner  de  les 
Etats , 

Calvan  fiirnommé  la  Lance  y eft  forcé  dans 
Une  place  où  il  s’étoit  retiré  avec  les  débris 
de  l’armée  de  Mainfroi y izi.  Son  entrée 
dans  Rome  , a la  tête  tranchée  y 1^6. 

Cambatefa  { le  Comte  de  ) voyez  Monfort  (,  Ri- 
chard de)  ' 

Gaucelin  , { Charles  ) voyez  Gontelin» 

Gauthier  Comte  de  Brienne  y fes  prétentions 
fur  la  Couronne  de  Sicile  , 6f . 

Gontelin  ou  Gaucelin  ( Charles  ] va  au  nom  du 
Comte  d'Anjou  à Rome  prendre  pofleffion 
du  Senatoriat  & s’oppofer  aux  entreprifea 
de  Mainfroi  > >4. 
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Got  ( Bertrand  de  ) Archevêque  de  Bourdeaar  J 
voyez  Clement  V. 

Gots  , durée  de  leur  Monarchie  j par  qui  dé- 
rruite,  3. 

Cravine  ( Prince  Comre  de  ) eft  envoyé  au  fe- 
cours  des  Florentins  qui  le  font  commarî^ 
dant  de  leurs  Troupes  , 594-  Secours  qu’il 
follicite  J 3 98.  eft  contraint  de  fuir  & fe  noyé, 

Gnes  ( les  ) reg^nefous  lequel  ils  s’emparent  de 
l’Empire  d’Occident,  3- 

Grégoire  VII.  Pape  j caule  de  là  réconciliation 
avec  les  Normands  ; fon  entrevue  avec  Ro- 
bert Guifehard  , 19.  eft  alliégé  dans  le  Châ- 
teau S.^  Ange  ; & délivré  , 10.  meurt , 11, 

Grégoire  X.  lôn  éleélion  à la  Papauté,  164, 
Pourquoi  il  refufe  les  propofitions  de  Char- 
les I.  Roi  de  Sicile  j fon  premier  loin  arrivé 
à Rome  , 1 6 f.  fe  met  en  chemin  pour  Lyon  j 
arrive  à Florence  où  il  fait  conclure  la  paix 
entre  les  Guelphes  & les  Gibelins,  i66.ô* 
fuiv.  fort  de  cette  Ville  qu’il  met  en  interdit  y 
pourquoi , 1 67,  Sa  mort , 18 1. 

Cuillaume  Brasdefer  fon  origne,8.Scs  exploits, 

& fttiv.  prend  la  qualité  de  Comte  déjà 
Fouille , II. 

Guillaume  11.  fuccede  à fon  pere  Roger  fur- 
nommé  Burfa  , meurt  fans  enfans  12. 
Cuillaume  I.  hirnommé  le  Mauvais  lliceede  à 
lôn  pere  Roger  Roi  de  Sicile  ; eft  traverlé  au 
commencement  de  Ion  régné  j fe  releve  avec 
gloire  ,53.  Sa. conduite  lorfqu’il  fut  paifible, 
la  même  & fuiv.  eft  alïiegé  dans  Ibn'  Palais  8c 
fftitprifonnietjeftmisen  liberté,  5’4.  meure 
d’une  dyflenterie;  durée  de  fon  régné  j les  ' 
enfans  j où  inhumé,  fj. 

Guillaume  11.  fuinommé  le  Bon  y £ls  du  pré- 

^ cèdent 
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■ -cedenr  auquel  il  füccede , ^ s.  ^ futv.  Por- 
trait de  ce  Prince,  & fuiv.  Meurt;  du- 
rée de  fon  régné  ; où  inhumé  , 

Cfiiliaume  HI.  fuccede  à fon  pere  Tancrede 
Comte  de  Leccio,  Roi  de  Sicile;  eft  dcthrô- 
né  par  l’Empereur  Henri  VI.  qui  lui  fiut  cre- 
ver les  yeux , Ê_L, 

Cuillaume  l’Etendard eft  nommé  Grand  Con- 
nétable du  Royaume  de  Sicile , i lo.  Accom- 
pagné de  Gui  de  Mcmtfort , il  réduit  Con- 
rad Prince  d’Antioche, III.  eft  mis  en  de- 
route,  & le  làuve  à Viterbe  , 137. 

Cüifchard  ( Robert  ) aîné  des  fils  de  Tancrede, 
s’empare  de  la  fouveraineté  de  Pouille  ; ten- 
té de  conquérir  la  Sicile  fur  les  Sarazins , 1 1. 
fe  reconcilie  avec  le  Pape  Nicolas  II.  12. 
qui  leconhrme  dans  la  poireffion  du  Duché 
de  Calabre  & de  Pouille,  1 4.  Ades  en  vertu  de 
•cette  confirmation  , la  mênie  ^ fuiv.  Ter- 
mes de  l’inveftirure  dç  ces  Duchés  qu’il  reçut 
de  Grégoire  VII.  14.  L£*  & fuiv.  Accom- 
pagné de  Ion  frere  Roger  , il  feit  la  conquête 
de  la  Sicile , 17^  Partage  qu’ils  font  de  leurs 
conquêtes  , 18.  Ce  qui  Ip  porte  a former  le 
projet  d’ajouter  l’Empire  d’Orient  à fes  Etats, 
la  rr.érne.  Son  ferment  de  fidélité  au  Pape 
Grégoire  Vil.  Ses  exploits  contre  Alexis 
Comnene  ; retourne  en  Italie  au  fecours  de 
Cregoire  VII.  zo.  meurt  ; fon  â^e  ; pil  in- 
••  humé  ; lès  enfans  , %t, 

H 

î Tfi/Me»  fille  de  Robert  Guifthard,  époulê 
Conftantin  Porphyrogenere  » il, 

Henri  IV.  Roi  d’Allemagne  , fait  depofer  le 
' Pape  Grégoire  VII.-  1.9.  eft  battu  par  les 
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xons  } pafîê  en  Italie  j tient  aflîegc  le  Pape 
daiK  le  Château  S.  Ange  ; abandonne  cette 
entreprife , zo. 

Henri  VI.  Roi  des  Romains  > fon  mariage  y 57. 
eft  reconnu  Roi  de  Sicile  par  les  Barons 
3c  couronne  , f9.  pafle  en  Italie  , pour 
quoi  i devient  Empereur  j eft  couronné  avec 
Conftance  fon  époufe  par  Celeftin  III.  fê 
tranfporte  en  Fouille  j repalfe  en  Lombar- 
die , 60.  retourne  en  Fouille  j pafle  en  Sicile; 
cruautés  qu'il  y exerce;  fe  fait  couronner  Roi 
de  Sicile  à Palerme  , 61.  Soupçons  lur  fa 
mort  ; durée  de  fon  régné  en  Sicile  , 6 1. 

He«r»  Vll.  eft  élu  Empereur  ;fes  efforts  pour 
Élire  reconnoître  en  Italierautoritéimperiale, 
361.  ^ fuiv.  eft  reconnu  Roi  des  Romains 
par  le  Pape , j 61.  prend  la  route  d’Italie  ; eft 
couronné  à Milan  ; effet  de  fon  arrivée  a 
Genes , 3 ^ j . qu’il  quitte  pour  s’avancer  du 
côté  de  Rome , 368.  eîr  fuiv.  Son  deflein  en 
dépéchant  fès  Miniftres  vers  Rome,  370. 
Reponfè  à leurs  demandes  , 371.  &tfuiv. 
arrive  à Rome  ; députe  vers  le  Prince  de 
Morée  ; reponfe  qu’il  reçoit,  371.  fuiv. 
& de  Robert  Roi  de  Naples , 375.  tente  in- 
utilement d’obtenir  par  force  ce  qu’on  refu- 
Ibit  à fes  empreflemens  pour  la  paix  , U 
même&fuiv.z  recours  de  nouveau  à la  né- 
gociation, 374.  Son  couronnement  à Rome, 
371’,  Ù'  fuiv.  rompt  avec  Robert;  vengean- 
■ ce  qu’il  veut  exercer  contre  ce  Prince , 377. 
ép/niv.Réponfè  qu’il  reçut  fur  cette  queftion; 
Si  le  Pape  peut  ordonner  une  trêve  entre  un 
EmjJeïeux  3c  fon  Vaflal , 378.  & fuiv.  Re- 
pOTfe  pour  l’aflSrmative  , 379,  fort  de 
^ - Rome  ; marche  du  côté  de  Florence , dont 
" il  tente. inutilement  le  Siégé;  fait  citer  le 
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Roi  de  Naples  -,  Ce  retire  à Pife , ^8o.  Sen- 
tence qu’il  prononce  contre  ce  Prince  » j8 1, 
& fuiv.  contre  la  Ville  de  Padoue,  & 
fuiv.  Eiperances  dont  on  le  repailloit  » gSy 
& fuiv.  met  erï  mèr  une  flotte  confidéiable  \ 
àquel  defl'ein,  ^S^.'ô'fuîv.  envoie  des  Am- 
. balladeurs  en  France  , 388.  Ce  met  en  mar- 
, che  pour  etitrér  dans  les  Etats  de  Robert  j 
meutt  J > ' ' 189, 

Henri  lècçnd fils  de  Guillaume  I.’  Roi  de  Sicile» 
ell  appanagé  de  la  Principauté  de  Capoue  » 

, 'ff. 

Henri  fécond  fils  de  Frideric  II.  Empereur  , 21» 
eft  chargé  de  veiller  à la' fureté  de  la  Sicile  & 
de  la  Calabre  » Jlî  p^rt  de  Sicile  pour  venir 
féliciter  £bn  frere  Conrad  i foup^on  fur  la 
mort , 77* 

Henri  neveu  du  Roi  d'Angleterre  eft  tué  au 
pied  de  l’Autel , 163, 

Henebruc  (^\e  Marquis  d’ ) Adminiftrateur  du 

• Royaume  de  Sicile , £0.  eft  démis , 81, 

Ho«or»ttr  TI.  Papej  pourquoi  il  fait  prendre  lei 
' armes  à Robert  Prince  de  Cajîoue  , dont 

il  eft  abandonné,  iS_.eft  contraint  d’inveftit 
Roger  Duc  de  Sicile  > la  même,  meurt , 19» 
Honoriut  III.  Pape  , lès  démêlés  avec  Frideric, 
Empereur,  & fuiv.  Ses  prétentions , 

' Ce  qu’il  fait  pour  éloigner  de  l’Italie  l’Empe- 

• reur  Frideric  II.  6^.  ^ fuiv.  contre  lequel 
. il  lance  des  cenfures  , 7^  meurt , la  r/Jme. 
Honorius  IV.  Pape  , époulè  les  intérêts  de  la 

Maifon  d’Anjou  » 143.  Sa  conftitutioii 
1 Royaume  de*^ Sicile, 


H.  L s’empare  de  la  Souve- 


J Acques  d’Arragon  eft  couronné  ^i-de  SîçL 
le  ; dénoncé  çicomniunié  ; envoie  à la  Cour 
de  S.ome,  zj4.  &fuiv,Cç  qu’il  fait  en  con- 
formité d’une  nouvelle . qu’il  apprend  r . 
& Jüiv.Son  délTein  en-pajTant  en  Calabre  , 
174.  forme  le  Siège  de  Gayette,  17;.  (ê 
prépare  à ,1a  guerre  & pourquoi ful^ 
pendfes  hoftilités;fe  prépareà  recueillir  la  fu- 
ceflîon  d’Alphonie  ; s’embarque  à Va  pren-' 
dre  polfedion  de  fes  nouveaux  Etats,-,  t88. 
Ce  qu’il  mande  à BoniÊice  VIH.  qu’il  va 
trouver  , 308.  & auprès  duquel  il  fe  juftifie  , 
3oy.  Ses  dépucatiops  vers  Frideriç  fon  fre- 
re , la  même  & fuiv.  Réception  qu’il  fait 
à la  Reipe  Conftance^  y }io.  ^ fuiv, 
.débauche  Procide  & Lauria  du  (ècvice  de 
Irideric  fon  frere,  313.  &fuiv.  met  à la 
^ voile  ; forme  le  Siège  de  Syraculê  , 316. 
qu’illevej  tempête  qu'il  elluie  à fon  retour 
à Naples  , 317.  Comment  reçu  de  Charles 

II.  la  même  & fuiv.  s’embarque  de  nou- 
veau contre  Frideric  fon  frere  ,31p.  reprend 
le  chemin  de  la  Catalogne,  3x0.  Ce  qu’il 

‘ fait  en  conformité  des  avis  qu’il  avoit  reçus 
■ de  Boniface  VIII.  324- 

J^acques  I.  Roi  de  Majorque  , fon  différend 
avec  Jacques  II.  Roi  d’Arragon  eft  terminé , 
‘'29.9.  Détail  de  fa  pofterité,  3oo.Voyez  Pierrf 

III.  d’Arragon. 

Jean  de  Brienne  , Roi  de  Jerufâlem  , ce  qui  le 
porte  à devenir  Chef  de  l’Armée  que  Gré- 
^goire  IX.  fit  entrer  dans  la  Sicile  , 73, 

Jean  XXL  Pape  , fon  peu  dj^apacité  , 182.  Sa 
poorc  , ' ii6, 
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Stan  XXII.  Pape , fes  ’efForrs  pour  concilier  le» 
Rois  Frîdéric"  il.  & Robert  , 401.  fait  com- 
mencer contré  les  Vifconiti  des  procedures  , 
410.  met  une  Armée  fur  pied  contre  les 
Chefs  du  parti  Gibelin  , 411.  tf'  fuiv.  Ma- 
ximes dont  il  écoit  i.mbu  > 41 3 . Ô'  fuiv.  cite 
l’Empereur  Louis  i ordonne  une  Croilàde  » 
4i4‘  Sa  reponfe  aux  Romains  qui  le  fbllici- 

• toient  de'tétàblir  fa  refidence  à Rome',  417. 
& fuiv.  Précis  delà  Lettre  qu’il  leur  envoie, 
4it.  & fuiv.  travaille  en  vain  à faire  élire 
un  Empereur  , 447»  meurt , 448. 

■Jeanne  petite  fille  de  Robert  Roi  de  Naples,  (bn 
mariage,  441.  ér fuiv. 

Innocent  II.  Pape  , eft  obligé  de  Ce  réfugier  en 
France,  pourquoi  , Z9»  eft  conduit  à Rome 
Se  mis  en  poffellion  de  l’Eglile  de  Latran,  30» 
marche  contre  Roger  Roi  de  Sicile , entre 
les  mains  duquel  il  eft  livré  i inveftit  ce 
Prince  , 3 3. 

Innocent  III.  Pape , ce  qu’il  exige  de  Conftance 
de  Sicile  pour  invertir  Ftideric  fon  fils,  ^ 
& fuiv.  Extrait. des  Bulles  dorix  il  charge 
Odavien  Ion  Légat,  à cet'  égard , 64.  eft 
nompié  Regent  Se  ce  jeune  Ptincei  com- 
ment il  agit  en  conformité  de  ce  , 6s  '.  & 
fuiv.  meurt , ' 

Innocent  IV . Pape  ,'  excomitiunié  TEmpereur 
Frideric  II.  70.  Ses  précautions  pour  enga- 
ger le  Royaume  de  Sicile  à ne  recûnnoître 
d’autre  Souverain  que  le  S.  Siège,  74.. 
fuiv.  Nommé  Tuteur  du  jeune  Conradin  , 
ce  qu’il  fait  pour  veiller  aux  affaires  de  ce 
Royaume , 7^  & fuiv,  leve  les  cenfures 
encourues  par  Mainfroi , 77.  & fuiv.  qu’il 
nomme  Lieutenant  d’une  grande  partie  de 
ce  Royaume  ; paffe  à Capoue , de-là  à Na- 

Xx  iij 
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pies  , Sô,  meurt  , 8i.  _ . ' 

Innocent  V.  Pape  « marque  de  la  fiiveur  pouf 
Charles  L Roi  de  Sicile , iS  i.  meurt  i8x. 
Julien  ( Pierre  ) Cardinal,  Voyez 7m»  XXI, 
Jujlicier  de  Sicile  ( Grand  ) lés  fondions  , 5£, 
& fuiv,  . . , 

L .... 

L*  . ' 

Adijlas  III.  Roi  de  Hongrie  meurt , i8j. 

' Roger  de  ) un  des  rebelles  de  Sicile, 

■ ai  I.  Ses  exploits  en  Catalogne,  a i y.  fe  rend 
maître  de  Maire  , 1x9.  Son  expédition  fur 
les  côtes  de  Naples , no.  & fuiv.  fait  pri- 
lonnier  le  Prince  de  Saletne,  151.  Ses  pro- 
grès , 143,  brûle  dans  le  Port  de  Rofes  la  plu- 
part des  VailTeaux  François  , 246.  oblige 
Agoufte  de  fe  rendre^  263.  & fuiv.  Ifles 
I ■ ' qu’il  ravage.,}  s’avançe  dans  le  Golphe  de 
Naples  ; vidoire  ,qu’il  remporte , 264.  & 
fuiv.  Trêve  qu’il  accorde } tache  à (à  réputa- 
tion , aéf.  battu  pour  la  première  fois  de  là 
vie , 274.  (Quitte  le  fervice  de  Frideric , pour 
lè  donner  a Charles  II.  313.  ùi  fuiv,  qui  lui 
/ ' donne  le  çommândement  générai,  de  lès 
troupes  , 314.  eft  blellé  & mis  hors  de  com- 
, bât } fait  voife  vers  les  côtes  lèptentrionales 
de  Sicile,  fi;.  ôéfaît  les  Siciliens,.  % 19, 
Vifloire  qu’il  remportejpalïè  en  Sicile  au  fe- 
cours  du  Duc  de  Calabre  , 32;. 

Leon  { Pierre  ) voyez  AnacletW, 

Lombards  durée  du  Royaume  qu’ils  ont  fon- 
dé,  • 3* 

'Lorraine  ( Princes  de  la  Maifon  de  J & Ducs  de 
Savoye , leurs  prétentions  lur  le  Royaume 
de  Jerufalem  , 1 8f.  & fuiv. 

J-othaire  Empereur , fes  exploits  en  Italie , 30. 
Louis  { Saint  ) pourquoi  il  refufa  le  Royaume 
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de  Sicile  Si.  part  pour  le  Siège  de 
Tunis,  I ^ fuiv.  eft  attaqué  de  dyll'ente- 

rie  & metirc,  i6o.  Ordre.de  Chevalerie  qu’il 
inftitua , ■■  ibid, 

Louis  fécond  fils  de  Charles  II.  Roi  de  Sicile , 

' dégoûté  des  grandeurs  du  fiécle  , embraffela 
réglé  de  S.  François;  meurt,  & eft  honoré  par 
l’Eglife  fous  le  nom  de  S.  Louis  de  Mar- 

feiÜe,  ^ jiîu. 

Louis  Empereur, viéloire  qu’il  remporte,  & qui 

décide  (à  querelle  avec  Frideric  d’Autriche 
fon  compétiteur  ; tourne  fès  vues  du  côté  de 
l’Italie  .411.  & fuiv.  Son  deflein  en  appel- 
lent au  futur  Concile  des  Procédures  du 
Pape*,  Vicaires  qu’il  établit  en  Italie,  414. 
Sa  politique;  fe  reconcilie  avec  Frideric,4Z{;-. 
va  à Trente  j y tient  une  Diete;  fe  rend  à 
Milan  011  il  reçoit  la  Couronne  de  fer  , 4^^. 
Effet  de  fon  arrivée  en  Italie , 417.  Autre 
Diète  qu’il  tient  j forme  le  fiége  de  Pile  , 
qu’il  prendj  s’achemine  vers  Rome, 430.  Son 
entrée  dans  cette  Ville  *,  y eft 'couronné  dans 
la  Bafilique  de  S. Pierre;  fait  faire  le  Procès 
au  Pape  , 43^.  Sa  fortie  de  cette  Ville , 4j  3 . 
Sa  téponfe  à Pierre  d’Arragon  , 434.  Ô' 
fuiv.  part  de  Pife  ; paffe  en  Lombardie  & re- 
tourne en  Allemagne , 438. 

Loiiis  L Roi  de  Sicile,  48t. 

Lucera,  pourquoi  appellée  Lucera  dé  Pagani , 
Su.  ».  * fe  tend  à compofîtion , 148. 

Luftgnan  { Marie  & Hugues  III.  de  ) leurs 
droits  fucceffifs  fur  le  Royaume  de  Jeru(à> 
lem,  184. 

M 

M Ainjroi , fils  naturel  de  Frideric  II.  Em- 

*\r  . •••. 

A X llij 


. Diyi: i.  V Google 


i8  T A B L e 

pereuf , 71,».  * Avis  qu’il  donne  a Coriîaci 
de  la  nx)rt  de  leur  pere,  73.  & fuiv.  marche 
à Naplesjnouvelle  qu’il  apprend, 74.  Repon- 
fe  que  les  Napolitains  font  à fes  envoyés  , la 
mem#  prend  radminilbatiorr  des  atlàires  d'e 
Sicile,  fait  proclamer  Conrad  ; commet  à 
Henri  fon  frere  le  loin  de  la  Sicile  & de  la 
Calabre  î & refte  dans  la  Pouille,  7f-  mar- 
che avec  Conrad  contre  les  Villes  rebelles, 
ta  même_  é'  fuiv.  eft  privé  par  ce  Prince 
d’une  partie  de  (es  biens , & réduit  à la  Prin- 
cipauté de  Tarente  , 76-.  néanmoins  il 
diffîmule  fon  refïêntiment  & le  fuit  dans  Ibn 
expédition  contre  Rome  , 77.  L’adminiftra- 
tion  du  Royaume  de  Sicile  lui  eft  confiée; 
comment  il  Ce  la  fit  confirmer  & fè  fit  réhabi- 
liter par  Innocent  IV.  79.  Ce  qui  le 

porte  àfuir  &à(e  jetrerdans  Lucera,  80.  Vic- 
torieux,il  (ê  rend  maître  de  Foggia,8 1 . Sa  ré- 
ponfe  à la  citation  d’Alexandre  IV.8z.  pour- 
îuit  lès  conqucres;  pafleen  Sicile  qu’il  réduit 
à fon  obéill'ance , 8 j.  & fuiv.  fe  fait  couron- 
ner Roi,  84,  Sa  reponfe  aux  repréfentations 
d’Elifàbeth  de  Bavière , 8 f.  Traité  du  maria- 
ge de  fa  fille  Confiance  avec  Pierre  fiîs  aîné 
de  Jacques  I.  Roi  d’Arragon  , %6.  fe  fortifie 
de  plus  en  plus  fur  le  Thrône,  89.  & fuiv. 
tente  de  fe  rendre  maître  de  Rome,  94.  ten- 
te en  vain  d’attaquer  jufoues  dans  Rome 
Charles  1. 104.  A l’approcne  de  ce  Prince, il 
écrit  au  Pape  , tente  en  vain  de  retarder  la 
marche  de  ce  Prince,  109.  fuiv  à qui  il 
envoie  propofèr  la  paix  ou  une  trêve , 1 10. 
Sur  le  refus  qu’on  lui  fait,  il  fè  met  en  défen- 
fe  , la  même  fx  fuiv.  Après  la  p=rte  de  San- 
Germano  il  !e  retire  du  côte  de  Benevent , 
i-i  I.  fè  détermine  à combattre,  m.  Difpo- 
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lotion  defbn  armée  1 1 j.  eft  défait , i iç.  df' 
fuîv.  & trouvé  parmi  les  morts } fon  éloge  y 
iiT^&fuiv. 

Grand- Amiral  deSicile>fon  eïtraélion  y 

- 5^  Favori  de  Guillaume  L Roi  de  Sicile 
confpire  contre  la  vie  de  ce  Prince , ell  alTaf. 
iîné,  Lij 

Maniace  Gouvetneur  de  la  Fouille  & de  la  Ca- 
labre , Tes  tentatives  (ur  la  Sicile  , f, 

Marguerite  Reine  de  France  , motif  de  Ibn  dif- 
férend avec  Charles  Comte  d’Anjou  , fon 
frere , &fuiv. 

Alarie  Princefle  d’Antioche  y voyez  Lujîgnan. 

Aiarie  àii  Hongrie  , époufe  de  Charles  II.  Roi 
de  Sicile  , meurt  en  odeur  de  piété  , 3 

Marin  ( Jean  ) voyez  Vatti  ( l’Evéï^ue  de  ) efl: 
mis  en  prifon  , 

t^lartin  IV.  eft  élu  Pape,  198.  Sujet  de  là  dé- 
putation vers  Pierre  III.  Roi  d’Arragon , 
ii?9.  Ù"  fuiv.  Ses  monitions  contre  les  révol- 
tes de  Sicile,  2.04.  & fviv.  Sa  Bulle  contre 
Pierre  III.  ir9.Z3  3.publie  une  croifade  con- 
tre ce  Princcifes  efforts  pour  détournerChar- 
les  L de  fe  trouver  au  lieu  du  combat  afiîgné 
entre  lui  & Pierre  III.  z 12.  & fuiv.  zz4  & 
fuiv.  fufeite  des  ennemis  , à Charles  L 
^i6.  & fuiv.  confirme  le  Comte  d’Artois 
dans  la  Regence  du  Royaume  de  Sicile , 
Z41.  Sa  mort,  243. 

Alar^an  (Thomas  de)  Comte  de  Squillace,mar- 
che  envain  au  fecours  de  Caftellamare  ^Pays 
qu’il  ravage  ; repaife  à Naples,  400.  Son  ex- 
pédition en  Sicile,.  402. 

Marzan  ( Geoffroi  de  ) Comte  de  Squillace  , 
fon  expédition  à la  tête  d’une  flotte  à la 
hauteur  de  Tlile  de  Lipari , 467.  & juiy. 
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Mtlfi  Ville  mal  à propos  confondue  avec 
Atnalphi , 

Mejfine  ( l’Archevêque  de  ) eft  envoyé  à la 
Cour  d’Angleterre  en  qualité  de  Légat  » & 
pourquoi,  84. 

Michel  Paphlagonien  , -Empereur  d’Orient , 
entreprend  de  reconquérir  la  Sicile  , 8. 
fuiv. 

Michel  Parapinace  , Empereur  d’Orient , eft 
déthrôné , 1 8.  Il  paroît  en  Italie  un  impof- 
teur  fous  ce  nom , la  même  & fuiv. 

Mohammed  Ben  Mohammed  y Scherif  challe  de 
fes  Etats , fe  réfugié  auprès  du  Roi  de  Sicile  3 
témoignage  qu’il  donne  de  fa  fcience  , a 
Monfort  ( Philippe  ) voyez  BouchardCoiate  de 
Vendômejvapar  ordre  de  Charles  I.  affieger 
Lucera,  izi.& fuiv. 

Monfort  ( Sui  de  ) Voyez  Bouchard  Comte  de 
- Vendôme.  Guillaume  l’Etendard , domte 
les  rebelles  de  Sicile  , i4y.  & fuiv.  Accom- 
pagné de  lôn  frere  Simon  , il  tue  au  pied 
de  l’Autel  Henri  neveu  du  Roi  d’Angleter- 
re, 163.  eft  privé  de  la  Lieutenance  de  Tof- 
. crflie,  * i64« 

Afow/ôrr  ( Richard  de  ) Comte  de  Gambatefa  , 

. va  par  ordre  de  Robert  Roi  de  Naples  com- 
mander dans  Florencejcomment  il  s’acquitte 
de  fa  commiflîon  vers  l’Empereur  Henri  VII. 

3 ^ f . ^ fuiv. 

Mo^êe  { le  Prince  de  ) marche  vers  Rome  ; or- 
dres dont  il  eft  chargé  j 3<>5.  Ses  exploits  en 
Sicile,  418.  & fuiv.  Refus  qu’il  eiluie  aux 
portes  de  Rome  ; dégât  qu’il  fait , 419  . en- 
tre dans  cette  Ville  par furprile,  d*où  il  eft 
contraint  de  fortir , 430. 

JAouron  ( Pierre  de  ) voyez  Celeflin  V. 
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N ^plet  Provinces  qui  forment  ce  qu’on 
nomme  aujourd’hui  Royaume  de  Naples  > 

trafics , ceux  qui  ont  jette  les  fondemens  de  la 
grandeur  & de  la  magnificence  où  eft  par- 
venue cette  Ville,  169.  Ce  qui  la  rendit  fi 
.brillante  , 17 1.  Son  gouvernement 

ancien  & moderne , 17a.  & ftiiv.  jufqu  à la 
p.  iSo.  * 

Vapolîtains  ( les  ) (è  foumettent  à Roger  Roi  de 
Sicile  , font  confirmés  dans  leurs  Privi- 
lèges, . 

Neriuj  fils  de  Boniface  Comte  de  Pile , aélion 
d’inhumanité  rapportée  de  lui , ^99.0^  fuiv, 

Kicephore  Botoniate , déthrône  Michel  Para- 
pinace  & fon  fils  j eft  dépolfedé  lui-même  , 

iS, 

Kicolat  II.  Pape  , va  tenir  un  Concile  à_  Mel- 
fi,  IJ. 

Htcolas  III.  Papecommerrt  il  fè  comporte  à l’é- 
gard des  oppofitions  formées  à (bnéleélion, 
187.  travaille  à la  paix  entre  l’Empereur  Ro- 
dolphe & Charles  L Roi  de  Sicilejce  qu’il  dit 
fur  ce  dernier,  iM,  & yàiv.Dificrens  projets 
qu’il  médité,  i jo,  ^ /«iv.Conjuration  où  il 
entre»  Lg  i .Complot  dans  lequel  il  entre,!^^. 
meurt,  1 97» 

tJicolas  I V.Pape.Reproches  qu’il  fait  à Edouard, 
16t.  ô"  fuiv.  Ce  qu’il  mande  à Alphon- 
fe  Roi  d’Arragon,  i66.  caife  le  Traité  de 
Champfranc,  17 1 . & fuiv.  Ordre  qu’il  don- 
ne à Jacques  d’Arragon  , qu’il  excommunie, 
lîS.Sa  reponfe  à Philippe  le  Bel,i8p.  meurt, 

apo» 
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JW/Vo/jw  V.  Antipape  ftt  rend  à Pi(é  ; Senfenctf 
d'excommunication  qu’il  publie  ; eft  con-. 
tramt  de  forcir  de  cette  Ville,  4 38.fetbu- 
met  Sc  fait  abjuration  entre  les  mains  de  Jean 
XXII.  43^» 

Normands  ( Seigneurs  ) qui  palTent  les  Alpes  , 
6.  & fuiv.  8.  Leurs  exploits  contre  les  Cxrecs, 
8.  & fuiv.  lo.  & fuiv. 

Novello  ( Guido)  Podeftaf  de  Florence  erï  eft 
-r  chaflé , ' . ' v ‘ ï 1 

G 

O Cctdent  fin  de  cet  Empire , j.  Son  renou- 
vellement 5 les  limites  , ainfi  que  celles  de 
celui  d’Orient,  font  réglées , 4# 

0£lavien  ou  Othon , Evêque  d’Oftie  , Lcgar 
d’innocent  III.  en  Sicile  , 6^, 

Ordre  de  Chevalerie  du  Navire  ou  du  double 
Croiliànt  , fon  inftituteur  •,  où  & pendant 
quel  teins  il  a fubfiftc  , i<*i.  De  l’Eperon  d’or 
ou  des  Parcicipans  , fon  i nflituteur , 175.».* 
Oshon  y Evêque  d’Oftie  , Voyez  0£îavien.f 
Othon  IV . Empereur , eft  depolé , 46, 

P ^ ^ 

JP  Aciaire  ou  Tacfjtcateur  de  la  Tofeane. 

Quelle  étoit  cette  dignité , ii^,- 

Paix  ( Traité  de  ) entre  le  Pape  Nicolas  II.  & 
Robert  Guifthard  ,15.^  fuiv.  entre  Hono- 
rius  II.  & Roger  II.  Dut  de  Sicile , 28. 
fuiv.  entre  Innocent  II.  & ce  Prince  Roi  de 
Sicile,  3J.^  fuiv.  entre  Lucius  II.  & ce 
Prince , 49.  & fuiv.  entre  le  Légat  Oâavien 
& Mainfroi , 8z.  entre  les  Guelphes  & les 
Gibelins,  166.  & fuiv.  entre  l’Empereur 
Rodolphe  & Charles  1.  Roi  de  Sicile  , 190» 
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Préliminaires  de  celle  Rentre  Charles  IL  Ro» 
de  Sicile  & Alphonlè  Roi  d’Arrajgon , 

& fuiv. 

Projec  de  ccHe  entre  Charles  IL  & Frideric  II, 
310»  & fuiv. 

TaUvicin  ( le  Marquis  Hubert  ) Générai  de 
Mainfroi  ;■  n’ofe'  s'oppofer  au  palfage  de 
l’armée  de  Charles  L Roi.  de  Sicile  pour  fe 
‘ rendre  à Rome,  iMi 

palerme.  Révolté  de  lès  habitans  contre  Char» 
les  L zo  1.  & fuiv . Cpmment  punie,  103.  ^ 
fuiv.  , , • , 

Ffilizzi  { les  ) leur  complot  contre  François  de 
Vintimille  fuivJiSc  Jean  d^Arragon 

Duc  de  Randazzo  ^ &.  fuiv,  font  éxilés, 

477.  Soulèvement  que  leurs  amis  fomen- 
tent, c>' 

jPflpex , ( les  ) nature  du  droit  de  Souveraineté 
qu’ils  prétendent  lur  le  Royaun;>e  des  deux 
Siciles , Ld.  ô"  fuiv,  n.  * Leurs  prétentions 
au  XIII.  liécle,dd.  & fuiv  .Comment  ils  ont 
perdu  le  droit  de  couroriner  les  Empereurs  t 
quel  étoit  ce  droit , 454.  & fuiv^  ’ , 1 

Paris  ( Jacques  ),fîls  naturel  de  Pierre  III.  Ibn 
expédition  aux  environs  de  Catane  ,lt2i 
,fuiv,  . , , . . • 

T/irlemens  généraux  , leurs  înftirations  , 
depuis  quel  temps  leur  ulàge  ne  lublîfte.  plus 
.dans  le  Royaume  de  Naples  ,.^74.  n.*,<  • 
Parme  ( Albert  de  ) pourquoi  envoyé  en  qualité 
I de  Nonce  en  France,  ^ ' ^88, 

Parme  ( Gérard  de  ) Légat , eft  donné  pour  ad- 
joint au  Comte  d’Artois  Regent  du  Royau- 
me de  Sicile  , aai. 

P/uti  ( l’Evêque  de)  eft  député  avec  Jean  Ma- 
rin , pat  les  Siciliens  vers  le  Pape  Nicolas  III, 
feÿ  rcpréferitatipns , 12  y,  maiique,  d’êtrç  ar» 
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Meflîne , où  il  eft  reçu  j e.ivoie  aux  environs 
de  Catane  j combien  rigide  oblervateur  de 
la  dilcipline militaire,  nj.Ô' fuiv.  propole 
un  défi  à Charles  I.  pour  vuider  leurs  dift'é- 
rends , zio.  ^ fuiv.  Ses  préparatifs  pour  fe 
rendre  au  lieu  du  combat,  & Juiv.  où 
il  ne  comparoir  point  5 ce  qui  l’arrête  en  Ar- 
ragon , lis.  ^ fuiv.  Gaule  de  fa  haine  avec 
Jacques  L Roi  de  Majorque , z44.  & fui'f» 
Sa  mortj  fes  enfensj  Ibn  Teftament , Z47t 
Tierre  II.  Roi  de  Sicile  , 44^.  AlTemblée  qu  i! 
indique , 4^8.  Son  expédition  contre  Fran- 
çois de  Vintimille  rebelle ,46o.dans  leCom- 
téde  Girace,  466.  Tente  inutilement  , fâ 
réconciliation  avec  Benoît  XII,  461  , Ô* 
fuiv.  meurt}  lès  enfans,  48^.  & fuiv. 
TignatelU  ( barthelemi  ) Archevêque  de  Cofèn- 
ce , eft  envoyé  en  France  i ordres  dont  il  eft 
chargé,  50» 

Vifin  (Jean)  Comte  de  Minorvino,fon  origine, 
47^»  Ravages  dont  il  eft  auteur  ; eft  réduit  & 
condamne  à une  prifon  perpétuelle,  47t. 
Populaires  fens  dans  lequel  ce  mot  eft  pris 
dans  cet  Ouvrage  , 17^.  n,*. 

Porcelet  ( Guillaume  de  ) pourquoi  le  feul  ^es 
François  épargné  à la  journée  des  Vêpres 
Siciliennes,  aoj» 

Pouille  ( la  ) fôn  étendue  & là  divifion , autre- 
fois , i.  a,  *.  ’ . 

Eoyet  ( Bertrand  de  ) Légat  à la  tête  d’une  ar- 
mée , va  alfiéger  Milan  , qu’il  eft  obligé  d’a- 
bandonner, 41t.  & fuiv. 

Procide  { Jean  de  ) fês  talens , ipi.  & fuiv.  Ses 
menées  poqr  la  réulfite  de  fa  conjuration 
. contre  Charles  L Roi  de  Sicile  , rgz. 
fuiv.  196.  loi.  XI}.  & fuivi  fè  tranfporte 
a Rome  j ce  quil  obtient  du  Pape,  196. 
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&faw.  va  trouver  Pierre  III.  Roi  cf  A tra- 
yon ^xjffire  qu’il  lui  fait , 1^7.  & fuiv.  Projet 
dont  il  elk  auteur',  iij.  ér  fuiv.  eQ:  fait 
grand  Chancelier  de  Sicile  , 214.  fe  retire 
en  Arragon , J13- 

PtofonotAÎKe  de  Sicile  { Grand}(ès  foaâions,4i^ 

AinallHcci  ( Pierre  ) élu  Pape  à'  la  place 
de  Jean  XXII.  & prend  le  nom  de  Nicolas 
V.  4j.t.  Voyez  Nicolas  V.  Antipape. 

Raoul  va  trouver  le  Pape  Benoît  VIII.'  pour- 
quoi, 7.  Ses  exploits , ^ . 

Richard  ell  confirmé  par  le  Pape  Nicolas  II. 
dans  la  polfe.flipn  de  la  Principauté  de 
•Cap.oue^  14. 

Ripojlel  ( Guillaume  ) eft  tué , 7. 

Robert  Prince  de  Capoue,.  Voyez  Honorius  II. 
Robert  fils  de  Charles  II.  reconnu  Roi  de  Na- 
ples ; va  à AvigiKjn  où  il  prête  ferment  au 
. Pape  J conditions  de  fon  inyeftiture  ; efl 
. couronné  5 358.  parcourt  fes  Etats  ; arrive  à 
Naples  , }f  9..  viûte  fes  Provinces  ,j  de  retouf 
ÀNapleSjcnarques  qu’il  y donne  de  fa  gcné- 
rofité  âc  de  la  pieté  , 360.  ô'  fuiv.  eft  nom- 
mé Vicaire.du  Pape  dans  la  Romagne  ; fait 
demander  pour  fbn  fils  à Henri  V.  Empe- 
reur fa  fille  en  mariage;  lès  efforts  infruc- 
•-  tueux  pour  la  pacification  des  troubles  de  Flo- 
rence, 364.  Confédération  qu’il  fait , la  mê- 
me & fuiv.  De  retour  à Naples  , ee  qu'il 
' fait  pour  l’éxecution  de  fon  Traité  avec  le 
Pape  , 3df.  Ce  qui  le  fit  nommer  la  Reine 
perthe,  574.  fuiv.  accepte  les  offres  des 
Florentins  ,380-  des  habitans  de  Luques , de 
. Piftpie,&dePratD,38 i.Contraint dedéfarmet 
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il  rentre  dans  les  Ports  j la  Sentence  impé- 
riale prononcée  contre  lui  eft  callée  j eft 
nommé  Vicaire  général  en  Italie  fous  con- 
dition J lès  forces  tant  fur  terre  que  fur 
mer  , %>)x,  & fuiv,  s’embarque  pour  la 
Sicile}  s’empare  de  Caftellamarej  invertit 
Trapani,  j9^.&  fuiv.  s’obftine  inutilement 
à continuer  ce  Siège, 396.  convient  d’une 
trêve  avec  Frideric  II.  & repalfe  le  Phare  $ 
397»  fecours  qu’il  envoie  aux  Florentins, 
398.  à la  Ville  de  Cartellamare,  400.  Ce  qui 
l’oblige  de  différer  de  jour  en  jour  fon  voyage 
pour  Avignon, 404.  Ô'fuiv.  eft  confirmé  dans 
îe.ViCaiiât  de  la  Tofcane  & du  Milanois,4o^. 
Son  expédition  de  Gènes,  406.  & fuiv.  Ce 
rend  à Avignon  ; nouvelle  qu’il  y apprend  , 
409.  & fuiv.  envoie  du  fecours  à Gènes  , 
I.  affermit  fon  autoritéjaugmente  fes  Do.^ 
maines}  conclut  le  mariage  de  fon  fils  le  Duc 
de  Calabre,  414.  6'  Confpiration  con- 
tre lui  découverte  , 413.  & fuiv.  Lourde 
faute  qu’il  fait  , 41g.  & fuiv.  Nouvel  en- 
nemi qui  attire  fon  attention  , 419.  & fuiv. 
Motifs  de  là  guerre  qu’il  eutà  foutenir  con- 
tre Louis  de  Bavière  ^ 410.  &fuiv.  Méfu- 
res  qu’il. prend  pour  fe  défendre  contre 'ce 
Prince,.^!}’.  & fuiv.  419.  & fuiv.  433-  en- 
voie ravager  la  Sicile  , 4181  & fuiv.  Ce  qui 
le  rendit  formidable  à les  ennertiis  j envoie 
du  fecours  aur  Florentins  3 revers  qu’ilef- 
fuie  , 4 3 y-  ét>  fuiv.  accommode  fes  diffé- 
rends avec  Richard  Comte  de  Savoye  & le 
Marquis  de  Monferrati  1439.  réunit  les  fac- 
tions des  Guelphes  Si  des  Gibelins , 440.  Ce 
qu’il  fait  pour  alfurer  la  fucceflîon  de  fa  Cou- 
ronne à fa  pofterité , U même  & fuiv,  Pro- 
pofition  du  Pape  qu’il  goûte,  441.  donne 
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les  mains  à la  demande  de  Charobert  fan 
neveu,442.marie  fa  petite-fiilejeanne  avec  le 
Prince  André  de  Hongrie } fête  à cette  oc- 
calîon  , la  même  & fitiv.  eft  détourné  de 
fon  dellein  d’abdiquer  en  faveur  de  fon 
gendre  j grâce  qu’il  accorde  à un  corps  con- 
udérable  de  Citoyens  Napolitains  , 444.  ^ 
fuiv.  Motifs  de  la  guerre  qui  fe  renouvelle 
entre  Frideric  II.  & lui , 44 y.  & fuiv.  Oc- 
casion que  lui  fournit  ce  Prince  d’animer  le 
, reflentiment  de  Benoît  XII.  contre  lui,  4 yo. 
& fuiv.  Succès  de  fon  ambaflade  vers  la 
Reine  Eleonor  , 45-^.  Effet  de  fon  prétendu 
voyage  à Avignon  ,4^7.?^  fuiv.  Succès  de 
fes  dépêches  a Benoît  XIL  461.  & fuiv. 
Pourquoi  il  convoque  la  Nobleffe  & le  pen- 
ple  de  tous  les  Sieges  , 4^8.  &■  fuiv.  Juge- 
ment qu’il  rend  , 4^9.  d’ fuiv.  Effet  de  l’ef- 
,prit  de  divifion  qui  infeéloit  les  deux  extré- 
mités de  fon  Royaume,  470.  & fuiv.ft  re- 
• pent  du  choix  qu’il  avoir  fait  d’André  pour 
gendre,  473.  fuiv.  P liçié  qu’il  fait  au 
Pape  .par  fes  Ambafladeurs*,  repônfe  ^u’ü 
. en  a , 474.  fuiv.  Affaire  littéraire  a la- 
.quelle  il  I vaque , 477.  & fuiv.  Réponfe  qu’if 
envoie  aux  Florentins  , 481.  & fuiv.  Ce  qui 
raffèrmifToit  contre  les  alTautsviolens,  485* 
C^/azv.  Teftament  qu’il  d télé  en  préfence 
des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  487. 
&fuiv.  Exécuteurs  de  fon  Teftament  qu’il 
. nomme;  prend  l’habit  du  Tier-Ordre  de  S» 
IrançoiS  ÿ 488.  Son  occupation  avant  d’ex- 
pirer,  489^  meurt  ; où  inhumé,  la  même.  Ce 
/ 'qui  le  fît  appéller  le  Salomon  de  fon  fîecle,. 
^ •latnême  Sa  valeur,  la  même.  Son  inclination 
pouf  la  vie  paifible , 490.  juftifîé  contre  le 
, reproche  d’avarice,  la  même  & fuiv.  Ssi  fi» 
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réglée , 49i.  & fiiiv.  Son  amour  pour  les 
Lettres , 4»i.  fuîv.  Son  goût  pour  la 
Poëfie,  493.  C^fuiv.  Ses  Ouvrages , la  même 
& fuiv.  En  quoi  fes  fujets  lui  furent  redeva- 
bles , 49f.  fuiv.  Capitulaire  fameux  dont 
il  eft  auteur  , 4-96,  & fuiv. 

R odal^he  comie  de  Habsbourg  ,,  confirme  au 
Concile  général  de  Lyon  fur  Te  Tlirône  d’Al- 
lemagne^ êS.  Motif  de  la  défenfe  qui  lui  eft 
faite  par  Innocent  V.  de  paflet  en  Italie, 
tente  fa.  paix  avec  Charles  I.Roi  de  Sicile.187. 
Roger  , fils  de  Tancrede  , eft  premier  Comte  de 
Sicile  , 1 8^  Sa  conduite  , forfqu’il  fe  vit  pai- 
fible  pofiefleur  de  la  Sicile  , 12,  ^ fuiv. 
V oyez  Guifehard  ( Robert  ) Urbain  II . meurt, 
'fbn  âge  ^ durée  de  fon  régné  j où  inhumé  j 
fes  enfans , . %6. 

Roger , furnommé  Burfa  , fuccede  à fbn  pere 
Robert  Guifehard  , dans  le  Duché  de  Cala- 
bre & de  la  Fouille  ,21.  meurt  j durée  de 
fon  régné  , ' ' 22, 

Roger  II.  fuccede  à fbn  pere  Roger  L Comte  de 
Sicile»  eft  reconnu  Souverain  &facré',  prend 
la  qualité  de  Duc , zT.Ses  démêlés  avec  Ho- 
norius  II.  leur  caufè , la  même  & fuiv.  Con- 
ditions de  fà  paix  avec  ce  Pontife,  28.  & fuiv, 
epoufè  lafœur  de  l’Antipape  Aiiacletll.  qui 
lui  donne  le  titre  de  Roi  de  Sicile,  29.  eft 
couronné  Roi  de  Sicile  fbus  le  nom  de 
Roger  30.  Vengeance  qu’^il  tire  des  ravages  que 
Lothai  re  avoit  faits  dans  fès  Etats;  eft  battu;dc 
contraint  de  fuir;  feint  d’écouter  les  propo- 
fitions  de  paix,3L.^  fuiv.  protégé  lesSchif* 
manques;  eft  excommunié,  3 z.  paffe  dans  la 
Fouille,  qu’il  reduit,/«  même  & ^fp.Condi- 
rions  de  fa  paix  avec  Innocent  fuiv» 

forme  de  tous  fès  £tats  uo  fb'^1  corps  de 
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Monarchie  \ Grands  Officiers  cîe  la  Couron- 
ne qu’il  ûiftitue  pour  cet  effet  > jXr  ^ fiti'V- 
Loix  & u'ages  qu’il  introduit  dans  feÿ Etais  » 
46,  & fuiv.  42i  fuiv.  Objet  de  fà  Conf- 
titution  fur  les  fiefs  , qu’il  publie  j 48.  in- 
troduit  dans  fes  Etats  le  Droit  François  , 4£i 
Caufe  de  fès  brouilleries  avec  Innocent  ID 
Celeftin  II.  & Lucius  II.  la  même,  traite 
avec  Lucius  II.  la  même  & fuiv.  porte  U 
guerre  en  Afrique,  yo.  & fuiv.  ProfperUé 
«le  les  armes  en  Ahe,  çi.  favorife  les  Scien- 
ces, 5 I . «ir  fuiv.  Sa  mort  ; fes  enfans , s 
eîr  fuiv. 

Roger  Sis  aîné  de  Guillaume  IL.  Roi  de  Sicile 
eft  tué  dans  une  émeute , 5 4- 

Roi  de  Tunis.  Ce  que  l’on  doit  entendre  par 
ces  termes  en  l’an  714,  de  l’hegire  1 140.»  de 
lC.iq.tL.* 

Rois  de  jerufalem  , origine  de  ce  titre  qu’ont 
porté  ceux  de  Sicile  , _ 73* 

Rome  remife  fous  l’obéiflance  du  St  Siégé  , 
43  J.  Ô*  fuiv. 

S 

S Aint-Ange  ( Grégoire  Cardinal  de  ) Voyez 
Innocent  II. 

Sainte  Rejlitute  ( TEglife  de  ) ce  que  c’eft  au- 
jourd’hui , I * 

( le  Prince  de  ) nommé  par  Charles  L 
fon  pete  , fon  Vicaire  ou  Lieutenant  , az4» 
Son  premier  Aéfe  d’autorité  en  cette  qualité, 
215.  fuiv.  tente  quelque  entreprife,zz9» 
& fuiv.  fe  met  en  mer  ; près  à couler 
à fond  , il  fe  rend  au  Général  Lauria  , 
gj I.  méçrife  des  habirans  de  Sor- 
lentofont  a fbn  occafion  j eft  conduit  à Met 
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fine  , 151.  Sa  tête  efl:  demandée  par  les  Dé^- 
putés  des  Villes  de  Sicile',  eft  condamné  par- 
les Etats  , 2 eft  dérobé  à leur  reflentiment  y 
2 } fuccede  à (bn  pere  Charles  L Roi  de 
Sicile  fous  le  nom  de  Charles  II.  ^2, 
fuiv.  Voyez  Charles  II.  ' 

Sarastins  d’Afrique  , leurs  tentatives  fiir  la 
Sicile , i.&  fuiv.  dont  ils  fè  rendent  enfin 
maîtres,  f , Villes  dont  ils  s’emparent  j rava- 
ges qu’ils  font  j afliegent  Salerne  , j.  qu’ils 
font  contraints  d’abandonner  , 6^ 

Savoy e ( Ducs  de  } Voyez  Lorraine  (Princes  de' 
*la  Maifon  ) 

Schifme  dansl’Eglife  , caufê  de  la  plupart, 
Sén?chalàe  Sicile  ( le  Grafnd  ) fes  fonftrons,  43. 
cSr  fuiv. 

S.  Severin  (Roger  de  ] alfîege  de  nouveau  Me- 
làzzo , qu’il  oblige  de  capituler  , 479. 

Si'hile , veuve  de  Mainfroi , & fes  enfans  fe  ré- 
fugient à Lucera  , 121.  Leur  fort  après  la 
reddi  tion  de  cette  place , 14,8.. 

Sicile  { le  Royaume  de  ) fon  origine  , zp. 
fuiv.  Quelle  pourroit  être  aujourd’hui  la 
puiffance  d’un  Prince  Pollèllèur  des  deux. 
Siciles , 393.  «.  * 

Sieges  de  Naples  , leur  origine;  leur  fituation 
du  tems  du  Roi  Charles  L 173.  & fuiv.  ji*f~ 
qu’a  la  f.  178. 

Simon , Cardinal.  Voyez  Martin  IV. 

Simon  fuccede  à fon  pere  Roger  Comte  de  Sici- 
le; meurrunan  après ^ if. 

Subfide  donatif , ce  que  c’eft  , 47. 

Sully  ( RbulTeau  de  ) fon  expédition  en  Epire 
par  ordre  de  Charles  L Roi  de  Sicile  , 201,. 
Summome & ’M.Tarineau  des  Noulis  relevés  fur 
ce  qu’ils  ont  fait  Charles  L_Roi  de  Sicile 
Inflituteur  deTOrdre  deTEpexon  d’or, 
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A Ailles , quand  en  ufâge  en  Sicile  & par 
qui  abolies , 47.  ».* 

Tantrede  ( les  fils  de)  palFent  les  Alpes , 8. 
Leurs  exploits  contre  les  Sarazins,/a  même  & 
fiiiv,  fe  brouillent  avec  les  Grecs  , fut  les  ter- 
/ res  def:]uels  ils  font  le  dégât,  lo.  éf>  fuiv.  font 
la  conquête  de  la  Pouiile  & de  la  Calabre  , 

II. 

Tancrede  Comte  de  Leccio  , fils  naturel  de 
Roger  Roi  de  Sicile  , n • cft  couronne  Roi 
de  Sicile,  jp.  & invefti , do.  rentre  dans  les 
places  qu’on  lui  avoir  enlevées  , 4o.  metftt, 

6l. 

T arentaife  ( Pierre  de  ) Voyez  Innocent  V. 

T arente  (Philippe  Prince  de)  fils  de  Charles 
II.  expédition  od  il  échoue  , 3x1.  va  au 
fecoursdes  Florentins  , 598.  marche  aux  en- 
nemis i eft  battu  & contraint  de  fe  fauver  , 

Î99.^ 

Tarene  ( Charles  de  ) fils  du  precedent  eft  tué’ 
dan  s une  aétion  , î 99» 

Tarin  , monnoye  , fà  valeur  , 71.  n.  * 

Thealde  ou  Thibault , Archidiacre  de  Liege  9 
Voyez  Grégoire  X. 

Traités.  Conclufibn  de  celui  qui  appelle  à la 
Couronne  de  Sicile  la  pren>iere  Mai  for* 
d’Arragon,  69.  & fuiv.  Celui  d’0/cro»,i  ç/, 
Ô*  fuiv.  de  Champfranc  , 267.  Cr  fuiv.  Ar- 
ticles de  celui  de  Brignoles,  & fuiv.  Ar- 

ticles principaux  de  celui  de  Jonquieres  , 
' aÿo.  de  celui  de  Cafronovo  , i^o.&  fuiv. 
ratifié,  fous  quelles  claufes,  j 34.  entre  le  Ro« 
Charles  IL  & les  Génois,  J49» 

Trévetr  Celle  entre  le  Roi  de  Tunis  & les  lhk)e- 
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ces  Croifés,  160.  & fuiv.  entre  la  France  ôc 
r Arragon , 1 j 6 . prorogée  pour  un  an , 1 6 1 , 
Tribunal  de  la  Monarchie  de  Sicile , ce  que 
c’e/l,  xf, 

V 

Alery  ( Erard  de  ) Chevalier  François  , 
vient  trouver  Charles  I.  qu’il  aide  de  fes  con- 
feils  dans  l’expedition  de  ce  Prince  contre 
Conradin , 140.  & fuiv.  Combien  il  s’eft 
diftingué  en  cette  occalion , 1 4Z.  cîr fuiv.  s’er» 
retourne  en  France  , après  avoir  refufé  les 
recompenfes  de  Charles  I.  pour  fes  bons  1èr- 

vices,  " ifi, 

Valois  (le  Corme  de)  lôn  mariage  avec  Margue- 
rite d'Anjou, 180. iSr.époufe  en  fécondés no^ 

. ces  la  PrincelTe  Catherine  de  Courtenai , 

J 16.  Son  caraderej.accepte  les  offres  de  Boni- 
feice  VIII.  donation  qu’il  obtient  de  fà  nou- 
velle époufè,  ixj.fir  fuiv.  va  trouver  le  Papej 
comn>ent  il  en  eft  reçu  j prend  la  route  de 
Florence  ; fait  voile  en  Sicile  , 328.^  fuiv. 
efl:  contraint  d’abandonner  Ton  entreprifè  de 
la  conquête  de  Conftantinople , 3 5 j. 

Valois  ( Philippe  de  f fils  du  précédent , caufe 
de  Ibn  voyage  infruéf ueux  en  Italie  y 4 1 
Vbaldini  ( Oélavien  ) Cardinal  ^ nommé  Légat 
en  Sicile,  81- 

Vencejlas  fils  de  Venceflas  V.  Roi  de  Bohême 
eft  couronné  Roi  de  Hongrie  , & prend  le 
nom  de  Ladijlas  533^.  meurt , j47* 

vêpres  Siciliennes  > ce  qui  a donné  Heu  au  maf- 
làcre  fi  connu  fous  ce  nom  ^ 10  r.  Détail  de 
'ce  maflàcre  , la  même  n.  * 

Vguccion  de  la  Fagiole , ufurpe  la  fôuverainetê 
de  Pife  , 3514.  fait  le  Siégé  de  Montcatin  f 
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>44  T AELE  DES  MATIERES, 
qu’il  quitte  pout  marcher  contre  le  Prince 
de  Ta  rente  , qu’il  défait  entiererrlent,  jsy. 

Vintimille  { François  de  ) Comte  de  Girace  > 
Voyez  Clermont  ( Jean  de  ) On  conlpire  là 
perte , fuiv.  Le  complot  eft  décou- 
vert , 4f9.  Sa  révolté *,  eft  tué,  4<o. 

Vintimille  ( Aûdouin  de  ) fbn  expédition  dans 
le  ConKc  de  Girace , a66. 

Unîverjité  de  Naples  , fon  Fondateur , 170. 

Son  Prorefteur  ; comblée  de  grâces , de  Pri- 
vilèges & de  prérogatives , i7r. 

Urbain  II,  Pape, fa  reconnoiiîance  envers  Roger  | 

L Comte  de  Sicile , Prince  zélé  pour  tout  ce 
qui  concernoit  la  Religion  , ^ à'  fuiv.  Sa 
Bulle  par  laquelle  il  conféré  à ce  Prince  la 
légation  héréditaire,  2^  & fuiv. 

Vrbain  III.  Pape , pourquoi  il  n’approuve  pas 
le  mariage  d’Henri  VI.  Roi  des  Romains 
avec  Conftance  de  Sicile , fp.. 

Urbain  IV.  Pape , 8 y.  Ses  efforts  pour  chaflec 
Mainfroi  de  Sicile  & en  inveftir  Charles 
Comte  d’Anjoü , 82?  é*  fuiv.  fuivr 

▼oit  terminer  cette  affaire  & meurt,  gf. 


Fin  dç  la  TahU  des  Matières^ 
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